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I. vJ RBEM ROMAM à piinclplo regeî

habuêre. Libertatetn , & Confulatum L.

Bfutus inftituit. DiâatuiDE ad tempus fu-

ir.ebanturrneque (i) decemviralis potef-

tas ultra biennium, nequetribunorummi^

IJtum confulare jus diù valuit (2). Non
Cinnae , non Sallae longa dominatio : Ôc

Pompeii CrafTique potentia , cito in Çce-

farem ; Lepidl , atque Antonil arma in Au«

guftum cefsêre, qui cun6la difcordijs civili*
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î. JA O ME fut d'abord foumife à des

Pvois. Brutus y établit le Confuhit & la

Liberté. On ne recourolt à la Diftature

qu'aubefoin. LapuiffancedesDécemvirs

ne fut reconnue que pendant deux années.

Les Tribuns militaires, revêtus du pou-

voir des Confuls , durèrent peu , ainli que
la domination de Clnna 6c que celle de
Sylla. L'autorité de Pompée & de CraiTus

ne tarda pas à paffer toute entière à Céfar;

& le pouvoir militaire de Lepide & d'An-

toine, à Augu{le,qui, profitant de l'abat-

Aij
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bus fefTa (3), nomine Principis fubimpe-

rium accepit. Sed veteris Populi Romani

profpera vel adverfa, clarisScriptoribus

memoratafunt : temporibufque Augufti

c'icendi? non defuêre décora ingénia , do-

nec glifcente adulatione('4)deterrèrentuT.

Tiberii , Caiique , & Claudii , ac Neronis

res , florentibus ipfis ob metum falfae, poft-

quamocciderant,reGentibusodiiscoiT)po-

fuse funt. Inde confilium mihi pauca de

Augufto , & extrema tradere : mox Tiberii

principatum , ôc caetera fine ira , Se ftudio,

quorum caufTas procul habeo.

IL Poftquam Bruto & Cafîio caefis,

nulla jam publica arma , Pbmpeius apud

Siciliam opprefTus , exutoque Lepido ,

interfefto Antonio , ne Julianis quidem

partibus , nifi Csefar dux reliquus
; pofito

triumviri nomine ( 5 ),Confulemfeferens,

&adtuendam plebem tribunicio jure con-

tentum ; ubi militem donis
, populum
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tement où la difcorde avoir jeté la Pvépu-

blique , réunit tous les genres de pouvoir

en fa perfonne, fous le nom de Prince,

D'illuftres Auteurs nous ont tranfmis les

fuccès & les revers de l'ancien Peuple

Romain. Le liècle d'Augufle produifoit

encore des Génies capables d'orner

cette partie de notre Hiftoire. Mais la

flatterie , 'qui faifoit tous les jours des

progrès , les détourna d'en écrire la fin. Ce
qu'on a rapporté de Tibère , de Caius

,

de Claude & de Néron , a été didé par la

crainte ^ pendant leur vie , ou par le refîen-

timent après leur mort. Ainfi ,
j'ai réfolu

de dire peu de chofes d'Atigufte , n'ap-

puyant que fur les dernières avions de ce

Prince , & de détailler les quatre autres

règnes. Je fuis trop éloigné de ces tems,

pour qu'on me foupçonne de partialité.
'

II. Lorfqu'après la défaite de Brutus

& de Cafïius , la République n'eut plus

d'armées qui fufrentàelle;quele parti du
jeune Pompée eut été détruit en Sicile ;

que l'abdication forcée de Lepide & la

mort tragique d'Antoine n'eurent laiffé

même au parti de Céfar d'autre- chef que
l'héritier de fon norh : celui-ci quittant le

titre de Triumvir, y fubilitua, celui de

Conful , auquel il joignit néanmoins la

Aiij
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annonâ , cunftos dulcedine otii pellexît ^

infiirgere paulatlm , munia Sçnatûs , ma-

giftratuum , legum in fe trahere , nullo

adverfante ; cùm ferocllfimi per acies ,aut

profcriptione cecidifient ; caiteri nobi-

lium , quanto quis fervitio promtior , opi-

bus & honoribus extoUerentar, ac novis

ex rébus aufti , tuta & proefentia ,
quàm

cetera & periculofa mallent. Neque pro-

vincice illum rerum ilatum abnuebant

,

jTufpeâo Senatûs populique imperio ob

certamina potentium , ôc avaritiam ma-

giilratuum j Invalido legum auxillo; qu35

vi , ambitu , poftremô pecuniâ turba-

bantur (6).

m. Caeterùm Auguflus fubfidia do-

jninationi Claudium Marcellum , forons

!£lium admodum adolefcentem ,
pontiii»
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puiffance tribunicienne , qu'il ne prenoit,

difoit-il , que pour être en état de pro-

téger le Peuple. Quand il eut gagné les

Soldats par des largefTes , le Peuple par

l'abondance qu'il avoit ramenée j tous les

Membres de l'Etat par la douceur du re-

pos ; on le vit s'élever infenfiblement &
attirer à lui toute l'autorité du Sénat , des

Magiftrats & des Loix : perfonne ne s'y

oppofa. Les combats ou les profcriptions

avoient fait périr les plus fiers Républi-

cains. Ce qui reftoit de Nobles, fe voyoit

combler d'honneurs cc de biens , à pro-

poriion de l'empreiïement qu'ils ma^c-

quoient pour la fervitude : ceux qui dé-

voient leur fortune à la révolution , pré-

féroient la certitude de leur état aftuci

,

aux dangers des anciens tems. Les Pro-

vinces même fe prêioient à ce nouveau
plan, faute de confiarvce au gouvernement
du Sénat & du Peuple fous lequel on
avoit toujours à craindre les divifions des

Grands & l'avarice des Magiftrats , fans

autre reffource que les Loix rendues im-

puiiTantes par les voies de fait , par les

brigues & par l'argent.

IIL Augufte
, pour étayer fa domina-

tion , revêtit du Pontificat & de l'édilité

curule , Claudius Maiceilus , fils de fja

A iv
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catu& curuli sedilitate (7) ; M. Agrippani

ignobilem loco , bonum militiâ , Se vic-

torias focium
, geminatis confulatibus ex-

tulit; mox defunâo Marcello generum

fumfit : Tiberium Neronem Se Claudium

Drufum privignos Imperatoriis nomini-

bus auxlt , intégra etiamdum domo fuâ :

îiam genitos Agrippa Caium ac Lucium

,

in familiam Citfarum induxerat; necdum

poCnà puerili picctextâ principes j'uventu-

îis appelîari , deftinari conJfules , fpecie

recufantis ilagrantiilimè cupiverat. Uc

Agrippa vitâ conceiTit,L. Caefaremeun-

teixi. ad Hifpanienfes exercitus , Caium re»

nieantem Armenià, Sc(8) vulnere invali-

dum , mors fato propera , vel novercœ Li-

vise dolus abftuiit , Drufoque pridem ex-

ftin6l:o,Nero folus è privignis eratrilluc

cunfta vergere : filius , collega imperii

,

confors tribunitise poteftaiis abfumitur ,

omnîfque per exercitus oftentaïur , non

obfcuris , ut anteà , rnatris artibus , fed pa-
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foeur , à peine forti de l'enfance. Il éleva ,

deux fois au Confulart , M. Agrippa ,

homme de baffe extradion , excellent

Capitaine , compagnon de fa viâoire ,

ëc le choifit pour fon gendre après la

mort de Marcellus : il décora du titre

d'Impérator , Tibère Néron & Claudius

Drufus, enfans de fa femme, quoique
fa propre Maifon fubfiftât encore en fon

entier; car il avoit adopté pour Céfars

fes deux petits -fils, Caius & Lucius ,

enfans d'Agrippa. Le Sénat , avant même
qu'ils euffent la robe virile , les avoit

nommés Princes de la jeuneffe & défignés

Confuls
,
pour féconder les delirs d'Au-

gufle , qui feignoit néanmoins de s'y

oppofer. Lorfqu'Agrippa ne fut plus ;

qu'un ordre prématuré du destin , ou les

noires intrigues de Livie eurent enlevé les

deux Céfars , Lucius , comme il alloit en

Efpagne commander nos Légions , &
Caius , qui revenoit d'Arménie , déjà fort

affoibli de fa bleffure ; qu'Augufle enfin

,

par la mort de Drufus , arrivée dès aupa-

ravant , ne fe vit plus d'autre beau-fils

que Tibère ; ce denier devint l'objet de
toutes les faveurs. L'empereur l'adopte 9

le fait fon collègue à l'Empire , à la puif-

fance tribunicienne ,& le montre à toutes

Av
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YÏnxerat adeo , utl nepotem unicum (9)
Agrippam Pollumum in infulam Plana-

iîam projiceret ; rudem fané bonarum ar-

tium , 6c robore corporis ftolidè ferocem ,

nullius tamen flagitii compertum. At her-

cule Germanicum Drufo ortum , ofto

apud Rhenum legionibus impofuit, ad-

fcirique per adoptionem à Tiberio juffit ;

quanquam effet in domo Tiberii fîlius

juvenis , fed quo pluribus munimentis

înfifteret. Bellum eâ tempeftate nullum ,

nifi adversùs Germanos fupererat, abo-

lendae magis infamiae ob amiffum cum
Quinâilio Varo exercitum, quàmcupi-

dine proferendi imperii , aut dignum ob

prccmium. Domi res tranquillae , eadem

jnagiftratuum vocabula : juniores poft

Aâiacam viftoriam , etiam fenes plerique

inter bella civium nati : quotufquifque

leliquus ,
qui Rempublicam vidiffet ?

IV. Igltur verfo civitatis flatu , nibil
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nos Armées. Livie jCefTant de recourir à

de fourdes intrigues , recommandoit ou-

vertement fon fils. Elle avoit pris un tel

afcendant fur la vieillefTed'Augufte, qu'il

relégua , dans Tille de Planafie, Agrippa

Poftumus, le feul petit-fils qui lui reftât.

Il eft vrai qu'Agrippa n'avoit point d'autre

mérite qu'une force extraordinaire, dont

il fe prëvaloit follement; mais on ne pou-

voir lui reprocher de crime. Augufte, dans

lemême-tems, envoya Germanicus, fils

de Drufus , commander huit Légions fur

le Rhin, & le fit adopter par Tibère.

Celui-ci néanmoms avoit un fils hors de

l'adolefcence ; mais l'Empereur croyoit

ne pouvoir fe donner trop d'appuis. Il ne

reftoit alors de guerre que contre les Ger-

mains, encore étoit-ce une guerre où
rintérêt & l'efprit de conquête influoient

moins que le defir de venger la Majeflié

Romaine , humiliée du malîacre de Varus

& de nos Légions. Le calme régnoit au
dedans; les Magiftratures confervoient

leurs anciens noms. Les jeunes gens

étoient nés depuis la bataille d'Adium ^

& prefque tous les vieillards durant les

guerres civiles. Combien peu fe fouve-

noient d'avoir vu la République ?

IV. Ainfi ,par une révolution générale^»

A vj
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ufquam prifci & integri moris (lo) , om-

nés exutà sequalitate juffa principis afpec-

tare , nullâ in prsefens formidine , duni

Auguftus œtate validus , feque &.domiim,

& pacem fuftentavit. Poftquam provefta

jam feneftus aegro & corpore fatigabatur

,

aderatque finis & fpes novae : pauci bona

llbertatis incaffum diflerere
;
plures bel-

ium pavefcerej alii cupere : pars multà

maxima imminentîs dominos variis rumo-

TÎbus differebant. Trucem Agrippam , &
âgnominiâ accenfum , nonaetate, neque

rerum experientiâ tantse moli parem :

Tîberium Neronem maturum annis, fpec-

tatum bello; fed vetere atque infitâ Clau-

dix^ familiae fuperbiâ ; multaque indicia

faevitiae , quanquam premantur , emm-
père : hune & prima ab infantiâ eduftum

in domo regnatrice: congeftos juveni con-

fulatus , triumphos: ne iis quidem annis

,

quibus Rhodi fpecie fecefsûs exfulem ege~

Tit, aliquid quàm iram , & fimulationem ,

& lecretas libidiîies meditatum : accedere
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i\ ne fubliftoit aucune trace des faines

idées , ni de l'ancien efprit national.

Chacun renonçant aux privilèges de l'égal

lite', les yeux fixes fur le Prince , attendoit

fes ordres ^ fans inquiétude à l'égard du

préfent , tant qu'Augufle , dans la vigueur

de l'âge, fut maintenir fa perfonne , fa

Maifon & la paix de TEmpiie : mais lorf-

que les infirmités d'une longue vieilleffe

fe furent jolntec à fes autres fatigues ^ &
qu'une fin prochaine eut fait naître desef-

pérances nouvelles, quelques-uns fe mi-

rent à vanter inutilement les avantages de

la liberté. Plufieurs craignoient la guerre,

d'autres la denroient : la plupart s'entrete-

noient diverfement des Maîtres dont on
étoit menacé, << Agrippa , naturellement

féroce, aigri par l'exil , n'avoit ni les

années , ni l'expérience qu'exlgeoit un tel

fardeau. Tibère , d'un âge mûr ^ s'étoit

annoncé par des exploits ; mais il joi-

gnoit à la fierté naturelle aux Claudius ,

un fond de cruauté ^ qui ne s'étoit que
trop manifeftée , malgré fa diffimulation.

Elevé dès l'enfance dans la Maifon ré-

gnante, les triomphes & les Confulats

s'étoient comme entaffés fur lui dans fa

jeuneffe. Les années même de fa retraite ,

eu plutôt de fon exil à; Rhodes , il ne les
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matrem mullebri impotentiâ ; fervien-

dum fœminae duobufque infuper adolef-

centibus
, qui Rempublicam intérim pre-

mant, quandoque diftrahant.

V. Hsec atque talia agltantibus , gra-

- vefcçre valetudoAugufl:i;ôc quidam fce-

lus uxoris fufpedabant. Quippe rumor

âncefferat
, paucos ante menfes , Auguf-

tum eleftis confciis , ôc comité uno Fabio

Maximo Planafiam veftum , ad vilendum

Agrippam : multas illic utrimque lacry-

mas, & iigna caritatis, fpemque e;c eo

fore ut juvenis penatibus avi redderetur :

quod Maximum uxori Marciseaperuifie ,

illam Liviae. Gnarum id Csefari : neque

multô poil , exftinfto Maximo , dubium an

qusefitâ morte ( 1 1 ) > auditos in funere ejus

Marciae gemitus femet incufantis
, quod

cauffa exitii marito fuiffet. Utcunque fe

ea res habuit, vixdum ingreffus Illyricum

Tiberius , properis matris litteris accitur :
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avoit employées qu'à méditer des veii'

geances , qu'à dillimuler , qu'à fe livrer

en fecret à la débauche. Sa mère avoit

. l'humeur impérieuie du fexe : on alloit

devenir les Efclaves d'une femme & de
deux adolefcens

,
qui , de conceit d'abord,

fouleroient la Pvépublique , & fîniroient

par fe l'arracher. >>

V. Tandis que le Public fe livroit à

ces réflexions , la maladie d'Augufte de-

vint dangereufe. Quelques-uns, fondés

fur des bruits qui couroient depuis quel-

ques mois , foupçonnoient fa femme de
l'avoir empoifonné. <^ L'Empereur,difoit-

on,accompngné du feuî Fabius Maximum,
avoit été voir Agrippa dans i'Ifle de Pla-

nafie , fans le communiquer qu'à quelques

confidens. Des larmes verfées de part &
d'autre , des lignes réitérés de tendrefle

,

avoient fait conjedurer que le jeune

Prince rentreroit bientôt dans la Maifon
de fon aïeul. Fabius en fit part à Martîa

fon époufe ,
qui le redit à Livie. L'Em-

pereur le fut , & Fabius mourut bientôt

après. On ignore s'il s'étoit tué lui-même ;

mais on entendit Martia , pendant les fu-

nérailles, s'accufer , en gémiffant , d'a-

voir caufé la perte de fon mari. >> Quoi
qu'il ÇA foit de ces bruits , Tibère er-troic
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neque fatls compertum eft , fpirantem

adhuc Auguftum apud urbem Nolam , an

exanimem repèrent: acribusnamque cuf-

todiis domum & vlas fepferat Livia j

îgetique interdum nuntii vulgabantur ,

donec provifis quae tempus monebat ,

iîmul exceffifTe Auguftum , &, rerum

potiri Neronem fama eadem tulit.

VI. Primum faclnus novî principatûs

fuit Poftuml Agrippae csedes
;
quemigna-

rum Inermumque , quamvis fîrmatus

animo , centurie aegrè confecit. Nihil de

eâ re Tiberius apud Senatum differuit :

patris juiTa fimulabat , quibus praefcrip-

iiiTet tribuno cuftodise adpofito, ne cunc-

îaretur Agrippam morte adficere , quan-

doque ipfe fupremum diem explevif-

fet. Multa fine dubio , faevaque Auguf-

tus de moribas adolefcentis queftus, ut

exfilium ejus Senatûs confultoTanciremr

,

perfecerat : caeterùm m nullius iinquam

fuorum necem durayitj neque mortem
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à peine en Ulyrle , qu'une lettre de

la mère l'en fit repartir en diligence. On
n'a pu favoir fi , lorfqiï'il vint à Noie ,

A ugufte vivoit encore, ou s'il ëtoit expiré.

Des Gardes obfëdoient le Palais & toutes

les avenues , & Livie faifoit publier , de

tems en tems , que l'Empereur fe por-

toit miieux. Enfin , lorfqu'elle eut pris

toutes les précautions qu'exigeoient les

conjonSureSj elle fit déclarer tout-à-la-

fois qu'Augufie n'étoit plus, & que Ti-

bère poffédoit l'Empire.

VI. Le nouveau règne s'annonça par le

meurtre d'Agrippa Pofiumus. Quoique
fans armes, ca furpris par un Centurion

très-déterminé, il difputa long-tems fa

vie. Tibère ne parla point au Sens t de cette

exécution. Il fuppofoit qu'elle s'ctoit faire

par ordre de fon père , 2>: qu'il étoit enjoint

au Centurion , commis à la garde d'A-

grippa , de le poignarder dès que l'Em-

pereur feroit mort. Il eft vrai qu'Auguue
?'étoit plaint amèrement au Sénat du ca-

raSère de ce jeune homme ,& qu'il l'a voit

fait exiler par un décret; mais jamais fa

dureté n'alla jufqu'à répandre le fang

d'aucun de fes proche.". D'ailleurs, auroit-

il i'-rimolé fon petit-fils à la sûreté du fils

de fa femme ? U eft bien plus vraifembla-
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nepoti pro fecuritate privigni inlatam cre-

dibile erat. Proplus vero Tiberium ac

Liviam , illum metu _, hanc novercalibus

odiis , fufpefti & invifi juvenis csedenl

feilinavifie. Nuntianti centurioni , ut mos

jnllitise, faâum effe, quod imperaflet^

neque imperaffe Çeïe , & rationem fafti

reddendam apud Senatum , refpandlt*

Quod poftquam Salluftius Crifpus par-

ticepsfecretorum(isadtribunummiferat

codicillos ) comperit j metuens ne reus

fabderetur, juxtà periculofo fiâa feu vera

promeret , monuit Liviam, ne arcana

domùs , ne concilia amicorum , miniileria

militum vulgarentur ^ neVe Tiberius vim

principatûs refolveret , cunda ad Sena-

tum vocando (12): eam conditlonem effe

imperandij ut non aliier ratio conftet,

quàm fi uni reddatur.

VIL At Romse ruere in fervitium con-

fules ,
patres , eques : quantô quis inluf-

trior j tanto magis falfi ac feftinantes vul-

tuque compolitOj ne laeti exceffuprin-
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ble que Tibère &. Livie , l'un en politique

défiant, l'autre en belle-mère
, précipi-

tèrent la perte d'un infortuné, qui leL;r

étoit odieux & fufpeft. Quand le Centu-
rion vint dire au nouvel iimpereur, lui-

vant l'ufiige militaire , que les ordres

étoient exécutés , il répondit qu'il n'en

avoit point donné, & qu'il falloit rendre

conipte de ce fait au Sénat. MaisSallufle,

qui en qualité de Secrétaire , avoit ligni-

fié Tordre par écrit au Tribun craignit

d'être interrogé juridiquement fur une
affaire dans laquelle il coureroit le même
rifque , foit qu'il dilîimulât ou qu'il dé-

couvrît la vérité. Il fit donc entendre à

Livie « qu'il étoit dangereux de divul-

guer les fecrets de la Cour, les avis des

Confidens , les fervices des Gens de

guerre
;
que Tibère énerveroit le pouvoir

Impérial , en renvoyant tout au Sénat,

&

qu'un Souverain ceiTe de l'être , dés qu'il

faut qu'on rende compte à d'autres qu'à

lui. »

VII. Dans Rome, tout couroit à la

fervitude , Confuls , Sénateurs ^ Cheva-
liers. Les plus illuftres étoient les plus

emprefTés & les moins fineères. Chacun
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cipis , neu triftiores primordio , lacrymas

,

(13) gaudium , queftus j adulationes mil-

cebant. Sextus Pompeius Se Sextus Apu-

leius Confules primi in verbaTiberiiCae-

farisjuravôre (14), apudque eos Seius

Strabo , & C. Turranius , ille pr3etoria-

rum cohortlurn praefe6lus , hic annonse.

Mox Senatus , milefque Se populus : nam

Tiberius cunSa per confules incipiebat

,

tanquàm vetere Republicâ Se ambjguus

imperandi. Ne ediâum quidem
,
quo pa-

tres in curiam vocabat , nifi tribunitiae po-

teitatis prGefcriptione pofuit fub Augulto

acceptae : verba edi61i fuere pauca , Se

fenfu permodefto : de honoribus parentls

confultururn :neque abfcedere à corpore,

(15) idqiie unum ex publicis muneribus

ufurpare. Sed, defunQo Augufto,fignum

pratoriis cohortibus , ut imperator dede-

rat : excubiae , arma , CcTtera aulae : miles

in forum , miles (16) in curiam comita-

batur : litteras ad exercitus , tanquam

adepto principatu mllit , nufquam cunc-
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compofant fon vilage pour ne paroîtrc ni

joyeux de la mort du Prince, ni trifte à

l'entrée du nouveau règne , allioit enfem-

ble les larmes , la gaieté , les félicitations

,

les regrets. Les Confuls Sextus Pompeius
&Sextus Apulelus jurèrent les premiers

d'être fidèles à Tibère & reçurent eniuite

le ferment de Seius Strabo , Préfet des

cohortes prétoriennes , de C. Turranius

,

Int»: ndant des vivres , du Sénat , des Trou-
pes & du Peuple. Car Tibère affeftoit de

montrer alnfi les Confuls à la tête de tout

,

comme li l'ancienne République eût en-

core exifté , ou qu'il balançât s'il accepte-

roit l'Empire. Ilnes'autorifamême,pour
convoquer le Sénat, que de la puiiTance

tribunicienne
,
qu'il avoit reçue fous Au-

gufte. L'Edit étoit court & modefte : i<> Il

vouloit délibérer fur les honneurs qu'on

rendroit à fon père ; il ne s'éloignoit pas du
corps du Prince : c'étoit,des fondions pu-

bliques , la feule qu'il s'attribuât. » Néan-
moins , à peine Augufte étoit-il expire , que
Tibère avoit donné, comme Empereur

,

le mot du guetaux cohortes prétoriennes'.

Autour de lui des fentinelles , des foldats

en armes , tout l'appareil d'une Cour ; la

garde l'accompagnoit au Forum , elle le

çonduifoitjufqu'auSénat.Il avoit écrit aux
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tabundus ,nifi cùm in Senatu loqueretur,

Caufla praecipua e% formidine , ne Ger-

manicus , in cujus manu tôt legiones,im-

menfa fociorum auxilia , mirus apud po-

pulum favor , habere imperium , quàm

exfpeftare mallet. Dabat & fam.-e , ut vo-

catus , eleâufquc potiùs à Republicâ vi-

deretur, quàm per uxorium ambltum,

(17) & fenili adoptiûne inrepiifl'e. Poflea

cognitum eft, ad introfpiciendas etiam

procerum voluntates induâam dubitatio-

nem : nam veiba , vultus , in crimen dç-

torquens recondebat.

VÏII. Nihii primo Senatûs die agi paf-

fus , nifi de fupremis Augufti (18), cujus

teftamentum inlatum per virgines Veilae,

Tiberium , & Liviam hoeredes habuit.

Livu in familiam Juliam , nomenque Au-

guflae adfumebatur. In fpem fecundam ,

repotes pronepotefque , tertio gradu pri-

fnores civitatls fcripferat
, plerofque invi-

fosfibi, fed (19) jaftantiâ gloriâque ad

pofteros, JLegata non ultra civilem mo=
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armées comme fuccefieur d'Augufte ; en

un mot, il ne paro^Toir indécis que lorf-

qu'il parloitau Sunac. La prn.cipale caufe

de cette hr_fvjlution apparente etoit la

crainte que Germanicus, maître de tant

delëg,ions,,foutenud'Alliéspuifians,adorë

du peuple Romain , n aimàt mieux jouir

de TEmpire que de rattendie. 11 ecoutoit

aulii le point d'honneur. Sembler appelé,

choifi par la Nation ^ étoit bien plus glo-

rieux que de s'elevtr furtivement au pou-

voir fupréme, grâces aux intrigues d'une

femme & àTadoption d'un vieillard. En-
fin , la fuite fit connoitre que le defir de
fonder les difpofitions des Grands etoit

encore un de fes motifs : car l'air , les pa-

roles de plufieurs d'entr'eux, gravés au
fond de fon ame , y devinrent des crimes,

VIII. A la première a flTemblée , Tibère
voulut que le Sénat ne s'occupât que des

derniers devoirs envers fon père. Au-
gufte , par le teftament que les Veftales

apportèrent jdéclaroitTibère & Livie fes

héritiers. Il adoptoit Livie dans la Maifon
des Jules, & la furnommolt Augufta. Il

fublîituoità l'un ^ à l'autre fes petits^fils

Ik arr^èr.e- petits-fils, Se à leur défaut , les

plus Grands de Rome : trait de vanité
,

puifqu'il les haïffoitla plupart j mais il le



24 C. C. Taciti Ann. Lib. î.

dum , nifi quod populo & plebi (20)

CCCCXXXV
, praetoriarum cohortium

militibus fingula nummûm milliajegio-

nariis atque cohortibus civium Romano-
rum trecenos nummos viritim dédit. Tum
confultatum de honoribus; ex quîs ma-

xime infignes vifi : ut porta trium-

phali duceretur funus , Gallus Aii-

nius , ut legum latarum tituli , viftarum

ab eogentium vocabula anteferrentur,L.

Arruntius, cenfuêre (2,1). Addebat Mef-

falla Valerius , renovandum per annos fa-

•cramentumin nomen Tiberii: interroga-

tufque à Tiberio , num fe mandante eam

fententiam promfiffet , fponte dixifle ,

refpondit : neque in iis quae ad Rempubli-

cam pertinerent , confilio nili fuo ufu-

rum , vel cum periculo offenfîonis (22) :

ea fola fpecies adulandi fupererat. Con-

clamant patres , corpus ad rogum humeris

fenatorumferendum.RemifitCsefaradro-

ganti moderatione
, populumque ediâo

monuit , ne , ut quondam nimiis fludiis

flattoit
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flattoit que la poftërité lui en tiendroit

compte. Les legsqu ilfaifoitn'excedoier.c

pas ceux d'un citoyen , (inon qu'il laiffoit

quarante-trois millions cinq cent mille fef-

terces à TEtat & au iimple Peuple , mille

par tête aux foldats des cohortes préto-

riennes , & trois cents à chacun des Ci-

toyens Romains , fervant dans nos légions

& dans nos cohortes. Enfuite on délibéra

fur le-^ honneurs dont voici les plus re-

marquables. Afmius Gallus opina que la

pompe funèbre pafTeroit par la porte

triomphale ; & L. Arruntms , qu'on por-

teroit à la tête du convoi les titres des Loix
faites par Auguite , & les noms des Peu-
ples qu'il avoit vaincus. Valerius Meffala

dit de plus qu'il falloit prêter tous les ans

un nouveau ferm,ent de fidélité à Tibère.

L'Empereur Tayant fommé de déclarer

s'il l'avoit chargé d'ouvrir cet avis : <.< Non
Céfar, répondit Meflala , dans tout ce qui

regardera la République , je ne confulte-

rai jamais que mes propres lumières, dût-

on s'en ofFenler : » Flatterie délicate , la

feule dontperfonnene fe fût encore avifé.

Les Pères s'écrièrent tout d'une voix
, que

leur devoir étoit de porter le corps au bû-

cher fur leurs épaules. Tibè^-e eut l'arro-

gante modeftie d'y condefcendre. Il fit un

Tome I. B
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funus divi Jalii turbaffent , ita Auguftum

in forOjpotiafquam in campo Marùs, fe-

de deiHnatâ cremarl vellent. Die faneris

(23) milites velutpraefidio fletêre : mul-

tiàm inridentibus j qui ipfi viderant
, qui-

que à parentibusacceperant diem illum

crudi adhuc fervitii , & libertatis improf-

perè repetitsE , cùm occifus difiatorCaefar

aliis peliimum , aliis pulcherrimum faci-

nus videretur ; nunc fenem princîpem

longâ potentiâ, provifis etiam haeredum

in Rempubiicam opibus, auxilio fcilicet

militari tu^ndum utfepulturaejus quieta

forec.

ÏX, Multushinc jpfode Auguflofer»

mo , plerifque vana mirantibus , quôd (24)

idem dies accepti quondam imperii prin-

ceps , 8c vitœ fupremus ; quod Nolae in do

fïîo & cubicuIo,in quo pater ejus Ofta-

v»us,vitam finiviff(pt(2 5 ).Numerus etiam
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Edlt pouravertlr le Peuple de ne pas trou-

bler les obsèques par un zèle excellif

,

«• en s'obftinant, comme à l'égard du
Divin Jules, à brûler le corps dans le

Forum , au lieu de le laiffer porter au
Cha:np-de-Mars,dell:lne à la cérémonie. >»

Le jour de^ funérailles , des foldats fe tin-

rent fous les armes , comme pour prêter

main forte : ample matière aux railleries

de ceux qui favoient par eux-mên^es , ou
fur le récit de leurs pères , le détail de ce

jour où les Romains , peu faits encore au

joug , balançoient entre une fervitude ré-

cente &c une liberté reprife fous de mjl-

heureuxaufpice3;jouroùlesunstraitoient

le meurtre de Cefar d'aSe héroïque , &
les autres de parricide. « Mais falloit-il

recourir aux armes pour affurer la tran-

quillité des funérailles d'un prince qui

après avoir vieilli dans la domination,

avoit eu la précaution de la iranfinettre

à des héritiers puiflans? »

IX. Enfuite on s'entretint beaucoup
d'Augufte ; la plupart s'arrètoient à des

obfervations frivoles. « Le jour de fon

avènement à l'Empire & celui de fa mort
étoient le même : il fîniffoit dans la même
maifon, dans la même chambre qu'Oc-

tavius fon père. » On rappeloit avec ad-

Bij
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confularuum celebrabatur , quo Valerium

Corvinum&C.Mariumfimulsequaverat;

continuata per feptem 6c triginta annos

tribunitia potèftas , fiomen Imperatoris

femel atqae vicies partum , aliaque ho-

norum multiplicata aut nova. At apud

prudentes vita ejus varié extollebatur

arguebatiirve. Hi pietate erga parentem ,

6c necellitudine Reipublicx , in quâ nulius

tune legibus locus , ad arma civilia actum,

quae neque parari poffent neque haberi

per bonasartes : multa Antonio ut inter-

feftores patris ulcifceretur, multa Lepido

conceûiffe : poftquam hic focordid fe-

nuerit, ille per libidines peiTumdatuc. iit,

non aiiud difcordantis patrise remedium

fuifle j quàm ut ab uno regeretur. Non
regno tamen , neque diclaturâ , (cà prin-

cipis nomine conilitutam Rempubiicam :

mariOceano,autamnibuslonginquis fep-

tum imperium : iegiones, provincias,ciaf-

fes, cuntta inter fe connexa : jus apud ci-

ves (26) , modelliam apud focios , uibeiA
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miracion , « cette multitude de Confulats

dont le nombre ëgaloitceux de Valeiius

Corvinus & de Marius enfemble ! Trente-

fept annc'es confëcutives de puifiance Tri-

bunicienne i Vingt & une fois le titre d'Im-
' pératorî Tant d'autres diflinftions mven-
tées ou multipliées en fa faveur ! » Mais

les efprits folides louoient ou blâmoient

fa conduite. « La piété filiale, les mal-

heurs de la République , rimpoilibilite de

recourir aux Loix Tavoient jeté dans une

guerre civile; & Tonne peut, ni Fentre-

pre«dre , ni la foutenir par des voies légi-

times, îlavoit été forcé d'accorder beau-

coup à Marc-Antoine, beaucoup à Le-
pide, pour faire périr les meurtriers de

Céfar. Lorfque les ans & l'inaftion eurent

appefanti Lepide , 8c qu'Antoine le fut

perdu par fes débauches, Tunique remède
aux diicordes de la République avoit été

de la réunir fous un feulChef. Encore n'a-

voit-il pris ni le titre de Roi ni celui de

DiSateur ; mais content du nom de Prin-

ce , il avoit raffermi ] 'Etat, fait fervir TO-
céan & les fleuves reculés de banières à

TEmpire, établi une union réciproque en-

tre les contrées , les provinces & les flot-

tes , ramené la judice parmi les citoyens

,

la modeftie chez nos Allié? , & décoré fu«

Biij
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jpfam magnifîco ornatu: piiuca admodv\m

vi tradata
, quo caeteris quies eîTet.

X. Dicebatur contra , pietatem erga

parentcm , & tempora Reipublic^c , ob- .

tentui fj.mta : cieterùrn cupidine dcmi-

nandi concitos pei largitionem veteranos,

paratumabadolefcentepiivatoexercitum,

corruptasconfalis legîones (17) , fimula-

tamPompeianarurngra:iampartium:mox

ubidecretopatriîm, farces,& jus praetoris

învaferit , Ci^fis Hirtio & Pansa ( fîve

hoftis illos, feu Panfam venenum vul-

neri adfufum , fui milites Hirtium , &
machinatordoliC3Efarabftulerant)utnuf-

que copias occupaviffe ; extortum invito

Senatu confulatum,armaque quae in An-

tonium acceperit, contra Rempublicam

verfa ;
profcriptionem civium , diviiiones

agrorum , ne ipfis qyidem qui fecêre lau«

datas ; fané Caflii & Brutorum exitus

paternis inimicitiis datos
(
quanquam fas

fit privata odia publicis utilitatibus remit-

tere ) fed Pompeium imagine pacis, fed
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perbementla ville; le tout fans ufer de

violence qu'envers un petit nombre , &
pour afTurer la tranquillité du reîïe.

X. D'autres rëpliquoient que la piété

filiale & les malheurs de la Republique

ëtoient les prétextes qu'il avoir pris ; mais

que l'ambition de régner l'avoit porté feu-

le à rappeler les vétérans par des largeffes,

à lever une armée n'étant encore qu'un

jeune homme fans titres , à corrompre les

légions du Conful , à feindre du zèle pour

le Parti Républicain. A peine, en vertu

d'un décret furpris au Sénat , s'eft il faifi

des faifceaux & de l'autorité de Préteur,

que les deux Confuls font tués. Eil-ce par

les ennemis ? ou doit-on attribuer la mort
de Panfa au poifon verfé fur fableiTure,&

celle d'Hirtius à fes propres foldats & aux
perfides complots de Céfar ? C'eft ce qui

refte indécis. Mais du moins il s'eft empa-
ré de leurs armées; il a tourné contre la

République le Confulat dont il avoit for-

cé les Sénateurs de le revêtir , 8c les ar-

mes qu'on venoit de lui mettre en main
contre Antoine. Les profcriptions , le

partage des terres , font des attentats

que leurs auteurs mêmes n'ofent approu-
ver. Qu'il ait immolé Caflius & les deux
Brutus aux mânes de fon père ; quoique

Biv
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Lepidum fpecie arnicltise deceptos : pofl

Antonium Tarentino Brundifinoque fœ-

dere Se nupùls fororis lUeflum fubdolae

adfinitatis pœnas morte exfoîviffe : pacem

iîne dubio pofl: hsec , verùm cruentam;

Lollian- 3 (28) Varianafque clades , inter-

fcftos Romae Varrones , Egnatios , lulos.

Necdomeflicisabftinebatur. AbduÔaNe-

roni uxor : ^c confulti per ludibriuin pon-

ilfices,an concepto, necdum edito partu j

liiè nuberet : qui Atedii ce Vedii Poi-

lîonis luxas : poftremo Livia gravis in

Rempublicam mater , gravior domui Cae-

farum noverca : nihil Deonim lionoribus

reliftum , cùrn fe templis & effigie numi-

îîuin per flamines & facerdotes coii velîet :

ne Tiberium quidem caritate , aut Reipu-

blicae cura fuccefforem-adfcitum ^ fed

quoniam adrogantiam fsevitiarnque ejus

introfpexerit , comparatione deterrimâ

iibi gloriam qucefiviiïe. Etenim Augurtus

paucisantèannis,cùmTiberiotribunitiam

poteiiatem à patiibus rursùin poftularet j
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les loix de i'honiîeur lui pcimiiîentde fa-

crifierfonreirentiraerit à l'intérêc public;

mais ii a vioTt; l'es droits de la paix contre

Pompée , ceux de l'amitié contre Lepide»

Il en à coûté la vie à Marc-Antoine pour

avoir compté fur les traités deTarep.te &
de Brindes , & fur l'alliance contraftée

avecCefar, dont il avoir époufé la fœur.

La paix a fuccédé fans doute à tant d'hor-

reurs ; mais les défaites de LoUius & de

Varus l'ont enfanglantée au dehors ; &
dans Rome les Varron , les Egnatius , les

Jule ont étémalTacrés. On lui reprochoit

jufqu'à fa vie privée : l'enlèvement de Té-

poufe de Néron j & Tinfulte faite aux
Pontifes que Céfar confultoit fur la légi-

timité d'un mariage avec une femmxe en-

ceinte ; le luxe effréné d'Atedius & deVe-
dius PoUio; enfin fon foible pour Livie ,

mère funefte à la République, belle-mère

plus funefte encore à la Maifon res Cé-
îars. «* Quels honneurs feront déformais

réfervés aux Dieux, puifqu'il exigeoit des

temples , des ftatues confacrees , un culte

folemnel rendu par des Pontifes & des

Prêtres? Dans le choix même d'un fuccef-

feur, il n'a confulté ni fa propre affec-

tion , ni rintérôt de la République ; mais

connoiffant à fond Pâme hautaine &
Bv
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quanquam honora oratione, quaerlam de

hab'tj cultuque & inftitutis ejus jecerat,

qucc veUt excufando exprobraret.

XI. Csetemm fepulturâ more perfe5iâ,

templum Sc(29)cele'les religionci. decer-

nuntur Verfae inde ad Tiberium preces;&

îlle varié diflerebat, de magnitudine im-

perii, fuâ modelliâ : folam divi AugufH

rnentem tantae molis capacem : fe in par-

îern curarum ab illo vocatum, expe-

liendo didiciffe , quàm arduum , quàm

fubjeclum fortunée regendi cunfta omis:

proinde in civitate tôt illuflribus viris

fubnixd ,non ad unum omnia déferrent:

plures facillùs munia Reipublicac fociatis

îabor;bus exfeciuuros. Plus in oratione

tali dignitatis quàm fidei erat ; Tibe-
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cruelle de Tibère , il a cherchi fa propre

gloire dans la tnfte comparai (on que Rome
en feroit avec lui. » En effet, en rede-

mandant, quelques années auparavant,

la Puiffance Tribunicienne pour Tibère ,

Augufte , dans le Difcours qu'il fit à la

louange de ce Prince , y avoit mêlé
néanmoins plufieurs traits fort piquans

fur fon extérieur , l'air de fon vifage &
fes mœurs qu'il feignoit d'excufer.

XI. Les obsèques finies,avec l'appareil

urité,les Pères dtjcernèrent un temple 8c

les hon '.eurs divins à Augulle; enfuite

on tourna fes vœux du côté de Tibère ,

qais'étendoitenpropos vagues fur la gran-

deur de l'Empire & fur la médiocrité de

fes talens.4<Le génie du divinAugufleécoit

proportionné feul à l'immenlité d'un tel

fardeau. Appelé par ce Prince à en porter

une partie, il jugeoit par expérience à

combien de travaux, à quelle dépen-

dance du fort on s'afTujétiffoit en fe char-

geant du poids entier. Dans une ville

qui comptjit parmi fes foutiens tant de

perfonnages illuftres^ convenoit-il de fe

repofer de tjut fur un feul? Plulieurs,

travaillant de concert, pourvoiroient plus

aifémentaux divers befoin> de la Républi-

que. » Il y avoit dans ce Difcours plus d9

Bvj
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rloque etiam in rébus quas non occuleret^

feu natura j five adfuetudine , fLifpenfa

femper& obfcura verba : tune verô nitentl

ut fenfus fuos penitùs abderet, in incertuni

& ambiguum magis implicabantur. At

patres quibus unus metus , fi intelligere

viderentur j in queftus , lacryinas , vota

eftundi, adDeos, adeffigiem Augufl:i,ad

genua ipfius manus tendere ; cùm proferri

jibellum recitarique juiîlt. Opes publicse

continebantar, quantum civium ^ focio-

rumque in armis , quot claffes , régna ,

provincise , tribura , aut veâigalia , 6l ne-

ceifitates ac lar^^îLiones
, quae cunQa fuâ

manu prefcriplerat Auguftus ; addide-

Tatqueconiiiium coërcendiintra termines

imperii , incertum metu , an per invi-

diam.

XIÎ. Inter qux Senatu ad infimas

obtcilationes procumbente , cixit f r:è

libenus, le, ut njn ton Reipublicae

pareil! , ira quœcunquj p;n-s !ibi manda-

jetur, ejus tuteiam fufceptuxum. Tum
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nobleffe que de fincërité. Tibère, naturel-

lement ou par habitude^s'exprimoit d'une

manière ambiguë , lors même qu'il ne

cherchoit pas à déguifer la penfée. Ici

,

comme il s'efforçoit de fe rendre impéné-

trable , plus il parloir , plus le nuage dont

il s'enveloppolt devenoit obfcur. Les Pè-

res qui ne craignuit rien tant que de pa-

roitre le deviner , fe répandoient en plain-

tes , en larmes , en prières. Ils levoient les

mains vers le Ciel,verslaflatue d'Augufle,

& vers les genoux de Tibère, loriqu'il fit

apporter un Mémoire dont il ordonna la

iedure. C'étoit un état de la République,

contenant le nombre des Citoyens & des

Alliée fous les armes , des Flottes , des

Royaumes , des Provinces , de? Impôts

,

des Tributs , desdépenfes néceffaires, des

gratifications; le tout écrit de la maia
d'Au.^uiie , qui , foit par crainte ou par ja-

loafie , finîffoit en recommandant de

ne pas reculer plus loin les bornes de

TEmpire.

XII. Comme le Sénat redoubloir fes

inftances & fes baffeifes , il échappa à Ti-

bère dédire, << qu'incapable de gouverner

\c tout, il fe char-'er': ii de la partie qu'on

lui vouiiroit aiïigner. » Dites-nous, Céfar,

celle que vous fouhaitez , reprit auiii-tot
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Afinius Gallus , interroge, inquit , Catfar,

quam partem Rcipublicœ mandari tibi

velis? Perculfuï improvisa interrogatione

paulùm reticuit, deincolleftoanimo ref-

pondit : nequaquam décorum pudori fuo

légère aliquid , aut evitare ex eo cui in

univerfum excufari mallet. Rursùs Gal-

lus, etenim vultu offenfionem conjeâa-

verat , non idcirco interrogatum ait ^ ut

divideret quae feparari nequirent , fed ut

fuâ confeflione argueretur, unum effe

Reipublicas corpus, arque unius animo re«

gendum. Addidit laudem de Auguflo ,

(3o)Tiberiumqueipfumvifloriarum fua.

rum , quœque in togâ per tôt annos egre-

giè feciflet , admonuit. Nec ideô iram ejus

Itnivit pridem ir.vifus (31)» tanquam

duftâ inmatrimoniumVipfaniâ M. Agrip-

pée filiâ , qace qaondam Tiberi uxor fue-

rat , plufquam civilia agitaret , Pollionif-

que Afinii patris feroclam retineret.

XIII. Poil quae L. Arruntius haud

jnultùm difcrepans à Galli oratione pe-
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Gallus. L'Empereur interdit de cette de-

mande inipr;.V:^e, garda quelque tems

le lilence ;
puis revenu a iui : «^ la bi«n-

féance ne me permet , dit-il , ni de choifîr

ni de rejeier rien , puifque j'aimerois

mieux être difpenfe du tout. >» Gallus,

qui remarqua de Fëmotion fur le vifage

du Prince , répliqua : <« Mon intention n'é-

toitpas de vous engager à divifcrcequide

fa nature efl: infepa able; maio je voulois

prouver, fur votre propre aveu, que TEtat

compolant un corps unique , n*a befoin

que d'une feule ame pour le gouverner. »

Il s'étendit enfuite iur Iesloc.anges d'Au-

guiie , rappela à Tibère lui-même fes

viéloires , & les lervices importans qu'il

rendoit depuis tant d'anntes a la Républi-

que ; mais il ne réuOit point à l'appailer.

L'Empereur le haïfToii; depuis long-

tems, parce que Gallus ayaiitépoufé

Yipf.Tijia,fîHedeM. Agrippa, mariée au-

trefois à i ibère , fembioit annoncer , par

cetre alliance , des vues au-defius d'un

homme privé, & qu'il avoic hérité de la

fierté d'Afinius Pollio fon père.

XIII. Arruntius parla de même à-peu-

près , Se Tibère en fut également choqué.

Néanmoins il n'avoit ai^cune ancienne

ammoiité contre Arruntius; mais il fe
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linde offendit ,
quanquam Tiberio nulla'

vêtus in Arruntium ira ; fed divitem ,'

promptum artibus egregiis , & (32) pari

famâ publicè , fufpeftabat. Quippe Au-

guftus (upremis fermonibus cùm trafta-

ret , quinam adipifci principem locum

fuffefturi abnuerent,aut impares vellent,

vel idem poffent cuperentque , M. Lepi-

dum dixerat capacem , fed afpernantem ;

Gallum Aiinium avidum & minorem ;

L. Arruntium non indignum , & , fi cafus

daretur , aufurum. De prioribus confen-

titur; pro Arruntio quidam Cn. Pifonem

tradidêre : omnefque proeter Lepidum

variis moxcriminibus , llruente Tiberio,

circumventi funt. Etiam Q. Haterius &
Mamercus Seau rus fufpicacem animum

perftrinxêre. Haterius cum dixiffet ,

quoufque patieri^ C^-far non adeffe caput

Reipublicae? Scaurus quia dixerat (33) ,

fpem elle ex eo non inritas fore Senatûs

preces ,qu6d relationl confulum jure tri-

bunitiae poteftatis non intercellifTet. In
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défiolt de lui, parce qu'il étoit riche, plein

de talens, & aulîi renommé que Gallus, En
effet, Augufte s'entretenant , vers la fin

de fes jours , de ceux qui feroient en état

de le remplacer, & le refuferoient qui

le fouhaiiieroient fans en avoir les talens,

ou qui en auroient& le defir& la capacité,

avoitditque Lepidus en étoit digne, &
qu'il ne s'en foucioit pas : que le mérite &
non la volonté manquoit à Gallus ;

qu'Ar-

runtius avoit toutes les vertus nécefTaires

pour régner, & qu'il oieroit le tenter fi la

fortune en faifoit naître l'occalion. On
s'accorde fur les deux premiers. Quel-

ques-uns au heu d'Arruntius nomment
Cn. Fifo, Ili périrent tous , excepté Lepi-

dus, fur différentes accufations fLifcitées

par Tibère, Quintus Haterius & I\lamer-

cus SçaurUs aigrirent pareillement cet ef-

prit foupçonneux. Le premier avoit dit :

n Jufqu'à quand fouffrirez-vous , Céfar ,

que la République refte fans Chef?» Le
fécond : << Le Sénat a lieu d'efpérer que

fes prières ne feront pas inutiles
,
puifque

le Prince n'a point ufé de la Puiffance

Tribunicienne pour s'oppofer au rapport

des Confuls. » Tibère s'emporta fur-le-

champ contre Haterius, mais plus violem-

ment irrité contre Scaurus , ïi ne lui die
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Haterium flatiminvefî:useft,Scaurum cui

implacabiliùs irafcebatur, filentio trami-

fit : feffufque clamore omnium , expoflu-

latlone fingulorum , flexit paulatlm, non

ut fateretur fufcipi à fe imperlum , fed ut

negare & rogari defineret. Confiât Hate-

rium cùm deprecandi caufsâ palatium in-

troiflet , ambulantlfque Tiberii genua ad-

volveretur , propè à militibus interfec-

tum, quia Tiberius cafu , an manibus ejus

impeditus, prociderat: neque tamen pe-

riculo talis viri mitigatus eft ; donec Hate-

lius Auguftam , oraret , ejufque accura-

tiflimis precibus protegeretur.

XIV. Multa patrum& in (34) Auguf-

tam adulatio ; alii (35 ^parentem^ alii ma-

trem patiiûc appellandam , plerique ut no-

mini Cœfaris adfcriberetur, Juiiœ filius

^

cenfebant. llle moderandos fœminarum

honores diâitans , eâdemque fe tempe-

rantiâ ufurum in his quse fibi tri-

buerentur, caeterùm anxiùs invidiâ , &
muliebre failigium in diminutionem fui
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pas un mot. Enfin , las des clameurs de

rAlTemblee & des inftances des Particu-

liers, ilen vint infenfiblement, non à décla-

rer qu'il acceptoit l'Empire, mais à ceffer

de le refufer & de fe faire prier, il ell: cer-

tain qu'Katerius, qai ravoltfuivijufques

dans le Palais pour l'appaifer , s'étant jeté

à Tes genoux , fut lur le point d'être maf-

facrë par la garde à cauie d'une chute que
l'Empereur fit par hazard, oj en voulant

se debarraiTer des mains d'Haterius. Le
péril qu'un perfonnage de cette impor-

tance avoit couru , ne dtfarma pomt Ti-

bère. Il fallut qu'Haterius eût enfin re-

cours à Livie , & que celle-ci l'appuyât de

tout fon crédit auprès du Prince.

XIV. Le Sénat poulToit aulTi fort loin

la flatterie envers l'Impératrice. Les uns

vouloient qu'elle fût appelée la Mère;
d'autres , la Mère de la Patrie ; la plupart

,

qu'on ajoutât au nom de Céfar, celui de

fils de Julie. Tibère répétoit à diverfes re-

prifes : « Qu'on ne devo t pas prodiguer

les honneurs aux femmes : qu'il uferoit

d'autant de réferve à l'égard des difliinc-

tions qu'on lui déféreroit à lui-même. »

Mais lajaloufielelivroitàdes défiances;

& jugeant que c'ëtoit le rabaiffer que d'é-

lever fa mère , il ne fouffrit pas même
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accipiens , néliâorem quidem ei decerni

paflus eft (36), aiamque adoptionis , &
alla hujufcemodi prohibait. At Germa-

nico Caefari proconfulare imperium pe-

tivit,mifïiquelegati qui déferrent, fimul

rnseftitiam ejus ob exceffum Augufti fo-

larentur : quo minus idem pro Drula

poftuiaretur, eacaufra,quod defignatus

conful Drufus prsefenfque erat (37). Can-

didates prseturse duodecim nominavit ,

numerum ab Augufto traditum : & hor-

tante Senatu , ut augeret, jurejurando

obflrinxit, fe non exceffurum.

XV. Tum primùm è campo comitia

ad patres tranilata funt : nam ad eam

diem , etii potiffima arbirrio principis
,

quaedam tamen fîudiis tribuum fiebant.

Neque populus ademtum jus queftus eft,

nifi inani rumore : & Senatus largitioni-

bus, ac precibas fordidis exfolutus , libens

tenuit, modérante Tiberio, ne plures

quàm quatuor candidatos commendaret,

fme repulsâ 2c ambicu deugnandos. Inter
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qu'on lui décernât un Lifteur, rejeta le

projet d'un autel d'adoption, & pluiieurs

prérogatives femblables. Cependant il de-

manda la PuiiFance Proconfulaire pour

Germanicus , à qui le Sénat députa quel-

ques-uns de les Membres , chargés de

porter le décret & de le complimenter fur

la mortd'Augufte. S'il n'en ûi pas autant

pour Drufus , c'eil: qu'il étoit à Rome &
délignë Conful. Il nomma douze

Candidats pour la Préture ; & malgré les

invitations du Sénat, il jura de ne jamais

excéder ce nombre , fixé par Auguile.

XV. Les Comices furent transférés^

>âlors, pour la première fois, duChamp-dc-
Mars au Sénat. Jufqu'à ce jour, quoique

le Prince eût la principale influence dans

les élections , le vœu des Tribus y encroit

pour quelque chofe. Le Peuple s'en tint à

'murmurer vainement contre cette at-

teinte à fes droits; & les Sénateurs, dif-

penfes d'acheter ou de mendier des voix

,

furent gré à Tibère de ce qu'il vouloit

bien fe restreindre à ne recommander à

l'avenir que quatre Candidats ^ toujours

alTurésdes fuffrages^ fans avoir à les fol-

iiciter. Sur ces entrefaites, les Tribuns

du Peuple demandèrent la permifîion de
fclonner, à leurs dépens , des jeux qui fe-
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quœ tribun! plcbel petivére, ut proprio

fumtu ederent ludos , qui de nomine

Auguili fallis additi Auguilales vocaren-

tur : fed décréta pecunia ex œiario , utque

per circum triumphali velle uterentur;

curru vehi haud permiffum : mox cele-

bratlo annua ad prsttoiem tranflata , cui

inter cives & peregrinos jurifdiftio eve-

niflet.

XVI. Hic rerum uibanarum ftatus

erat, cùm Pannonicas legiones feditio

îrceflitj nullis novis cauliis , nifi quôd

mutatus piinceps licenciam turbarum , Se

ex civili bello fpem prcemiorum often-

debat. CaHris aeftivis très fimul legiones

habebantar, prsefidente Junio Blcefo, qui

fine Auguili ^ & initiis Tiberii auditis , ob

juftitium, aut gaudium intermiferat folita

munia. Eo principio lafcivire miles, dif-

cordare , peflîmi cujufque fermonibas

prsebere aures , Jenique luxum & otium

cupere , difciplinam &: laborem afper-

nari. Ërac in caftris Percennius quidam

,
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roient ii.lcriLS daiij le^ ichtes , lous le nom
de Jeux Ajgi'Jlaux j en honnear d'Au-

gurcc. Le Sénat i_p^i:dic que le trefor

toumliou aux tais de ces jeux; qae
les Tribuns y preiideroJC! t dan> le Cir-

que avec la robe triomphale ; maio qu'ils

n'auruient point de chars. La célébra-

tion en fut attribuée par la fuite à celui

des Préteurs qui juge ei^tre ie Citoyen &
l'Etranger.

XVl. Tel étolt à Rome Pétat des

chofes , lorfque les légions de Pannon e

fe livièrent à une fedition , fans autre

motif que la facilité d'exciter du trouble

fous un nouveau Maître , & Tefpoir des

récompenfes dans une guerre civile.

Elles étoient dans le camp d'été ^ au
nombre de trois légions , commandées
par Junius Blefus , qui , fur la nouvelle

de la mort d'Augufle & de Pavènement
de Tibère à l'Empire , avoit fufpendu

tous les exercices en fignes de trifteffe

ou de joie. Ce fut pour le foldat une oc-

çalîon de fe livrer à la fainéantife & aux
difcordes , de prêter l'oreille aux propos

des libertins ; enfin , de fubftituer le gf>ûc

du luxe & de l'oiliveté, à l'amour de
la difcipline & du travail. Il y avoit dans

le camp un certain Percennius , autrefois
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dux olim theatrallum operarum (38),

dein gregarius miles , procax linguà , &
mifcere cœtus hiftrionali ftudio dodus. Is

imperitos animos , & quaenam poil; Au-

guftum militiae conditio ambigentes ,

impellere paulatim nofturnis colloquiis ,

aut flexo in vefperam die , & dilaplis

melioribus , deterrimum quemque con-

gregare. Poftremo promptis jam & aliis

feditionis miniftris, vehit concionabundus

interrcgabat.

X V 1 1. Cur paucis centurionibus

,

paucioribus tribunis in modum fervorum

obedirent ? Quando aufuros expolcere re-

média j nifi novum & nutantem adhuc

principem precibus ^ vel armis adirent?

Satis per tôt annos ignaviâ peccatum ,

quôd tiicena aut quadragena ilipendia

fenes , ôc plerique truncatoex vulneribus

çorpore , tolèrent : ne dimiilis quidem

iînem efle militiae , fed apud vexillum

retentos , alio vocabulo , eofdem labores

perferre : ac û quis tôt cafus vità lupe-

chef
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chef de farceurs , alors limple foldat , dii-

coureur iniolent, inftruit par fon premier

métier à foulever des fadions. Il s'infinue

infenfiblement, & de nuir, auprès d'une

multitude fans expérience, quidoutoitiî

la mortd'Augulle nechangeroit pas l'état

des troupes. Après la retraite de ceux qui

aiment l'ordre, il afTomble , le foir, les

plus Icélérats de l'armée , & dès qu'il s'eil

formé des fuppôtsaulTi turbulens que lui,

il demande d'un ton d'orateur aux fol-

dats :

XVII. <' Pourquoi ils obéirent en ef-

claves à un petit nombre de Centurions

,

à un plus petit nombre de Tribuns? Quand
oferont-ils exiger du foulagement, s'ils

ne recourent aux armes ou du m.oins aux
prières envers un nouveau Prince , avant

que fon autorité s'afFermifle ? C'en elldéjà

trop d'avoir fouffert fi long-tems qu'on

vieiUiire au fervice pendant des trente &
quarante campagnes ; qu'on y traîne des

membres affoiblis par d'anciennes blef-

fures. Ceux mêmes qui reçoivent leur

congé ne font pas quittes de la guerre.

Retenus fous le drapeau, ils ne font que
changer de nom & fubiffent les mêmes
travaux. Si quelqu'un furvit à tant dç

Tom. I. C
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raverit, trahi adhuc diverias in terras, ubi

per nomen agrorum uligines paludum

velinculta montiumaccipiant. Enimverô

militiam ipfam gravem , infruftuofam :

(39) dénis in diem affibus animam & cor-

pus seftimari :hinc vell:em,arma,tentoria,

hinc fsevitiam centurionum,& vacationes

munerum redimi : at hercule verbera , &
vulnera , duram hiemem , exercitas méfiâ-

tes , bellum atrox ^ aut flerilem pacem

fempiterna, necaliud levamentum, quàm

il certis fub legibus militia iniretur, utfin-

gulos denarios mererent; fextufdecimus

ftipendiiannus finem adferret; ne ultra

fub vexillis tenerentur , fed iifdem in

caflris praemium pecuniâ folveretur. An
praetoriascohortesquaebinos denarios ac-

ciperent
,
qu3e poft fexdecim annos pena-

tibus fuis reddantur ,
plus periculorum

fufcipere ? non obtreftari à fe urbanas

excubias : fibi tamen apud horridas gén-

ies è contuberniis hoflem afpici.

XVIII. Adllrepebat vulgus diverfis
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iiazards, on Fentraîne loin de fes cama-

rades, pour lui donner, fous le nom de

terre , un marais fangeux ou quelque ro-

che aride. Le fervice en lui-même eft in-

grat Se pénible. Dix as par jour, voilà tout

ce qu'on eftime Tame & le corps du fol-

dat j fur quoi il faut qu'il fe fourniffe d'ha-

bits , d'armes , de tentes
;
qu'il fe rachette

de la cruauté des Centurions; qu'il paye
chaque immunité. En dédomagement, fe

Aiccèdent fans relâche les coups de ver-

ges, les bleflures, la rigueur des hivers, les

fatigues de l'été , une guerre fanglante
,

une paix infrufiueufe. L'unique remède
ell de fixer les conditions de l'engagement:

que le loldat reçoive un denier par jour
;

qu'il foit licencié la feizième année, que,
fans l'obliger de relier fous le drapeau
par-delà le termcjon lui paie, dans le camp
même , en argent comptant , la récom-
penfe qui lui eft due. Le Prétorien court-

il plus de rifques , lui qui reçoit deux de-

niers de paye , & qui retourne dans fes

foyers après feise ans ? Monter la garde
dans la ville, n'efl: pas fans doute un fervice

à déprifer, cependant le légionnaire , re-

légué parmi des Nations féroces, de fa

tente même voit tous les jours l'ennemi.»»

XVIIL Chacun appuyant ces difcours

Ci,
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incitamentis , hi verberum notas, illi

caniclem , pluiimi detrita tegmina , &
nudum corpus exprobrantes. Poftremô eo

furoris venêre , ut très legiones mifcere

in unam agitaverint : depulfi aemulatione,

quia fuse quifque legioni eum honorem

quserebant, aliô vertunt, atque unàtres

aquilas , & figna cohortium locant ; limul

congerunt cefpites , exftruunt tribunal

,

quô magis confpicua fedes foret. PropÇ'

rantibus Blaefus advenir, increpabatque,

ac retinebat fingulos, clamitans , meâ

potiùscsede imbuitemanus : leviore fla-

gitiolegatum interficietis,quàm ab impe"

latore defcifcitis : aut incolumis fidem le-

gionum retinebo , aut jugulatus pœniten-

tiam adcelerabo.

XlX.Aggerebatur nihilominùscefpes,

jamque peôori ufque adcreverat , cùm
tandem pervicaciâ vi£ti inceptum omir

sêre. Blsefus multâ dicendl arte ^ non per

feditionem ôc turbas defideria militum ad

Csefarem ferendaait: neque vçterçsa^
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Ji fa manière, montroit en murmurant,
jes unsdesflëtriffures'de verges, d'autres

î-eurs cheveux blancs^ plufieurs leurs ha-

bits tout ufés, leurs corps prefque nuds.

La fureur alla jufqu'à comploter de réunir

les trois légions en une feule; mais la jalou-

fie fit avorter ce projet, parce que chaque
légion prétendoit à l'honneur de donner

fon nom aux deux autres. Ils prennent le

parti de placer enfemble les trois aigles &
les enfeignes descohortes^ amaffe des ga-

zons & conftruiient un tertre , afin que le

lieu du dépôt foit plus apparent. Tandis

qu'ils fe hâtent, Blefusfurvlent, les repris

mande , & faifiHant les travailleurs :

« Trempez plutôt vos mains dans mon
fang, s'écrie-t-il, il vous fera moins hon-
teux de poignarder votre Lieutenant, que
de vous révolter ainfi contre l'Empereur.

Oujeviverai pour vous retenir dans le de-

voir, ou ma mort hâtera votre repentir. >>

XIX. Cependant on entaffoit des ga-

zons. Déjà l'ouvrage montoit à hauteur

d'appui , lorfqu'ils y renoncent enfin ,

vaincus par les inftances de Blefus. 11 leur

repréfente , avec beaucoup d'éloquence

,

« que le tumulte & la fédition ne font

pas les voies par lefquelles les Soldats

doivent manifeller leurs deiirs au Prince.

C iij
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jmperatoribus prifcis , neque ipfos à divo

Augufto tam nova petivilTe : &parumin

tempore, incipientes principis curas one-

jaii : il tamen tenderent in pacetentare,

quDC ne civilium quidem bellorum vie-

tore? exportulaverint, cur contra morem

obfeq.iii, contra fas difciplinse vim medi-

tentur? decernerentlegatos, fequecoram

mandata darent. Adclainavêre ut filius

Blce/i tribunus legatione eâ fungeretur,

peteretque militibus miflionem ab fex-

decim annis : caetera mandaturos , ubi

prima proveniffent (40). Profeftojuvene

modicum otium ; fed fuperbire miles,

quôd filius legati oratorpublicae cauflae

iatis oftenderet, neceffitate exprefla, quas

per modeftiam non ûbtinuiHent.

XX. Interea manipull ante cœptam

feditionem Nauportum milTi, ob itinera,

& pontes , & alios ufus, poUquam tur-

batum in caftris accepêre > vexilia con-
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Ces demandes n'avoient jamais été faites

ni par leurs ancêtres à aucun de nos Géné-
raux , ni par eux-mêmes au divin Au-
gure ; c'étoit d'ailleurs augmenter fort à

contre-tems les embarras d'un nouveau
règne. S'ils s'obflinoient néanmoins à fol-

liciter, pendant la paix, ce que les vain-

queurs mêmes n'avoient jamais propofé

dans une guerre civile, falloit-il, au mépris

de leur ferment & de la difcipline mili-

taire , recourir à la violence ? Ils n'avoient

qu'à nommer des Députés ,& les charger

de leurs inilrurtions en fa préfence.>> Tous
s'écrient « que le fils de Blefus , alors

Tribun , aille vers le Prince
,

qu'il de-

mande l'exemption du fervice après feize

ans. Cet article obtenu, on l'inllruira du
refte. » A près le départ du jeune Blefus

,

les troubles fe calmèrent un peu ; mais les

Soldats, plus fiers que jamais, s'applaudif-

fuient de leur révolte. « Le fils du Lieu-

tenant fe feroit-il chargé de la caufe com-
mune , s'ils fe fuffent contenus dans le

devoir ? >>

XX. Cependant quelques compagnies
détachées avant l'émeute ,

pour aller à

Nauport réparer les chemins & les ponts,

& travailler à d'autres ouvrages , appre-

nant les troubles arrivés au camp , enlè-

Civ
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vellunt,direptifqueproximis vicis, ipfo-

que Nauporto quodmunicipiiinftarerat,

letinentîs centufiones inrifu & contume-

liis poftremo verberibus infeftantur :

prascipua in Aufidienum Rufum praefec-

îurn caftrorum ira, quem dereptum vehi-

culo farcinis gravant , aguntque primo in

agmine per ludibrium rogitantes, antam

îmmenfa onera , tam longa itinera liben-

ter ferret ? Quippe Rufus diù manipula-

jis, dein centurio, mox caflris praefeftus,

antiquam duramque mflitiam revocabat,

vêtus operis ac iaboris , & eo immitioi?

•quia tjoîéraverat.

XXÏ. Horum adventu redintegratur

feditio,&Yagicircumjeâapopulabantur.

Blaefus paucos maxime prsedâ onuftos ad

terrorem caeterorum adiîci verberibua,

claudi carcere jubet : nam etiam tum le-

gato à centurionibus 3 ôcoptimo quoque

manipularium parebatur. Illi obniti tra-

hentibus, prenfare circumflantium geniia »

ciere modo nomina fingulorum , modo
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vent les enfeignes ,
pillent les bourgs vol-

fins, & Nauport même, efpèce de munici-

pe, fe moquent des Centurions qui s'efFor-

çoient de les retenir , les chargent d'in-

jures &: de coups. La colère éclata princi-

palement contre Aufidienus Rufus , Pré-

fet du camp. Ils l'arrachent de fon char-

riot, Taccablent de bagages, & le chaiTant

devant eux , ils lui demandent , par déri-

fion , <; fi ces fardeaux immenfes ^ fi des

marches fi longues font de fon goût. » Ru-

fus , long-tems fimple Soldat, puis Cen-

turion, enfin Préfet du camp, tachoitd'y

ramener rauilérité de l'ancienne difcipli-

ne ; vieilli dans les travaux & la fati-

gue , il exigeoit la règle avec d'autant

moins de pitic
,

qu'il l'avoit pratiquée

lui-même.

XXI. A l'arrivée de ces brouillons , la

fédirion recommence. Plufieurs fe dif-

perfentaux environs & les pillent. Blefus

profitant de l'autorité qui lui refle fur les

Centurions & les Soldats afFeftionnés à

leur devoir pour intimider les autres , or-

donne de battre de verges , de traîner en
prifonun petit nombre de féditieux les

plus chargés de butin. Ceui-ci réliftent

aux eiforts des Soldats, embraflent les

genovix de leurs camarades , réclament le

Cv
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centuriam quifque cujus manipularis erat,

cûhortem, legionem ; eadem omnibus

imminere clamitantes : fimul piobra in

legatum cumulant, cœlum ac deos obtef-

tantur, nlhil reliqui faciunt ^ quominùs

invidiam , mifericordiam, metum, & iras

permoverent. Adcurritur abuniverris,&

carcere effrafto, folvunt vincula:deferto-

lefque , ac rerum capitalium damnatos

iibi jam mifcent.

XXII. Flagrantior inde vis , plures fe-

dirioni duces : & Vibulenus quidam gre-

garius miles, ante tribunal Blaefi adlevatus

circumflantium humeris apud turbatos ,

& quid pararet intentes ; vos quidem ,

înquit, his innocentibus, & miferrimis

(41) lucem & fpiritum reddidiflis, fed

q.iis fi-atri meo vitam
,
quis fratrem mihi

reddit? quemmiffumad vos à Germa-

nico exercitu , de communibus commo-

dis, nofte proximâ jugulavit per gladiato-

les fuos , quos in exitiummilitmm habet

atque armât. Refponde , B'aefe , ubi cada-
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fecours de chacun d'eux nommément, de
leur Centurie, de leur cohorte, de leur

légion , & crient que tous font menacés

du même fort. Ils vomiirent des injures

contre le Lieutenant, attellent le Ciel&
les Dieux , Se n'oublient rien de ce qui

peut exciter la compallion , la haine, la

frayeur & la colère. Tous courent en foule

à la prifon, en forcent les portes , & rom-

pant Jes fers des criminels font déformais

caufe commune avec les déferteurs ÔC

avec les fcélérats condamnés pour cri-

mes capitaux.

XXII. De-là s'accroît le trouble, les

chefs fe multiplient. Un certain Vibu-
lenus , fimple Soldat , s'élevant fur les

épaules de fes camarades , en face du Tri-

bunal, s'attire l'attention de ces forcenés.

<4 Vous venez de rendre l'air& la lumière

à des innocens opprimés ^ leur dit -il,

mais qui rendra la vie à mon frère ?

qui me rendra mon frère ? L'armée de
Germanie vous l'envoyoit pour fe con-

certer avec vous fur nos intérêts com-
muns. Blefus l'a fait égorger la »uit der-

nière parles Gladiateurs qu'il tient auprès

de fa perfonne , & qu'il arme pour maf-
facrer les Soldats. Réponds, Blefus, où as-

tu jeté fon corps? Les ennemis mêmes
Cvj
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ver abjecerls ? ne hoftes qu'idem fepulm-

ram invident : cùm ofculis , cùm lacrimis

dolorem meum implevero , me quoque

trucidari jubé j dùm interfeftos nullum

ob fcelus , fed quia utilitati legionum con-

fulebamus , ii fepeliant.

XXIlI.Incendebath3ecfletu,&peâus

atqueos manibus verberans : mox disjec-

tis quorum per humeros fuftinebatur ,

prscceps & fingulorum pedibus advolu-

îus, tantùm confternationis invidigeque

concivit, ut pars militum, gladiatores, qui

è fervitioBlœii erantj pars caeteramejuf-

cem familiam vincirent j alii ad quœren-

dum corpus effunderentur : ac ni properè,

neque corpus ullum reperiri , & fervos

adhibitis cruciatibus abnuere csedem, ne-

que illi fuifle unquam fratrem pernotuif-

fet, haud multùm ab exitio legati aberant.

Tribunos tamen ac praefeftum cailrorum

extrusêre: farcinaefagientiumdireptoe,&

centurio Lucillius interficitur, cui milita-

jibus facetiis vocabulum , csdo alisram
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laiflent rendre les derniers devoirs aux

niort5. Lorfque j'aurai^raflalië ma douleur

en embraflant le corps de mon frère ,. en

le baignant de mes larmes, fais-moi poi-

gnarder auiïi, pourvu quemes camarades

enfevelifient deux infortunés ^ dont l'u-

nique crime eil d'avoir foutenu les inté-

rêts des Légions. »

XXllI. Ses fanglots & les coups dont il

fe frappoit le vifage & la poitrine n'é- »

chauffoient pas moins les efprits q-ue fou

dilcours , lorfque tout-à-coup il écarte

ceux qui le foutiennent, fe précipite à

rerre , & fe roulant aux' pieds de fes ca-

marades , il excite tant de frayeur & d'in-

dignation, qu'une partie des Soldats court

mettre aux fers les Gladiateurs de Ble-

fus f & qu'une autre enchaîne le reftede

fes domeftiqaes , tandis que le plus grand
nombre fe répand de tous les côtés pour
chercher le corps de fon frère. Si l'on

n'eût conilaté promptement qu'il ne fe

trouvoit pas ; que les efclaves mis à la

torture nioient le meurtre; qu'enfin , Vi-

bulenus n'avoit jamais eu de frère : Ble-

fus couroit riique d'être maffacré. Néan-
moins les féditieux chaffèrentles Tribuns

& le Préfet du camp , pillèrent leurs ef-

fets , & tuèrent le Centurion Lucillius ,

que \Qi troupes nommoient par déiiiion-,
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îndideiant; quia fiaftâ vite in tergo mili-

îis , alteiam clarâ voce , ac rursùsaliam

pofcebat : caeteros latebrae texêre, uno re-

tento Clémente Julio , qui perferendis

militum mandatis habebatur idoneus ob

promtum ingenium. Quin ipfae inter (e

le^iones ofîava & quintadecuma ferrum

parabant, dum centurionem cognomento

(42) Sirpicum , illa morti depofcit , quin-

tadecumani tuentur , ni miles nonanus

pièces, & adversùm afpernantîs m nas

inierjeciffet.

XXIV. Hc-ec audits, quanquam abftru-

fum , & triftiffima quueque maxime oc-

cultantem, Tiberium perpulêre, ut Dru-

fum filium cum primoiibus civitatrif

,

duabufque prœtoriiscohortibus mitieret,

nullis fatis certis mandatis , ex re conful-

turum : &. cohortes deledo milite fupra

foiitum firmatx radditur magna pars prac»

toriani equitis , & robora Germanorum ,

qui tum cuilodes imperatoii aderant.
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une autre _, -pa-Tce que lorfqu'il rompoit

une verge fur le dos d'un Soldat , il crloit

qu'on lui en donnât une autre puis une au-

tre. Le relie des Centurions ne put échap-

per à la mort qu'en fe cachant. Julius Cle-

mens , Officier de beaucoup d'efprit , fut

le feul que les rebelles gardèrent , parce

qu'ils le jugeoient propre à notifier leurs

intentions. Peut s'en fallut même que
deux Légions , la huitième & la quin-

zième, n'en vinfient aux mains à l'occa-

£on d'un Centurion, furnommé Sirpicus,

dont l'une dem.andoit la mort,- &: que
l'autre protégeoit. La neuvième vint en-

fin à bout de les reconcilier , partie par

prières & partie en menaçant de fe décla-

rer contre la plus obflinée.

XXIV . Quelque diilimulé que fût Ti-

bère , fur-tout à i'egard des nou\^elles fd-

cheufes , il refolut, en apprenant celle-ci

d'envoyer Drufus avec deux^'cohûites

prctjriennes & les principaux de Rome
en Pannoriie , fans autre ordres que de
prendre co:iieil des conjonâures. Il

rciiforça l'eicorte d'un nombre extraor-

dinaire de gens d'élite , y joipiit une
grande partie de la cavalerie préto-

rienne , & les plus braves des Germains
quicompofjient alors fa g^arde. ( Elius )
Sejan , collègue de Strabon , fon père

,
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fimul prsetorii proefeélus ^lius Sejanus

,

collega Straboni patri fuo datus , magnâ
apud Tiberlumaudoritate, reftor juveni,

& cseteris periculorum prsemiorumque

oftentator. Drufo propinquanti
, quafi per

ofîicium obvias faêre legiones, non laetae,

ut adfolet , neque (43) infignibus fulgen-

tes , fed inluvie deformi , & vultu , quan-

quammaeftitiam imitarentur, conaima-

ciae propiores.

XXV. PoRquàm vallam introït, portas

flationibus firmant, gïobos armatorum

certis cadrorum locis opperiri jubenty

caeteri tribunal ingenti agmine circum-

veniunt. Stabat Drufus fiientium manu

pofcens : illi , qaoties oculos ad multitu-

dinem retulerant , vocibus truculentis

flrepere , rurdùm vifo Cœfare trepidare :

murmur Incerrum ^ atrox clamor, & re-

pente quies: diveilis animorum motibus

pavebant terrebantque. Tandem , inter-

rupto tumultu , litteras patris récitât , in

quîs prefcriptum erat ^ << praecipuam ipû
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dans la charge de Préfet du Prétoire , 8c

fort en crédit auprès def l'Empereur , de-

voir fervirde Gouverneur au jeune Prin-

ce, & être regardé de tout le relie comme
l'arbitre des faveurs & des dilgraces. Les
Légions , à l'approche de Drufus , vin*

lent au devant de lui , comme par hon-
neur; mais au lieu delà joie & des orne-

rnens militaires qu'on fe pique à l'envi de

faire briller en pareille conjoncture , elles

ne préfentoient rien que de fombre &de
négligé , & quoiqu'elles affectalTent de la

trifielîe, leurs vifages annonçoient plu-

tôt de la mutinerie.

XXV. Si-tôt qu'il fut entré dans le

camp , les foldats s'aflurèrent des portes

,

mirent en faftion des corps de troupes

dans divers poftes,& le refte vint fe placer

confufément devant le Tribunal. Dru-
fus debout , faifoit ligne de la main
qu'on récoutât. Tantôt les féditieux con-

fidérant leur multitude poufloient descris

infolens ; tantôt regardant Célar, ils de-

meuroient interdits. Tour-à-tour fe fuc-

cédoient un murmure équivoque, des cla-

meurs atroces , un calme foudain , 8c fui-

vant les divers mouvemens de leurs âmes,
ils infpiroientde la terreur où ils en reffen-

toient. Enfin le Prince profita d'un mo-
ment de tranquillité pour lire la lettre de
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fortifîimarum legionum curam , qulbuf-

cum plurima bella toleraviflet ; ubi pri-

mùm à luftu requieffer animus , actarum

apud patres de pollulatis eorum : mififTe

intérim filium , ut fine contatione con-

cedei et quae ftatim tribui pofTent : caetera

Senatui feivanda ,
quem neque gratiœ,

neque feveritatis expertem haberi par

efict. »

XXVL Refponfum e(\. à concione ,

mandara Clementi centurioni quae per-

ferret. Isorditur de miffione à fexdecim

annisj de praemiis finitae militiae ; ut dena-

rius diurnum ftipendium foret : ne vete-

rani fub vexillohaberentur. Ad ea Dru-

fus cùm arbitrium Senatûs & patris obten-

deret , clamore turbatur : « cur veniffet

,

neque augendis militum flipendiis, neque

adlevandis laboribus ; denique nullà benè

faciendi licentiâ? at hercule verbera &
jiecem cunfUs permitti. Tiberium olim

nomine Augufti defideria legionum fruf-

trari folitum j eafdemartes Druium retu-
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l'Empereur. Elle portoit : <^ Qu'il faifoit

fon objet princip.il du bonheur des braves

Legioni avec lelquelles li avoit foutenu

tant de guerres. Au premier moment que
lui laifleroit la douleur , il communique-
roit leurs demandes au Sénat. En atten-

dant, il leur envoyoit fon fils , dont il ob-

tiendroient tout ce qui pouvoit s'accorder

fans délai. Il falloit lailFer le refte à la de'-

cifiondu Scnat, puifqa'on ne puuvoit,

fans injuftice, le priver du droit de ré-

compenler & de punir. >>

XXVI. Les Soldats répondirent qu'ils

avoient charge le Centurion Clément
d'expliquer leurs intentions. Cet ofRcier

dit qu'ils dem.andoient leur congé après

feize ans , une récompenfe à la fin du fer-

vice, un denier de paye par jour, &une
promefTede ne plus retenir les vétérans

fous le drapeau. Comme Drufusalléguoit

la nécellité d'attendre le jugement de fon

pèie & du Sénat j ils l'interrompent par

à.QS cris : « Pourquoi vient-il , s'il n'a pas

le pouvoir d'augmenter la folde , de di-

minuer les travaux , ni d'accorder la moin-

dre faveur aux foidats ? Quant au droit de

les battre, de les mafTacrer . tout le mon-
de en jouit. Autrefois Tibère éludoit les

demandes des Légions fous le nom d'Au-

gufte , maintenant Drufus recourt au
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liffe : nunquamne ad fe fiifi fîlios fami-

liarum venturos ? novum id plané , quo'd

imperatorfolamilitis commoda ad Sena-

tum re;iciat : eundem ergo Seiiatum con-

fulendum quoties fupplicia aut praelia in-

dicantur : an pr^emia fub dominiîî
, pœ-

nas fine arbitro effe ? »

XXVII. Pofîremo deferunt tribunal

,

ut quis praetorianorum milltum amico-

rumve Csefaris occurreret , manus inten-

tantes , cauffam difcordise , & initium

armorum, maxime infenfi Cn. Lentulo,

quôd is ante alios setate 6c glorià belli

,

firmare Drufum credebatur, & iila mi^

litise ilagitia primus afpernari. Nec multo

poil digredientem cum Casfare , ac pro-

vifu periculi hiberna cadra repetentem ,

circumfiftunt, rogitantes^ qu6 pergeret?

i*^ad imperatorem ^ an ad patres, utillic

quoque commodis legionum adverfare-

tur ? » Simul ingruunt, faxa jaciunt : jam

que lapidis i6lu cruentus , h exitii certus

,
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même artifice. Ne leur enverra-t-on ja-

mais que des enfans en tutelle ? Il eft bien

Singulier que l'Empereur ne rejette à la

dëcifion du Sénat , que ce qui peut être à

l'avantage des troupes. Pourquoi ne le

confulte-t-il pas aufïi lorfqu'il eil quef-

tionde punir le Soldat , de le mener â
Tennemi ? Les récompenfes dëpen-

droient-elles du Souverain feul , tandis

que les châtimens s'exercent fans lui? ;>>

XXVII. Enfin ils quittentle Tribunal,

6c lorfqu'ils rencontrent des Prétoriens ou
des amis de Cëiar , ils les menacent de la

main , cherchent un prétexte d'éclater &
de courir aux armes. Ils en vouloient fur-

tout à Cn. Lentulus.Comme il étolt le plus

diilingué de la Cour du jeune Prince , à

caufe de fon âge & de fes exploits j ils fe

perfuadoient qu'il engageoit Drufus à ne
point mollir , & que les infraâlons de la

difcipline militaire lui déplaifoient plus

qu'à tout autre. Il fortoit peu de tems
après avec le Prince , & prévoyant le dan-

ger , fe retiroit au camp d'hiver , lorfque

les mutins l'enveloppent & lui deman-
dent : « S'il va vers l'Empereur ou le Sé-

nat pour s'oppofer, fuivant fa coutume,
aux intérêts des Légions. » En même-
tems ils fondent en foule & lui lancent

^es pierxes. Il étoit déj à couvert de fang ,
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adcurfu multltudinis , quae cum Druf»

advenerat , proteâus eft.

XXVIII. Noftem minacem , & in

fcelus empturam fors lenivit; nam luna

claro repente cœlo vifa languefcere. Id

miles rationis ignarus omen praefentium

accepit , ac fuis laboribus defeâionem

fideris adfimilans , profperèque ceflura

quae pergerent, fi fulgor &claritudo deae

redderetur. IgituraerisfonOjtubarumcor-

nuumque concentu ftrepere, proutfplen-

didior , obfcuriorve , Icetari aut mœrere :

& poftquàm ortaî nubes offecêre vifui

,

creditumque conditamtenebris^ ut funt

mobiles ad fuperftitionem perculfae femel

mentes , fibi jeternum laborem portendi

,

fua facinora averfari Deos lamentantur.

Utendum inclinatione eâ Caefar , & quae

cafus obtulerat in fapientiam vertenda

ratus , circumiri tentoria jubet. Accitur

centurie Clemens , & fi qui alii bonis

artibus grati in vulgus ; ii vigiliis , ftatio
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& ne pouvoit échapper au trépas , fi Fef-

corte de Drufus n'eût volé promptement
à fon fecours.

XXVIII. La nuit femblolt devoir être

plusorageufe encore,& mettre le comble
aux forfaits , lorfqu'un hazard ramena le

calme. Tout-à-coup la lune , dans un ciel

ferem , ne jeta plus qu'une fombre lueur

,

Les Soldats en ignorant la caufe,regardent

ce phénomène comme un préfage relatif

à leur état. ««L'obfcurciflement de l'aftre

repréfente leur fituation malheureufe
;

les efforts qu'ils font pour en fortir auront

du fuccès , fi la déefl'e recouvre fon

éclat : » en conféquence ils font retentir

les tymbales , les clairons & les trompet-

tes , fe réjouilTent ou s'affligent , fuivant

qu'elle paroît plus ou moins brillante.Des
nuages élevés fubitement leur en ayant

dérobé la vue ils la crurent plongée pour
toujours dans les ténèbres , & comme l'ef-

prit une fois frappé fe livre aifément à la

fuperfl:ition,ils s'ecrient4< qu'elle leur pré-

fage des travaux fans fin & que les Dieux
ont horreur de leur révolte.» Drufus crut

devoir profiter de cette difpofition , &
faire honneur à fa prudence de l'occafion

que lui préfentoit le hazard. Il mande le

Centurion Clément, & ceux qui, comme
lui , fe font fait aimer des troupes par 4g
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nibus , cuftodiis portarum fe infeiut|t ,

fpem ofFerunt, metum intendunt. n Quo-

ufque filium Imperatoris obfidebimus ?

(44) quis certaminum finis ? Percen-

nione , & Vibuleno facramentum difturi

fumus ? Percennius& Vibulenus iTipen-

dia militibus , agros emeritis largientur ?

denlque pro Neronibus &Drufis impe-

rium populi Pvomani capefTent ? quin po-

tiùs ut noviflimi in culpam , ita primi ad

pœnîtentiam fumus? Tarda funtquae in

commune expoftulantur
; pjivatam gra-

tiam ftatim mereare , ftatim recipias. >>

Commotis per hacc mentibus , & inter fe

^fufpeSis , tironem à veterano , legionem

à legione diffociant. Tum redire paula-

tim amor obfequii : omittunt portas , fi-

gna unum in locum principio feditionis

congregata fuas infedes referunt.

XXIX. Drufus orto die ^ & vocatâ

concione, quanquam rudis dicendi, nobi-

bonnes
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bonnes qualités , & leur ordonne de par-

coarir Ics tentes. Ils s'mllnuent parmi les

foldats en faftion aux portes, aux corps de

garde,& dans les autres poftes, préfentent

des elpérances nouvelles , & redoublant

les craintes : n Jufqu'à quand tiendrons-

nous adîegé le fils de notre Empereur ?

Quel eft le but de nos combats? Jurerons-

nous d'obéir à un Percennius , à un Vibu-
lenus ? Percetn-iius & Vibulenus donne-
ront-ils la paye aux foldats , des terres aux
vétérans ? Régneront-ils fui'ie Peuple Ro*

main à la place des Nérons , des Drufus 1

Ah ! ne vaut-il pas mieux rentrer des pre-

miers dans le devoir, puiique nous en
fommes fortis des derniers? Une grâce

fe fait attendre lorfqu'on la follicite en
commun. Chaque particulier peut en un
inllant la mériter & l'obtenir. » Ces réfle-

xions ébranlenties efprits ; furvientladé-

fiance ; le nouveau fuldat s'éloigne du vé-

téran ; les légions ceïïent de fe m.êler.

Alors l'amour de la difcipline renaît in-

feniiblement ; on n'obsède plus les portes :

les drapeaux , confondus enfemble au
commencement de la fedition , font re^.

portés à leurs places.

XXIX. Lorfque le jour parut, Drufus,

quoique peu fait à parler en public ^

Tome I. D
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litate ingenitâ, incufat piiora, probat prse-

fentia : negat fe terrore , &. minis vinci

,

flexos ad modeiliam fi videat, (i fupplices

audiat, fcripturumpatrijUtplacatus legio-

num preces exciperet. Orantibus,rursùm

îdem Blaefus & L. Apronius eques Ro-

manus è cohorte Dmfi , Juftufque Cato-

r-ius primi ordinis centurio ad Tiberium

mlttuntur. Certatum inde fententiis,cùm

alii opperiendos legatos , atque intérim

comitate permulcendum militem cenfe-

ïent , alii fortioribus lemediis agendu/n ;

« nihil in vulgo modicum ; terrere , ni pa-

veant : ubi pertimuerint , impunè con-

temni : dum fiiperftitio urgeat, adjicien-

dos ex duce metus, fublatis feditionis auc-

toribus.» Promtum ad afperiora inge-

nium Drufo erat ; vocatos Vibulenum 6c

Percennium interfici jubet. Tradunt ple-

Tique intrà tabernaculLirn ducis obrutos

,

alii corpora extra vallum abjei^la oftentui.
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harangua l'armée avec cette éloquence

naturelle à la Nobleffe. Après quelques

reproches fur les excès paffés , il loue le»

difpofitions préfentes , afiure que la ter-

reur & les menaces ne peuvent rien fur

lui ; mais que s'ils fe contiennent dans la

modelrie, & qu'ils lui préientent humble-
ment leur requête, il veut bienécriie à
fon père d'écouter favorablement les

prières des légions. Les foldats l'en ayant

conjuré, Blefus, le même qu'on avoir déjà

nommé, L. AprDnius, Chevalier Romain,
de l'efcorre du Prince, & Juil:us Catonius»

premier Centurion , furent envoyés vers

l'Empereur. Il y eut partage enfaite dans

le Confeil de Drufus ; les uns vouloient

qu'en attendant le retour des Députés, on
achevât de ramener le foldat par la dou-
ceur ; d'autres foutenoient que le mal exi-

geoitdes remèdes violens. « La multitude

eli toujours extrême ; elle fe fait craindre

tant qu'elle n'ell point intimidée
;
qui la

foit trembler fe joue d'elle impunément.
11 eft bon d'ajouter aux frayeurs de la fu-

perftition celle qu'un Général infpire,en

puniffant de mort les auteurs de la ré-

volte. « Drufus penchoit naturellement

vers la rigueur; il mande donc Percennius

& Vibulenus , 6c les fait égorger. L'opi-
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X X X. Tum ut quifque prsecipuus

turbator conquifiti : & pars extra caftra

palantes à centurionibus , aut praetoria-

rum cohortium militibus caefi : quofdam

ipfi manipuli documentum fidei tradi-

dêre. Auxerat militum curas proematura

}iiemsîmbribuscontiiiuis,adeQquefcevis,

ut non egredi tcntoria , congregari inter

fe , vix tutari ligna poffent, quze turbine

atque undà raptabantur, DurabatSc for-

mido Cceleais irce , <<. nec fruftrà adversùs

impies hebefcere fidera , ruere tempefta-

tes : non aliud malorum levamenrura

,

quam fi linquerent caftra infauila temera-

taque , &: foiuti piaculo lais quifque hi-

bernis redderentur » : primùm oftava

,

dein quintadecuinalegio redicve. Nona-

îius opperiendas Tiberii epiilolas clami-

taverat, mox defolatus aiiorum dicelîione

imminentem neceffitatem fponte praeve-

iiit , &. Drufus, non exfpedato legatorum



Annales de Tacite , Liv. I. 77
nion commune eft qu'on les enterra dans

la tente du Prince ; quelques-uns difent

néanmoins que leurs corps furent jetés

hors du camp pour fervir d'exemple.

XXX. On lit enfuite une recherche de

tous ceux qui avoient le plus influé dans

la fédition. Le plupart erroient hors du
camip , & furent tués parles Centurions&
par les Prétoriens. Les compagnies, pour

prouver la lincérité de leur retour , en li-

vrèrent elles - mêmes plusieurs autres.

L'hiver, venu plutôt que de coutume, re-

doubloit l'inquiétude du foldat. Des
pluies violentes & continuelles ne per-

mettoient ni de s'alTembler , ni même de

fortir des tentes; à peine pouvoit-on fixer

les drapeUux arrachés fans ceffe par les

tourbi:ilons, & par les torrens. L'imagina-

tion frappée y voyoit de nmiTciies preu-

ves du courroux des Dieux. « Ce n'étoit

pasen vain quelesaftress'éciipfoientjque

les tempêtes fondoient fur leurs têtes cri-

minelles. Nul autre remède à tant de

maux , finon d'abandonner un camp fu-

nefte , ^^ renoncer totalement au crime

qui l'avoit profané , & de reprendre les

quartiers d'hiver. >> La huitième légion

partit la première, la quinzième enfuite.

La neuvième avolt dit hautemeni; qu'il-

D iii
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jegreflfu
, quia praL-fentia fatis confede-

lant, in urbem recîiic.

XXXI. lifdem fermé diebus çiifdem

caulTis Germanic^e legiones tuibatœ ,

quautô plures , ranto violentiùs, &: magna

fpe fore ut Germanicus Caefar imperium

alterius pati nequiret , daretque fe legio-

nibus , vi fuâ cunfta trafturus. Duo apud

ripam Rheni exercitus erant: cui nomen

fuperiori , fub C. Silio legato ; inferiorem

A. Caecina curabat. Regimen fummae rei

pênes Germanicum , agendo Galliarum

cenfui tum intentum. Sed quibus Silius

moder-abatur, mente ambiguâ, fortunam

feditionis alienae fpeculabantur. Infério-

ns exercitus miles in rabiem prolapfus

efl, ortoabunaetvicefimanisquintanifque

initio, & tradis prima quoque ac vice-

iimâ legionibus : nam iifdem seftivis in

finibus Ubiorum habebantur perotium,

aut levia munia. Jgitur audito fine Au-

guili , vernacula (45) multitude nuper
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falloit attendre la réponfe de l'Empereur;

mais, reiliée feuls, elle prit le parti d'obéir,

dans la crainte qu'on né l'y forçât; & Dru-
fus qui vit le calme aiTez bien rétabli , re-

partit pour Rome avant le retour des

Députés.

XXXI. A peu près dans le même
tems, & par les mêmes caufes , les légions

de Germanie s'ébranloient avec d'autant

plus de violence, qu'elles étoient, & bien

fupérieures en nombre , & foutenues de

l'important elpoir que Germanicus ne

fouffriroit point de maître , mais qu'il fe

livreroit à elles , comme afléz fortes pour

entraîner tout le refie. Elles compofoient

deux armées , commandées , l'une par

Silius fur le Haut-Rhin, l'autre fur le Bas-

Rhin, par Cecina, & fubordonnées toutes

les deux à Germanicus, qui tenoit alors

les Etats des Gaâljs. L'armée de Silius,

encore indéciie, obfervoit quel fuccès au-

roit la fédition. Mais les légions de la

Baffe-Germanie fe livrèrent aux plusvio-

leas excès. La ving*: & unième & la cin-

quième avoient commencé ; elles entraî-

nèrent la première & la vingtième. Ces
Quatre légions, dans le même quartier

d'été, fur la frontière des Ubiens, n'y

avoient rien ou prefque rien à faire. Si-tôt

D iv
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aOiO in urbe deleftuJafcivicT fueta , labo-

rLimintolerans,implere caeterorum rudes

animos; (4.6) veniffe tempusquo veteraiii

maturam miffionem, juvenes largiora ftl-

pendia, cunâi modum inileriarum expof-

cerent , fcTevitiamqueccntuiionum iilcif-

cerentur. Non unus hxc ut Pannoiiicas

inter legiones Percennius , nec apud tré-

pidas miîitum auras alios validiores exer-

citus refpicientium , fed multa feditionis

ora vccefque : fuâ in manu fitam rem Ro-

manam, fuis viftoriis augeri Rempubli-

cam , in fuum cognomentum adfcilci im-

peratores.

XXXII. Nec legatus obviam ibat ;

quippe plurium vecordla conftantiam

exemerat. Repente lymphati diftridis gla-

diis in centuriones invadunt : ea vetuftilli-

ma miilitaribus odiis materies, & fjeviendi

principium : proftratos verberlbus mul-

cant, (47) fexageni iingulos,utnumerum

centuiionumadaequarent.Tumconvulfos

laniatofque , Se partim exanimos , ante
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qu'elles apprennent la mort d'Augufte ,

un grand numbre d& foldats ^ levés nou-

vellement â Rome , gens nés dans la mol-

lelTe & déteftant la fatigue , abufent de la

fimplicité des autres , & leur perfuadent

que le moment eft venu de foUiciter le

congé des vétérans , Taugmentation de la

paye , la diminution des travaux , & de fe

venger de la cruauté des Centurions. Ce
n'étoit pas , comme en Pannonie, un feul

Percennius quihazardoit ces propos à To-

reilie de quelques foldats tremblans , te-

nus en reipect par des armées plus puif-

fantes. Ici la fédition répétoit par une mul-

titude de bouches : <« que les armées de
Germanie tenoient en main le fort de
l'Empire : qu'il s'agrandifibit par leurs

viftoires; & que les Empereurs s'hono-

roient de leur nom. >«

XXXil. Le Lieutenant ne s'oppofoit

plus à ces forcenés; leur multitude avoir

abattu fa conitance. Tranfportés d'une

fureur foudaine , ils tombent , l'cpée à la

main , fur les Centurions , objet éternel

de la haine du foldat, & première viftime

de fa colère. Ils fe mettent foixante contre

chacun de ces foixante O-Biciers , les ren-

verfent , les déchirent à coups de verges;-

& lorfque leurs corps ne font plus qu'une

D.v
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vallumautinamnemRlîenumprojiciunt.

Septlmius cùm perfugifiet ad tribunal pe-

dibufque Caecinae advolveretur, eo ufque

flagitatus eft , donec ad exirium dedere-

tur. CaiTius Chaerea , mox caede C. Caefa-

tïs memorlamapudpofterosadeptus, tum

adûlefcens & animi ferox , inter obftantes

& armatos ferro viam patefecit. Non tri-

bunus ultra , non caftrorum prsefeftus jus

obtinuit : vigilias , fiationes , & fi qua alia

prsefens ufus indixerat , ipfi partiebantur.

Id militares animos altiùs conjeflantibus

pitecipuum indicium magni atque impla-

cabiiis motûs, quôd neque disje£ti, neque

paucorum inftinSu , fed pariter ardef-

cerent, pariter filèrent, tanta X'qualitate

& conPcantiâ , ut régi crederes.

XXXIIL Interea Germanico per Gal-

lias, ut diximus, cenfus accipienti , excef-

iiffe Anguflum adfertur. Neptem ejus

Agrippinam in matrimonio, plurefque ex

eâ liberos habebat. Ipfe (48) Drufo fratre

Tiberii genitus, Auguiice nepos, fed
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plaie j que la plupart font expirés ^ ils les

jettent devant les retr.anchemens ou dans

le Rhin. Septimius qui réfugié fur le Tri-

bunal, embraflbit les genoux de Cecina,

n'y put trouver fa sûreté; leurimportu-

nité contraignit le Lieutenant à le livrer à

la mort. Calïius Chereaj que le meurtre
de Caius immortalifa depuis, fort jeune

alors , mais d'un courage intrépide , fe ût

jour, l'épée à la main, à travers les furieux

acharnés à fa perte. Nulle autorité défor-

mais entre les mains des Tribuns , ni

d'aucun Préfet du camp. Les foldats pof-

toient eux-m.êm.es les fentinelles , les

corps-de-garde , & difpofoient entre eux
de tout ce qu'exigeoit le fervice. Le figne

le moins équivoque de la grandeur de la

fédition , ëcde l'impoffibilité de Tappai-

fer, fat, aux yeux des policiques, que les

foldats n'agi {foie nt , ni fépa rément, ni par

rinftigation de quelques Chefs ; mais

qu'ils s'enflammoient ou fe taifoient tous

enfemble avec tant de conftance & d'uni-

formité qu'ils ne fembloient qu'obéir.

XXXIIL Germanicus étoit occupé

,

comme nous l'avons dit , à tenir les Etats

des Gaules , lorfqu'il apprit la mort de

l'Empereur. 11 avoitépouféla petite-fille

d'Auguils , 6c il en avoit plufieurs enfans.

D vj
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arixiusoccultls in fe patrui aviaeque odiis

,

quorum cauffae acriores
,
quia iniquae :

quippe Drufi' magnaapudpopulum Ro-

manum memoria , eredebaturque , fi

rerum potirus foret , libertaiem reddi-

turus : unde in Germanicum favor ûC

fpeseadem.Namjuveni civile ingenium,

inira comitas, & diverfa à Tiberii ler-

mone ^ vuku , adrogantibus & obfcuris.

Accedebant muliebres oiîenfiones , no-

vercalibus Llvlse in Agrippinam ftimulis,

atque ipfa Agrippina paulô commotior^

(49) nilî quod caititate , & inariti amore
,

quamvis indomitum animum in bonunx

vertebst..

XXXIV. Sed GermPnicus quanto

fummie fpei propior, tanto in-pcniiùs ['lo

Tiberio niti : Sequanos proximos , & E;,-!-

garum civitates in verbaejus adigit. De-

hinc audito legionum turnulru , rartim

profeâus , obvias extra cailra habuit

,

dejefiis in terrain cculis velut pœniceutiâ.
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De fon propre côté , i! etoit fils de Drufus

Scpetit-iiiscis Tînipéri^trice; mais la haine

que fon oncle & fon aïeule lui portoient

en fecret, lui caufoitde l'inquiétude , &
cette haine ëtoit d'autant plus aftive

, que
les motifs en ëtorent injuftes. Les Ro-
mains chériffuient ia mémoire de Drufus,

& fe perfuadoient qu'il auroit rétabli la

liberté, s'il fût devenu le maître. De-là
leur affeftion pour Germanicus. Ils en
concevoîent d'ailleurs les mêmes efpéran-

ces. Car le jeune Prince , d'un efprit po-

pulaire, d'une affabilité furprenante, con-

iraitoit iingulièrement avec Tibère , dont

l'air & les paroles n'étoient qu'arrogance,

ôcdillimulation. Des querelles de femmes
aiigmentoient encore ranimolité. Livie,.à

titre de belle-mère , déteftoit Agri opine
;

celle-ci, de fon côté, fe montroit trop

feniible; mais des mœurs chaires, & un
attachement inviolable à fon époux ^ fans

domter cette ame altière , la tournoient

du moins vers la vertu.

XXXIV. Plus Germanicus fe voyoit

près du Trône ,
plus il s'efforçoit de î'af-

furer à Tibère. Il lui fit d'abord prêter

ferment de iiclcîité par les Séquanois &
par les Cités âc-, B J . \

'^ • ^rtit brufque-

ment dès quMc^p.'.r ;.. \oire des lé-

gions. Elles vinreni; a ia rencontre hors
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Poflquàm vallum iniit, difîbni queftus

audiri cœpêre , & quidam prensâ manu

ejus per fpeciem ofculandi inferuerunt

digitos , ut vacua dentibus ora continge-

ret; alii curvata fenio membra oflende-

bant. Adliftentem concionem
, quia per-

mixta videbatur , difcedere in manipules

jubet , fie melius audituros refponfum :

vexilla piseferri , ut id faltem difcerneret

cohortes : tardé obtemperavêre. Tune

(50) àveneratione Auguftiorfus, flexitad

viftorias triumphofqueTiberii, praecipuis

laudibus celebrans,quceapud Germanias

illiscumlegionibus pulcherrimafeciffet;

Italiaeinde confenfum , Galliarum fidem

extollit ,nil ufquamturbidum autdifcors.

XXXV. Silentio bœc , vel murmure

modico audita funt. Ut feditionemattigit,

iibi modeftia militaris ? ubi veteris difei-

plmaedecus? quonam tribunos? quocen-

turiones exegifTent, rogitans; nudantuni-

verfi corpora, cicatrices ex vulneribus,
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'du camp , les yeux baifles comme pour

marquer leur repentir; mais fi-tôt qu'il

fut entré , un bruit confus de plaintes fe

fit entendre. Quelques-uns prenant la

main du Prince, fous prétexte de la bai-

fer, lui faifoientfentir qu'ils n'avoient plus

de dents; d'autres montroient leurs corps

accablés du poids des années. Comme les

foldats entouroient confulément le Tri-

bunal, il leur commande de fe ranger

par compagnies. <,<> Dans cet ordre ils en-

tendront plus commodément fa répon-

fe ;>* d'apporter les étendards ,<«afin qu'à

ce ligne au moins il puifTe difcerner les

cohortes. » Ils obéiifent avec lenteur.

Après avoir commencé par un éloge pom-
peux d'Augufte, il en vint aux vidoires de

Tibère, inliliant principalement fur les

plus beaux exploits de ce Prince en Ger-
manie, à la tête de ces mêmes légions. Il

fit valoir enfuite l'accord unanime de l'I-

taiie , la fidélité des Gaules , le calme &
la trariQuiliiré qui régnoient par-tout.

XXXV. Jufques-là les troupes avoient

garde le filence , ou elles ne murmuroient
que légèrement: mais lorfqu'ii vint à tou-

cher la (édition, à demander <.<. ce qu'étoit

devenue l'obéiiTance militaire , cette an-

cienne difclpline , la gloire du foldat Ro-
main, ce qu'ils avoient fait des Centurions



B8 C. C. Taciti Ann. Lib. L

verberum notas exprobrant : mox indif-

cretis vocibus, pretia vacationum, anguf-

tias flipendii , duntiam operum , ac pro-

priis nominibus incufant , vallum , foffas

,

pabuli , materiae , lignorum adgellus ^ &
il qua alia ex necelTitate aut adversùs

otium caftrorum quxmntur. Atroclffimus

veteranorum clamor oriebatur , qui tri-

cena aut fuprà ftipendia numerantes, me-

deretur feilis, neu mortem in iifdem la-

boribus , fed finem tam exercitae militiae ,

neque inopem requiem , orabant. Fuêre

etiam qui legatam à divo Augufto pecu-

niam repofcerent, fauftis in Germanicum

ominibus : &, fi veilct imperium, prom-

tos oftentavêre. Tum veio quafi fcelere

eontaniinarerur
, pr:£ceps tribunali defi-

luit : oppofuerunt abeuntl arma , minitan-

tes, ni regrederetur. At ille , ir.oriturum

potius quàmfidemexueret clamitans, fer-

rum à lateiediripait, elatumque defere-

batinpeftus,niproximi pt-enfani dextrain

vi attinuiffent : extrema & conglobata

inter Te pars concionis ^ ac vix credibile
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& des Tribuns; >» ils fe dëpouiLèrerit

,

montrant avec indignation les cicatrices

d'anciennes bleiTures , ou les flétriffures

de verges; puis criant tous enfem'oîe , ils

fe plaignent de la rançon pour les congés,

de la modicité de la paye, de la dureté des

travaux , ce fpécihent nommément la

cbnftruéîion- des palilTades cc des foffés

,

le tranfport des vivres , du bois , des ma-
tériaux, & toutes les occupations aux-

quelles on emploie !e foldat, par néceiTité

ou de peur qu'il ne relteoiiif. Les cla-

meurs les plus atroces étoient celles des

vétérans ,
qui ^ faifant valoir des trente

années de fervice & plus, conjuroient le

Prince, «de les foulagerde leurs fatigues,

de ne les pas lailTer périr dans les mêmes
travaux , de mettre fin à de fî iaborieufes

campagnes , & de leur accorder une re-

traite à Tabri de la mendicité. >* Quel-

ques-uns demandoient aufïi la fomme
Icguée par Augulle, y joignant des accla-

mations en faveur de Germanicus , & dé-

clarant que, s'il vouloit accepter l'Em-

pire, ils étoient prêts à le foutenir. A cette

propoiition, le Prince fe jette en bas du

Tribunal , comme f^ elle l'eût rendu corn-

plice de la révolte. Ils s'oppofent , les ar-

mes à la main , à fon paiTage , & le mena-
cent de le tuer s'il ne remonte. Il s'écriù
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diftu
, quidam finguli propiùs incedentes,

feriret , hortabantur : & miles nomlne

Calufidius ftriftum obtulit gladium, addi-

to , acutiorem efie. Ssevum id malique

moris etiam furentibus vifum , ac fpa-

tium fuit j quo Caefar ab amicis in taber-

naculum raperetur.

XXXVI. Confultatumibide remedio.

Etenim nuntiabatur parari legatos^ qui

fuperiorem exercitum ad caufTam eam-

dem traherent : deftinatum excidio Ubio-

rum oppidum, imbutafque prafda manus,

jn direptionem Galliarum erupturas. Au-

gebat metum gnarus Romanac feditionis,

& fi omitteretur ripa ^ invafurus hoilis : at

fiauxilia,& fociiadveisùmabfcedentîsle-

gionesarm.arentur, civile bellum fufcipi.

Periculofa feveritas ^ flagitiofa largitio :

feu nihil militi , feu omnia concederen-

tur, in ancipiti lefpublica. Igitar volu-
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1

qu'il mourra plutôt que de trahir Ton

devoir^ & tire fon épée.Jl la tournoit déjà

contre fa poitrine , lorfque les plus pro-

ches lui retinrent la main ; mais ceux qui

etoient éloignes , s'attroupantenfemblc ,

lui crioient de frapper. Quelques-uns

même ( ce qu'on aura peine à croire )

s'avancèrent pour le lui dire diftinfie-

ment; ëc un Soldat nommé Calulidius

lui préfenta fon épée nue , ajoutant que

la pointe en étoit meilleure. Une telle

atrocité parut blâmable à ces forcenés

eux-mêmes , & les amis du Prince eurent

le tems de l'enlever, & de l'emmener
dans fa tente.

XXXVI. On y tint Confeil. Il fallolt

un prompt remède; caronfavoitquedéjà

des Députés fe préparoient à paffer à l'ar-

mée du Haut-Rhin pouF l'engager dans

leur révolte
;
que les rebelles avoient ar-

rêté de faccager la ville des Ubiens ^ &
que , fi-tôt qu'ils auroient goûté du pil-

lage , ils fe jeteroient fur les Gaules. L'en-

nemi, pour furcroît d'alarmes , n'ignoroit

pas nos troubles , & fe tenoit prêt a s'em-

parer de la rive dès qu'elle feroit aban-

donnée. Armer les Alliés & les Auxiliaires

contre les légion^ à leur départ , c'étoit fe

jeter dans une guerre civile. Le parti de

la rigueur étoit dangereux ; celui de la
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tatis inter fe rationibus placitum , ut

epiftolas nomme pnncipis fcriberentur
,

miffionem dan vicena Ilipendia meritis

,

exauftorari qui fenadena feciffent , ac

retineri fub vexillocxterorum immunes,

nifi propulfandi hoftis ; legata quce peti-

verant e^xfolvi duplicarique,

XXXVÎÎ. Senfit miles in tempus con-

iîâa, ftatimque flagitavit. Miflio per tri-

bunes maturatur : largitio differebatur in

hiberna cujufque. (51) Non abfcefscre

quintani unaetvicefimanique y donec iif-

dem in ^ftivis contraftâ ex viatico amieo-

nim ipfiufque Cx^fans pecuniâ perfolve-

retur. Primam ac vicefimam legiones

Cascina legatus in civitatem Ubiorum re-

duxit turpi agmine , cùm fifci de impera--

tore rapti inter figna interque aquiias

veheicn-tur. Germanicus fupenorcm ad

exercitum profeftiis, fecundam & ter-

tjamdecuniam (k fextamdecuir.am legio-
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condelcendance déshonorant, & le rifque

paroiffoit égal poui la République , atout

accorder ou à refufer tout. Après avoir

balancé les motifs de part& d'autre , il fut

conclu qu'on fuppoferoit une lettre de

l'Empereur
,
par laquelle il accordoit un

congé abfolu après vingt ans de fervice,

déclaroit vétérans ceux qui avoient fait

ieize campagnes , les reienuit fous le dra-

peau avec exemption de toutes les fonc-

tions militaires , excepté de repoulîer

l'ennemi ; enfin donnoit à chacun le

double de la fomme léguée aux Soldats

par AuguHe.
XXXVII. Le Soldat fentit qu'on fei-

gnojt pour gp.gner du tems , & demanda
qu^on en vînt auffi-tôt à l'exécution.- Les
congés furent expédies fur le champ par

les Tribuns. On remettoit à dillribuer la

gratification, lorlque chacun feferoit ren-

du dans fes quartiers d'hiver. La cinquiè-

me & la vingt-unième ne partirent point

que Germanicus n'eût foldé le toutdefon

propre argent, &. de celui que fes amis

avolcnt apporté pour la caiia^agne.Cecina

ramena la première & la vingtième dans

la ville des U biens; marche hcnteufe,où
elles portoient, nu milieu des aigles & des

drapeaux, la caiiTe enlevée à leur Général!

•Germanicus, s'étant rendu à l'armée du



94 C. C. Tacîti Axn. Lib. I.

nés nlhil contatas facramento adigit.

Quartadecimani paulum dubitaverant :

pecunia & miflio quamvis non fiagitao-

tibus oblata eft.

XXXVIII. At in Chaucis cœptavêre

feditionem , praefidium agitantes (52)

vexillarii difcordium legionum , & prae-

fenti duorum militum fupplicio paulum

repreffi funt. Jufferat id Mennius caflro-

rum praefeôus bono magis exemplo

,

q'jàm conceflb jure : deinde ^ intumef-

cente motu
, profugus repertufque , poft-

quàm intutae latebras , praeridium ab au-

daciâ mutuatur : non prsefeftum ab ils

,

fed Germanicum ducem , fed Tiberium

imperatorem violari : fimul exterritis qui

obftiterant, raptum vexillum ad ripam

vertit, & fi quis agmine oecefîifTet pro

defertore fore , clamitaiis , reduxit in

hiberna turbidos , Se nihil aufos.

XXXIX. Interea legati ab Senatu re-

grefTum jam ($3) apud aram Ubiorum

Germanicum adeunt. Duae ibi legionôs
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Haut-Rhin, engagea fans peine la féconde

,

la treizième & la leiziàme Légion à prêter

le ferment de fidélité. La quatorzième ba-

lança quelque tems ; il leur donna de l'ar-

gent ôc des congés, quoiqu'elles ne de-

mandaffent rien.

XXXVIIL LesVexillairesdes légions

rebelles, en garnifon dans le pays des

Chauques, fe foulevèrent aulTi, & furent

contenus quelque tems par le iupplice de

deux d'entr'eux. Mennius , Préfet du

camp , avoit ordonné fort à propos cet

exemple, quoiqu'il n'en eût pas le droit.

Contraint enfuite de s'enfuir , parce que le

trouble alloit croiffant , il fut découvert

dans fa retraite. Se voyant privé de cette

leffource , il y fubûitue la hardieffe : i* Ce
n'eil point un iimple Préfet que vous tra-

hiffez, leur dit-il , c'eft Germanicus votre

Général, c'eft Tibère votre Empereur. »

En même tems il arrache Tétendard , le

tourne vers le rivage ; ôc ,
pour frapper de

terreur les féditieux qui tentoient de s'y

oppofer , il s'écrie que quiconque s'écar-

tera de la marche fera traité comme dé-

ferteur. Ils fe laifsèrent ram^ener tous aux

quartiers d'hiver , la rage dans le cœur

,

mais n'ofant défobéir.

XXXIX. Sur ces entrefaites,les Députes

du Sénat joignirent Germanicus à rÀntel
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prima atquevicefimasvereranique, nu per

milH fub vexiilo hiemabaat. Pavidos , &.

confcientiâ vecordes intrat metus, veniffe

patrum juffi] ,
qui irrita facerent,qu3e per

feditionem^expreflerant : utque mos vul-

,go, quamvis falfis reum fubdere , Muna-

tium Plancum confulatu funftum ,princi-

pem legationis, auâoremSenatufconfulti

incufant : & ncfte concubià (54) vexii-

lum in domo Germanici fitum ilagita'-e

occipiunt , concurfuque ad januam faâo,

moliuntur feres : extraclum cubili Cx-
farem tradere vexillum intento mortis

metu fubigunt : mox va^-i per vias ob-

vies habuêre legatos , audità conilerna-

tione ad Germanicum tendentes : inge-

runtcontumeliaSj cœdem parant , Planco

maxime , quem dignitas fugâ impedi-

verat. Ncque aliiid periclitanti fubfi-

dium quàm caftra primse legionis : illic

figna , & aquilam amplexus , religions

fefe tutabatur , ac ni aquilifer Calpurnius

yim extremam aicuifiet , rarum etiam

jdes



Annales de Tacite , Liv. î. 97

des UbienSjOÙ il ëtoit déjà de retour. Deux:

Légions , la première & la vingtième
, y

étoient en quartiers d'hiver avec les vété-

rans ,
qui venoient d'être mis fous le dra-

peau. Dans le trouble où les jettent la

tiayeur&les reproches deleur confcien-

ce , ils fe ii garent qu'on va déclarer nul ,

de la part du Sénat, ce qu'ils ont extorqué

par leur révolte ; & comme le vulgaire ,

dans les torts même imaginaires , ne man-
que jamais de s'en prendre à quelqu'un

nommément , ils accufent le Coniulaire

Munatius Plancus,Chef de la députation,

d'avoirdidé le prétendu décret. Fortavant

dans la nuit , ils fe mettent à demander le

drapeau qu'on gardoit au Palais du Prince,

y courent en foule, en brifent les portes

,

arrachent Germanicus de fon lit , & , le

menaçant de la mort , le contraignent à

livrer le drapeau. Enluite ils fe difperfent

dans les rues, & rencontrant les Députés,
qui, fur le bruit de l'émeute, fe rendoient

chez Germanicus, ils les chargent d'in-

jures , & fe difpofent à les mafiacrer,

Plancus , contre lequel ils étoient le plus
acharnés, ne pouvoir fuir fans déshonorer
ion rang. Le camp de la première Légion
fut fon unique afy le. Il y embrafToit l'aigle

& les enfeignes , cherchant fa fureté dans

Tome L E
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inter hofles , legatus populi Romanî

,

Romanis in caftris fanguine fuo altaria

Deûm commaculaviflet. Luce demum,
poftquàm dux & miles ,& fafta nofceban-

tur, ingreflus caftraGermanicus, perdue!

ad fe Plancum imperat , recipitque in tri-

bunal. Tum fatalem increpans rabiem ,

<«neque militum,fedDeûm ira refurgere •>>

car venerint legati aperit : jus legationis

,

atque ipfius Planci gravem & immeritum

cafum , fimul quantum dedecoris adierit

legio, facundè miferatur : attonitâque

magis quam quietâ concione , legatos

praefidk) auxiliarium equitum dimittit.

XL. Eo in metu arguere Germanicum

omnes, « quod non ad fuperiorem exerci-

tum pergeret , ubi obfequia , & contra

rebellîs auxilium: fatis fuperque miffione
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le refped de nos Soldats pour les Dieux
des Légions. Mais fa»s la généreufe réfif-

tance de Calpurnius, Officier chargé de

Tair» le; par un attentat prerqu'inoui même
parmi nos ennemis , le fang d'un Député
du Peuple Romain , dans un camp Ro-
main , alloit profaner les Autels de nos

Dieux. Lorfqu'enfin la lumière du jour

permit de diicerner les Chefs, les Soldats

& les aftions d'un chacun , Cermanicus
vint au camp , & s'étant fait amener Plan-

cus , le reçut fur fon Tribunal. Après des

plaintes amères , « fur la fatalité d'une

rage dont ce nouvel accès devoit être

attribué , difoit-il , à la colère des Dieux:

plutôt qu'aux Soldats , il expofe le véri-

table objet de la dépuration , déplore avec
éloquence l'outrage fait au droit facré des

AmbafTadeurs , l'attentat aufli cruel qu'ia-

jull:e contre un perfonnage tel que Plan-

eus , & le déshonneur dont la Légion s'eft

flétrie. » Enfuite voyant les efprits moins
calmés qu'interdits , il fait reconduire les

Députés par une efcorte de Cavaliers au-

xiliaires.

XL. Tous les amis de Germanicus le

blàmoient , dans un tel péril , de ce qu'il

ne £e retiroit pas vers l'Armée du Haut-

Rhin , \*> qui , reftant fidelle , l'auroit

Eij
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& pecLinià , h mollihus confultis pecca-

tum ; vel il vilis ipfi falus , cur filium par-

vuliim , cur gravidam conjugem inter

furentes , & omnis humani juris viola-

tores baberet ? illos faltem avo , 8e Reipu-

blicœ redderet.Diù contatus,afpernantem

uxorem ,
çùm fe divo Augufto ortam ,

neque-degenerem ad pericula teftaretur ,

pofl:rem6(5 5)uterumejus,'Sccommunem

iîlium multo cum fletu complexus , ut

abiret perpulit. ïncedebat muliebrç , &
Biiferabile agmen

,
profuga ducis uxor

parvulum iinu filium gerens lamentantes

circum amicorum conjuges ,
quae fimul

trahebantur : nec minus triiîes qui ma-

nebant.

XLI. Non florentis Caefaris, neque

fuis in caftris , fed velut in urbe viftâ.,

faciès, gemitufque , ac plandus , etiam

roilitum aures craque advertêre, Progre-
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foutenu contre les fëditieux. Il n'avoit déj à

que trop flatte l'audace par descongés,des

largefTes , de molles condefcendances. S'il

eftimoit peu fa propre vie , de voit-il au

moins lailîer un iîiis en bas âge, une femme
enceinte au milieu d'une troupe de fu-

rieux.de fcclérats pourqui nul droit n'ëtoit

facré? C'ëtoit un dépôt qu'il devoit rendre

à l'Empereur & à la République. » Après
avoir balancé long-tems , il eut encore à

vaincre la réiiftance d'Agrippine , qui dé-

claroit, « que defcendue du divm Au-
gulle , elle avoit hérité de fa coviftance

dans les dangers. » Germanicus répandit

bien des larmes fur elle , fur leur fils, fur

Tau tre gage plus récent de leur amour,&
la fit enfin confentir au départ. Cetta

marche formoitun fpeâacle attend riffant,

Agrippine, fuyant l'Armée de ^on époux.^

portoit dans fes bras un fils en bas âge ;

elle traînoit à fa fuite les femmes de fes

amis , éplorées comme elle , & la même
triftefTe fe lifoit fur le vifage de ceux qui
ne pouvoienr la luivre.

XLI. A la fortune brillante de Germa-
nicus , à la confidération dont un Général
jouit dans fon camp ,avoient fuccédé les

pleurs , le> gémiffemens , une défolation

telle que dans une ville prife d'affaut. Les

E iij
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diuntur contubeiniis : « quis ille flebilis

fonus ? quod tamtrifi:e?feminas inluflres^

non centurionem ad tutelam , non mili-

tem , nihil imperatOi-iœ uxoris , aut comi-

tatûs foliti, pergere ad Treveros , h ex-

ternae fidei. » Pudor inde , miferatio , &
patris Agrlppae , Augufti avi memoria ,

focer Drufus. : ipfa inligni fecunditate ,

praeclarâ pudicitia : jam infans in caftris

geniîus,incontuberniolegionumedu£lus^

quem militari vocabulo Caligulam appel-

labant , quia plerumque ad concilianda

vulgi ftudia eo tegmine pedum indue-

batur.Sed nihil sequè ilexit, quàm invidia

in Treveros : orant, obfiflunt, rediret^

maneret ; pars Agrippinse occurfantes ,

plurimi adGermanicumregre(îi:ifque ut

erat recens dolore Se ira , apud circum-

fufûs ita cœpit.
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yeux & les oreilles des Soldats en font

frappés. Ils fortent en foule des tentes :

«Quels font ces cris lamentables? Quel

malheur eft donc arrivé ? des femmes
illuftres, fans un feul Centurion pour

leur fùretc , fans une efcorte de Soldats

,

dénuées de la pompe & de la Cour
nombreufe qui d'ordinaire accompagne
l'époufe du Général ,

partent pour Trê-

ves ! elles fe réfugient chez des Etran-

gers ! » Mille fentimens divers agitent

leurs âmes : la honte , la compailion ,

le fouvenir d'Agrippa , père de la Prm-
ceffe ; d'Augufte , fon aïeul ; de Drufus ,

fon beau-père ; la confidération perfon-

nelle que lui procurent une rare fécon-

dité , une vertu fans tache ; l'affeôion

pour un enfant né dans leur camp , élevé

militairement avec eux , furnommé par

eux-mêmes Caligula, parce que, pour lui

concilier leur amitié , on lui failoit porter

une chauffure femblable à la leur ; mai$
rien ne les émeut plus fortement que U
jaloufie contre Trêves. Les uns courent

devancer Agrippine, lui ferment le pafla-

ge,la conjurent de revenir,de reftêr parmi
eux;leplusgrandnombrefaitdesinftances

auprès de Germanicus.Ce Prince , encore

ému de douleur & de colère , les voyanr

Ei-
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XLÏÎ. « Non mihi uxor, aut fîliuspatre

& Republicâ cariores funt : fed illum

qiiidemfuamajeflaSjimperiuinRomanum

caeteri exercitus défendent : conjugem ^

& liberos meos , quos pro glonâ veftrâ

iibens ad exitium ofTerrem, nunc procul à

furentibus fumnioveo , ut, quidquid iftuc

fceleris imminet j, meo tantùm fanguine

pietur ; neve occlfus Augufii pronepos",

inteiiacîa Tiberii nurus, nocentiores vos

faciat. Quid enim per hos dies inaufum ,

întemeratumve vobis ? Quod nomen huic

cœtui dabo ? mUhefnQ appellem ? qui fi-

liiim imperatoris velln vallo,& armis cir-

cumfedillis ? an cives quibus tam projeta

Senarùs aufioritas ? (56) hofiium quoque

jus , & facra legatlonis , & fas gentium

rupiilis.Divus Julius feditionem exercitus

verbo uno compefcuit, (57) Quintes

vocando, qui facramentum ejus.detrec-

tab-ant. Divus Auguftus vultu & arpëftn
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s'^attrouper en foule autour de lui, parla

de la lorte :

XLII. « Ni ma femme ni mon fils ne me
font plus chers que mon père ou que la

République ; mais mon père le (outiendra

par fa propre grandeur, & les autres ar-

mées défendront la Republique. Quant à

mon époufe & à mes enfans , que j'expo-

ferois volontiers à la mort s'il y alloit de

votre gloire, je les ioultrais à des forcenés,

afin que mon fang expie feul leur fureur,

à quelqu'excès qu'elle ofe fe porter, 6c

qu'on n'ajoute pas à vos crimes le meurtre

du petit-fils d'Augufte & de la belle-fille

de Tibère : car enfin que n'avez-vous pas

oféou profané dans ces derniers jours?

Quel nom donner à cette multitude? Vous
appellerai-je Soldais , vous qui avez afiae-

gé , à main armée , le fil? de votre Em-
pereur dans Ton camp ? Citoyens , tandis

que vous foulez aux pieds l'autorité du
Sénat ? Les titres facrés pour des ennemis

m mes , le droit des gens , celui des Am-
baffadeurs, vous les avez violés. Le divin

Jules , d'un féal mot, arrêta la fédition de

fon Armée en nommant Quintes ceux qui

fe révoltoient contre leur iferment. Il fuf-

fit, au divin Augufte, de fe montrer aux

Légions d'Atlium pour les intimider d'un

Ey
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Aftiacas legiones exterruit. Nos , ut norr-

dum eofdem, ita ex illis ortos, fi Hif-

paniae , Syrixve miles afpernaretur j ta-

menmirum &indignum erat. Primane ,

& vicefima legiones, illa fignis à Tiberio

acceptls , tu tôt praeliorum focia , tôt prse-

miis aufta, egregiam duci veftrogratiam

refertis ? Hune ego nuntium patri , lacta

omnia aiiis è provinciis audienti , feram :

ipfius tirones , ipfius veteranos , non mif-

/ione , non pecuniâ fatiatos ; hic tantùm

interfici centuriones , ejici tribunos , in-

cludi legatos : infeda fanguine caftra ,

fîumina ; meque precariam animam inter

infenfos trahere ? »

XLIII. <* Cur enim primo concionis die

ferrum illud quod peftori meo infigere

parabam ,detraxilHs ? O improvidiamici !

meiiùs Scamantiùs ille,qui gladiumoffe-

rebat : cecidiffem certè nondum tôt iîagi-

tiorum exercitui meo confcius. Legiffetis

ducem,ç[ui meamquidem mortem impu-
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de fes regards. Quoique nous n'égalions

pas encore ces Grands Hommes ^ leur

fang coule dans nos veines j & Ton feroit

justement furpris, indigné de voir un Sol-

dat d'Efpagne ou de Syrie nous méprifer.

Et vous , première Légion ,
qui avez reçu

vos étendards de Tibère; vous , vingtiè*

me, compagne de Tes nombreux exploits,

comblée de fes bienfaits , telle eft la recon-

noiffance dont vous payez votre Général !

Il me faudra donc mander à mon père,qm

ne reçoitde toutes parts que des nouvelles

fatis "aifantes , que fes nouveaux Soldats 9

que fes vétérans ne peuvent fe raffafier,

ni d'argent , ni de congés ;
qu'ils ne favenc

que mafifacrer les Centurions , chaffer les

Tribuns , alTi jger les Lieutenans ;
que le

camp & les fleuves font teints de fang , &
que je ne vis moi-même qu'autant qu'il

plaît à ces furieux de m'épargner. »

XLIII. i< En effet , pourquoi le premie r

jour que je vous affemblai , m'avoir arra-

ché le fer dont j'allois me percer? Amis
imprudens , celui qui m'offroit fon épée

m'ûbl-geoit davantage ! J'aurois expiré

avant que mon Armée criminelle eût fait

rejaillir far moi tant d'opprobres. Vous
euffiez cho/i un chef, qui fans doute

auroit laiiT^^ ma mort impunie; mais du
E vj
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nitam fineret, Vari tamen & trium legio-

num ulcifceretur. Neque enim Dii finant,

ut Belgarum , quanquam ofFerentium,

decus iiiud & claritudo fit, fubvenifTe

Romano nomini , compreffiffe Germanice

populos. Tua , dive Augure , cœlo re-

cepta mens, tua, pater Drufe , imago,

tui memona iifdem iftis cum militibus

,

quos jam pudor & gloriaintrat, eluant

hanc maculam , Irafque civiles in exitium

hoftibus venant. Vos quoque , quorum

alia nunc ora, alia peftora contueorj H

iegatos Senatui jobfequiumimperatorij {i

mihi conjugem ac filium redditis , dif-

cedite à contaftu, ac dividite turbidos:

id ftabile ad pœnitentiam , id fidei vincu-

ium erit. »>

XLIV. Supplices ad hsec , & vera

exprobrari latentes , orabant , puniret

jîoxios , ignofceret lapiis , & duceret in

hofl:em;revv.careturconjux,rediietlegio

num alumnus , neve obfes Gallis trade^

xetur. Reditum Agrippinse excufavit ob
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moins auroit-il vengi celle de Varus 5c

de fes trois Légions. Car aux Dieux ne

plaife que les Belges , malgré Toirre qu'ils

en fjnt,aient la gloire,rhonneur immortel

d'elFacer la tache imprimée au nom Ro-
main, ëc d'humilier la Germanie! Ame du.

divin Augulle , reçue maintenant parmi

les Dieux ! Mânes de Drufus , mon père,

dont tout rappelle ici la mémoire, ne vous

fervez que de ces mêmes Soldats pour la-

ver cet aftront! Déjà le repentir & l'amour

de la gloire entrent dans leur ame. Tour-
nez contre les ennemis la fureur qui les agi-

toit ; & vous , dont le vilage m'annonce le

changement du cœur, i\ vous rendez au
Sénat (es Députés , à l'Empereur votre

obéiffance, à Germanicus fa femme & fes

enfans ; éloignez-vous de la contagion.

Séparez de vous les rébelles ; ce fera le

moyen de perpétuer votre repentir & de

m'en garantir la lincérité. »

XLiV. Les Soldats conviennent de la

juftice :ie ces reproches , le fapplient de

punir le crime,de pardonner à la foibleffe,

& de les mener à l'ennemi. Ils demandent
avec inftance qu'Agrippine revienne;

qu'on leur rende leur nourriffon _, & qu'il

ne foit pas livré comme en otage aux

Gaulois. Germanicus répondit que l'état
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Imminentem partum , & hiemem : ven-

turum fillum : caetera ipfi exfequerentur.

Difcurrunt mutati , & feditiofiflimum

quemque vindos trahuntad legatumle-»

gionis primae,C. Cetronium, quijudi'

cium & pœnas de fingulis in hune modum
exercuit. Stabant pro concione legiones

diftriftis gladiis , reus in fuggeftu per tri-

bunum oftendebatur; û nocentem accla-

maverant , prseceps datus trucidabatur ; &
gaudebat caedibus miles tanquam femet

abfolveret; rec Csefar arcebat, quando

nullo ipfius juflu pênes eofdem fsevitia

fafti & invidia erat. Secuti exemplum

veterani , haud multô poft in Rhsetiam

mittuntur, fpecie defendendae provinciae,

ob immineiitîs Suevos ; cseierum ut avel-

lerentur cafbris , trucibus adhuc , non

minus afperitate remedii^ quam fceleris

memorià. Centurionatum inde egit. Cka-

tus ab imperatore , nomen , ôrdinem

,

patriam, numerum ftipendiorum, quse

ilrenuè in prœiiis feciffet, & cui crant
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de fa femme j dont le terme avancoit, ôc

la proximité de l'hiver, ne lui permet-

toient pas de la rappeler; que l'on fib

reviendroit , & que c'ëtolt à eux à faire le

refte. Ce n'étoient plus les mêmes hom-
mes. Ils courent faifir les plus faftieux, &
les traînenr,chargës de fers,àC.CetroniuSp

Lieutenant de la première Légion. Voici

de quelle manière on en iît juftice. Les

Légionnaires étoientaffemblés, l'épée à la

main; un Tribun leur montroit l'accufé

placé fur le haut du Tribunal : s'ils

crioient qu'il étoit coupable , on le pré-

cipitoit , Ôc ils legorgeoientauiii-tôt. Les

Soldats prenoient autant de plailir 3 faire

couler le fang de ces malheureux, que s'il

eût effacé leur propre crime, &. Germa-
nicus ne s'y oppofoit pas. Comme il n'a-

voit rien ordonné , la cruauté de ces exé-

cutions ne tomboit que fur leurs auteurs

,

ainfi que le reffentiment qu'elles pou-
voient exciter Les vétérans fuivirent le

même exemple. Ils furent envoyés quel-

que tems après en Rhétie, fous prétexte

que Ie> Suèves menaçoient la Province;

mais on vouloir en effet les arracher d'un

camp où le fouvenir du crime & celui

des remédies violens qu'on venoit d'y

apporter retrat^oient des idées également
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dona milita r la, edebat : fitribuni, fi legio

indurtriam j innocentiamque adprobave-

rant , retinebat ordinem : ubi avaritiam ,

autcrudelitatem confenfu objeÛavifTent,

iolvebatur militiâ.

XLV. Sic compofiils praefentibus ,haud

minor moles fupererat , ob ferociam quin-

ïx , ôc unetviceiimse legionum , fexagefi-

mum apud lapidem (58), (loco Vetera

nomen e(ï ) hibernantium. Nam primi

feditionem cœptaverant : atrocifTimum

quodque facinus horum manibus patra-

tum : nec pœna commilitonum exterriti

,

nec pœnitentiâ converfi , iras retinebant.

îgltur Caefar arma, claflem, focios de-

mittere Rheno parât, liimperiumdetrec-

tetur, bello ceîtaturus.

XLVI. Ai Romce nondum cognito

,

quifuifletexituiinlllyrico, & legionum

Germanicamm motu a^idito , ' trépida
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funeiles. Germanicus fit enfuite la revue

des Centurions. Chacun d'eux , cités lei;

uns après les autres , dëclaroit fon nom ^

fon rang, fon pays, fes années de fervice ,

iQ,i avions mémorables , les diîtinûions

qu'il avoit obtenues. Les Centurions dont

les Tribuns & la Légion , d'un commun
accord , louoient les talens & l'intégrité

,

réitèrent en place : ceux qui étoient

accufés unanimement d'avarice & de

cruauté furent caffés.

XLV. Le calme étoit rétabli dans le

camp; mais à foixante milles de là étoient

en quartier d'hiver, dans un heu nomm^
Vétéra, la cinquième &. la vingt-unième

Légion, dont l'indomtable férocité ne
prefentoit pas moins d'obftacles à vaincre.

Elles avoient allumé la révolte: les for-

faits les plus atroces s'étoient commis par

leurs mains, & elles perfiftoient dans leur

rébellion, fans être effrayées ni du châti-

ment, nidu repentirdesautres.Ainfi Ger-
manicus, réfolu de les attaquer à force ou-

verte fi elles refufoientd 'obéir, fe tint prêt

à faire defcendre, parle Rhin , la flotte,

les Alliés & les munitions de guerre.

XLVI. Rome ignoroit encore la fin des

trouble; en Illyrie,lorfqu'elle apprit ceux

de Germanie. Lavillejdans fa frayeur

^
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civitas incufare Tiberium^ qu6d4<dum

patres, h plebem, invalida & inermia,

contatione fîftâ ludificetur, difïideat inté-

rim miles, neque duorum adolefcentium

nondum adultâ auftorltate comprimi

queat;ireipfum,&opponeremajeflatem

imperatoriam debuifîe , cefTaris , ubi prin-

cipem longâ experientia, eurridemque fe-

veritatis & munificentioe fummum vidif-

fent. An Auguftum hi^à aetate toties in

Germanlascommearepotuifie;Tiberium

vîgentem anni'^, fédère inSenatu verba pa-

trum cavillantem ? fatis profpeftum urba-

raefervitutî:militaribusanimis(59)adhi-

benda fomenta, ut ferre pacem veiint. >»

XLVIÏ.Immotumadversiiseosfermo-

neSj fixumque Tiberio fuit, non omit-

tere caput rerum , neque fe remque pu-

blicam in cafum dare. Multa quippe &
diverfa angebant : t< validior per Germa-

niam exercitus, propior apud Panno-

niam , ille Galliarum opibus fubnixus , hie
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s'en prenoit à Tibère : « Tandis que paf

de feintes irrëfolutions , il fe joue du
Sénat & du Peuple, c'efl-à-dire^ de tout

ce qui relie fans vigueur& fans armes , les

Soldats fe livrent à des difFenfions. L'auto-

rité mal ati'crmie de deux adolefcens eft-

elle capable de les réprimer? N'auroit-il

pas dû marcher lui-même ? interpofer la

MajeRé Impériale ? Tout fe feroitcalmé à

la vue d'un Prince qui joint à une longue

expérience , le pouvoir abfolu de punir

&. de récompenfer. Augufte , accablé du
poids des ans , a pu fe tranfporter tant de

fois en Germanie ; Tibère, dans la force

de l'âge j affis tranquillement au Sénat,

épilogue fur chaque exprelïion des Pères.

On n a que trop bien pourvu à l'aiTervif»

fement de Rome. Il s'agir maintenant
d'amollir l'ame altière du Soldat , pour
l'engager à fupporter la paix. »

XLVII. Tibère , fans être ému de ces

murmures , s''en tintconftamment à refter

dans la Capitale, 8c à ne rifquer ni fa per-

fonne ni la République. Une foule de
confidérations , contrebalancées les une$

par les autres , le reteno't en fufpens.

uL*Armée de Germanieétoitla plus forte,

celle de Pannonie la plus voifine ; la pre-

mière s'appuyoit de toutes4es forces des
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Italiœ imminens. Quos igituranteferret?

ac ne poftpofiti, contumeliâ incenderen-

tur. At per filios pariter adiri, majeflate

falvâ, cui major è longinquo leveientia:

fimuladolefcentibusexcufatumjquaedam

ad patrem rejicere: refiftentîfque Germa-

KÏco, aut Diufojpoffe à fe mitigari vel

infringi. Quod aliud fubiîdium fi impera-

torem fprevifTent? » Caeterùm^ ut jam

jamque iturus , legit comités , conquifivit

impedimenta, adornavin naves: mox
hiemem , aut negotia varié caufTatus ,

primo prudentes, dein vulgum^ diutif-

fimè provincias fefellit.

XLVIlî. At Germanicus , quanquam

contracîo exercitu , & paratâ in defeftores

ultione , dandum adhuc fpatium ratus, fi'

recenti exerriplofibi ipfi confu!erent,prce-

mittitli Itéras ad C3ecinam,venireferalidâ^
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Gaules; la féconde occupoit les portes de

ritalie. A laquelle donner la préférence?

Comment empêcher l'autre de s'enflam-

mer de cet affront? Au contraire, envoyer

fes deux fils,c'étoit comme fe partager en-

tre elles, & les vifiter toutes les deux, fans

compromettre la Majellé Impériale
, qui

fe fait toujours plus relpecler de loin.

D'ailleurs, on ne pouvoit trouver mauvais

que des fils remiflent certains articles à la

décilion de leur père. Si les mutins réfif-

toient à Germanicus ou à Drufus, Tibère

étoit encore ? tems de les adoucir ou de

les domrer. Mais loriqu'ils auroient iPié-

prifé l'Empereur en perfonne, quelle ref-

iourcey fubfl:ituer?>> Néanmoins feignant

d'être lur le point de partir, il nomma son

cortège , fit travailler à fes équipages
,
pré-

parer des vaif^eaux; & tantôt, prétextant

la ngueur de la faifon , tantôt des aflPaires,

il trompa d'abord les politiques , enfuite

la ville, & fort long-tem^ les provinces,

XLVIIL Déiàl'Armée de Germanicus
étoit raffemblée, & la vengeance prête à

fondre fur les rebelles ; mais il crut devoir

leur laifierletems de pourvoira leur fûrei-

té,fcn profitant de l'exemple des autres

Légions. Il écrit donc à Cecira qu'il vient

avec des troupes furmidables^ôc que Ci on
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manu , ac , ni fupplicium in malos pist-fu-

.mantjufurumpromifcuâ cxde. Eas Cse-

cina aquiliferis, figniferifque , & quod

maxime caftrorum fincerum erat , occulte

récitât: utque cunftos infamiae, feipfos

morti eximant, hortatur: « nam in pace

caufTasSc mérita fpeélari; ubi bellum in-

gruat, innocentes ac noxios juxtà cadere.»

Jlli, tentatis quos idoneos rebantur,poft-

quàm majorern legionum partem in offi-

cio vident, de fententiâ legati ftatuunt

îempus , que fœdiffimum quemque ,& fe-

ditioni promtum, ferro invadant. Tune

iîgno inter fe dato , irrumpunt contuber-

nia, trucidant ignaros ; nulle , nifi confciis

,

nofcente quod caedis initium , (60) quis

Jfinis.

XLIX. Diverfa omnium, quae unquam

accidêre , civilium armorum faciès : non

praelio , non adveriis è caftris , fed iifdem

è cubilibus, quos fimul vefcentîs dies,

lîmul quietos nox habuerat , difcedunt in
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ne fe hâte de faire punir les criminels , il

maflacrera tout indiiVmSement. Cecina

communique en fecret la lettre aux Offi-

ciers charges des aigles & des drapeaux

,

& aux Soldats les plus zélés pour leur de-

voir , & les exhorte à fouftraire leurs Lé-

gions à l'infamie. <t Ily va de votre propre

vie, ajoute-t-il. Dans les tems pacifiques

on dilcuie les affaires , on décide fuivant

le mérite; mais la guerre immole l'inno-

cent avec le coupable. » Ces Officiers

fondent ceux qu'jls jugent les plus capa-

bles d'entrer dans leurs vues ; & lorfqu ils

font affùrés que le plus grand nombre
penche pour l'obéiflance , ils arrêtent

entr'eux , avec la permiflion de Cecina ,

qu'à un tems marqué ils fondront , l'épée

à la main, fur les plus fcélérats & les plus

faftieux. Au fignal convenu ils fe jettent

dans les tentes. Se y furprennent leurs

vi£îimqs; car perfonne qu'eux ne favoit

encore comment le carnage avoit com-
mencé, ni quand il finiroit.

XLIX. Cette efpèce de guerre civile

préfentoit un fpeftacle dont on n'avoit ja-

mais vu d'exemple. Point de troupes ran-

gées en bataille , ni de camps oppofés. On
avoit mangé la veille aux mêmes tables;

on venoit de pafler paifiblemem la nuit
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partes, ingerunttela : clamor, vulnera,

languis palàm : caufTa in occulto ; Ccietera

fors régit: & quidam bonorum, cîeii,pofî:-

quàm, intellefto in quos fseviretur, pefiimi

quoque arma rapuerant : neque legatus

,

aut tribunus moderator adfuit; permifTa

vulgolicentiaatqueuItioj&fatietas.Mox

ingreftus caflra Germ.anicus ,non medi-

cinam illudplurimis cumlacrymis, fed

clademadpellans , c remari corporajubet.

Trucesetiam tumanimos cupido in volât

eundiin hoilem, piaculum faforis ; nec

aliter pofTe placari commilitonum mânes,

quâm fi peâoribus* impiis honeila vul-

nera accepifient. Sequitur ardorem mili-

tum Cœfar, junftoque ponte tramittit

duodecim millia è legionibus , fax &
viginti focias cohortes , odo equitum

alas, quarum eâ feditione intemerata

modejpja fuit.

L. (6i) Laeti, neque procul Germani

enfemble.
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enfemble. Au fortir des mêmes lits , les

partis le divifent & lancent des traits. Déjà

les clameurs fe lont fait entendre, le fang

a coule ,& la caufe en demeure inconnue.

Le hazard décida de to^at le refte,& quel-

ques-uns du bon parti furent tués ; car les

féditieux prirent aulTi les armes , dès qu'ils

eurent compris à qui l'on en vouloit. Il ne
parutni Lieutenantni Tribun pourmettre

un frein à la fureur. Chacun eut le loifir

d'attaquer , de fe venger, de fe rafTalîer

de Tang. Germanicus , à fon entrée dans le

camp , s'écria , en verfant beaucoup de
larmes , que ce n'étoit point un remède
au mal , mais un vrai maiTacre , 6c com-
manda de brûler les morts. Le Soldat

,

dans la fureur qui l'agitoit encore , eft failt

du delir de voler à Tennemi. <.< C'ell l'uni-

que moyen d'expier tant de meurtres. Ses

mains facrilèges ont trempé dans le fang

de fes frères; il n'appailera leurs mânes
qu'en recevant d'honorables bleffures. >>

Le Prince féconde cette ardeur, jette un

Eûnt fur le Rhin , y fait pafTer douze mille

égionnaires & \àngtlîx -Cohortes alliées,

avec huit Efcadrons de Cavalerie
,
qui ,

pendant tous ces troubles , étoient reliées

conftammen.t dans le devoir.

L. Les barbares fe tenant près de nous
Tome L F
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agltabant,dum juftitioobamiffum Auguf-

tum , poft difcordiis attinemur. At Roma-

nus agmine propero filvam Cœfiam limi-

temque à Tiberio cœptum fcindin ; caftra

in limite locat,frontemac tergum vallo,

latera concaedibus munitus. Inde faims

obfcuros permeatjconfultatque ex duobus

itineribus , brève & folitum fequatur , an

impeditius & intentatum , eôque hoftibus

incautum. Delefiâ longiore via, caetera

adcelerantur ; etenim attulerant explora-

tores feftam eam Germanis nodem j ac

folennibus epulis ludicram. Csecinacuni

expeditis cohortibus praeire ,- & obftantia

iilvarum amoliri jubetur : legiones mo-

dico intervallo fequuntur. Juvit nox fi-

deribus inluftris ; ventumque ad vicos

Marforum , & circumdatae Itationes , ftra-

tisetiamtumpercubilia,propterquemen-

fas , nullo metu , non antè pofitis vigiliis :

adeô cunâa.incurià disjetla erant : neque

belli timor ; ac ne pax quldem , nifi lan-

guida Se foluta inter temulentos..
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etoient tranfportés de joie en voyant

rinaftion de nos troupes caufée d'abord

par la mort d'Augutte & enfuite par nos

flifcordes. Mais l'Armée Romaine, mar-
chant en diligence , s'entrouvre une route

à travers la foret Celia & le rempart autre-

fois commencé par Tibère. Elle allied un
camp fur le rempart môme , muni d'un

foffé devant & derrière , & défendu le

long des flancs par les arbres qu'on venoit

d'abattre. Enfuite elle s'enfonce dans l'é-

paiffeur du bois , & délibère fi , de deux
chemins, elle laifTera le plus court & le

plus fréquenté , pour s'en frayer un plus

long& plus difficile ,qui,parconféquent,

dérobera mieux notre marche. On choi-

lit le dernier parti , mais en ufant de la

plus grande vîteffe à l'égard de tout le

rePte ; car nos coureurs rapportoient que
cette nuit étoit pour les Barbares une fête

folemnelle qu'ils pafïeroient dans les

jeux & les fedins. Cecina eut ordre de
prendre les devants avec les Cohortes

légères , 6c de rendre la forêt praticable.

Les Légions le fuivoientà peu de diftance.

Les ailres brillèrent pendant la nuit & fa-

vorifèrent la marche. On parvint juf-

qu'aux villages des Marfes , & Ton dif-

pofa des corps-de-garde à l'entour , tan-

F ij
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LI. Csefar avidas leglones , qu6 latior

populatio foret ,
quatuor in cuneos dif-

pertit , quinquaginta millium fpatlum

ferro flammifque pervaftar : non fexus

,

non aetas miferationem attulit : profana

fîmul 8c facra , & celeberrimum illis gen-

tibus templum , quod Tanfanae vocabant,

folo aequantur : fine vulnere inilites , qui

femifomnos , inermos , aut palantîs cecl-

derant. Excivit ea cœdes Bruderos , Tu-

bantes, Ufipe.tes ; faltufque, per quos

lexercitui r^greffus , infedêre, Quodgna-

rum duci ; inceffitque itineri & prœlio :

pars equitum , & auxiliariae cohortes du-

cebant : mox prima legio , & mediis

impedimentis finiflrum latus unaetvic^
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disque les Germains, n'ayant aucune fen*

tinelle en avant , dormoient , exempts

d'alarmes , dans leurs lits , ou le long des

tables. Dans l'engourdiffement & la dif-

i'olution où les jetoir Tivreffe , ils ne crai-

gnoient pas la guerre & ne jouiflbient

même de la paix qu'autant qu'elle peut

exifter entre des gens ivres.

LI. Germanicus j pour étendre plus

loin le carnage , divife en quatre corps

nos Légions qui brûloient d'impatience.

Elles portèrent le fer & la J^amme dans

un efpace de cinquante milles. On n'eut

compaffion ni de l'âge ni du fexe ; on rafa

les édifices de fond en comble , fans dif-

tinSion de facréni de profane, entr'au-

très le Temple de Tanfana , le plus révéré

par ces Nations. Le maffacre de gens à

peme éveillés, fans armes ou difperfés, ne

coûta pas une goutte de fang aux Rom.aJns;

mais il excita contr'eux les Bruftères , les^

Tubantes & les- Ulipètes. Ils fe podèfent

dans des lieux couverts par où l'Armée de-

voit revenir. Germanicus qui le fut,forma

fa marche en ordre de bataille. A l'avant-

garde étoit une partie de la Cavalerie avec

les Cohortes auxiliaires ; au centre la prc"

mière Légion & le bagage ; la vingt &
unième Légion formoit l'aile gauche j la

Fiij
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/îmani , dextrum quintani clausêre : vice-

fima legio terga fîrmavit , poil caeteri fo-

ciorum. Sed hoPues , donec agmen per fai-

ms porrigeretur , immoti , dein latera , &
frontem modicè adfultantes,totâ vi novif-

Iimos incurrêre , turbabanturqu.e denfis

Geimanorum catervis levés cohortes ,,

cùm Caefar adveftus ad viceiimanos voce.

magna : << hoc illud tempus oblitterandae

feditionis clamitabat ^ pergerent, prope-

Tarent culpam in decus vertere. » Exar-

sêre animis , unoque impetu perruptum

hoftem redigunt in aperta , cseduntque : fi-

mul primiagminis copiae evasêre filvas ^

caftraque connmunivêre. Quietum inde

iter ; fidenfque recentibus ac priorum

oblltus miles in hibernis locatur,

LU. Nuntiata eaTiberiumlaetitiâ curâ--

que adfecêre ; gaudebat oppreflam fedi-

tionem : fed quod largiendis pecuniis , &
miffione feftinatâ favorem militum quae-

fivifTet , bellicâ quoque Germanici gloriâ

angebatur. Retulit tamen ad Senatum de
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cinquième , l'aile droite ; la vingtième &
le refle des Alliés, larrière-garde. Les

ennemis demeurèrent immobiles jufqu'à

ce que nous nous fulTions engagés dans le

bois. Alors ils efcarmouchèrent fur l'a-

vant-garde & fur les ailes , puis ils réuni-

rent leurs efforts contre Tarrière-garde.

Leurs bataillons ferrés jetoient le défor-

dre parmi nos Cohortes légères , lorfque

Germanicus j volant à la vingtième Lé-
gion, s'écrie. << Voici le moment d'effacer

votre faute , hâtez-vous ;
qu'elle tourne

promptement à votre gloire. » Leur cou-

rage s'enilamme ; d'un feul choc ils en-

foncent l'ennemi , le pouffent en rafe-

Gampagne , & le maffacrent. L'avant-

garde , fortie de la forêt dans l'intervalle ,

conftruifit un camp. Le reftede la mar-
che fat paifible , ôc le Soldat plein de con-

fiance , après un tel fuccès , oubliant ce

qui l'avoit précédé fut mis en quartier

d'hiver.

LIL Ces nouvelles caufèrent à Tibère
une joie mêlée d'inquiétude. S'il s'applau-

diffoit de ce que la fédition étoitappaifée,

la gloire & les exploits de Germanicus ,

i'affeâion qu'il venoit d'acquérir par des

largeffes & des congés avant le tems , lui

faifoient ombrage 5 néanmoins il rendit

F iv
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rébus geftis , multaque de virtute ejij'S

memoravit,magis in fpecîem verbis ador-

nata , quàm ut penitùs fentire crederetur.

Paucioiibus Drufum , & finem Illyrici

motus laudavit , fed intentior & fida ora-

tione : çunftaque , quae Gennanicus in-

dulferat , fervavit , etiam apud Pannoni-

cos exercitus.

LUI. (62) Eodem anno Julia fuprer

mum diem obiit , ob impudicitiam olim à

pâtre Augufto Pandatanâ infulâ, mox op-

pido Rheginorum ,qui Siculum fretum

accolunt , claufa. Fuerat in matrimonio

Tiberii , florentibus Caio & Lucio Csefa-

ribus , fpeveratque ut imparem : nec alia

tam intima Tiberiocauffa, cur Rhodum
abfcederet; imperiumadeptus, extorrem^

infamem , & poft interfeftum Poftumum

Agrippam,omnis fpei egenam , inopiâ ac

tabe longâ peremit, obfcuram fore ne-

cem (63) longinquitate exfilii ratus. Par

caufla foEvitiac in Sempronium Grac-

çhutn, qui familiâ nobili , follers ingenio,
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compte du tout au Sénat. Il s'étendit

môme beaucoup fur le mérite de Germa-
nicus , mais en termes trop pompeux pour

qu'on les crût fincères. L'éloge deDrufus, •

à l'occaiion des troubles qu'il avoit paci-

fiés en Illyrie fut moins long, mais plus

expreffif ck d^un ftyle plus naturel. Il con-

firma tout ce que Germanicus avoit ac-

cordé , & rétendit aux Armées de Pan-
nonie.-

ï

LUI. Cette même année mourut Julie,

u'Augufte , fon père , indigné de fes dé-

ordres , avoit autrefois reléguée dans

rilîe de Pandataire , Se enfuite à Rhèges,
fur le détroit de Sicile. Mariée à Tibère
dansun temsoù les Céfars, Caius & Lu-
cius jouifToient de la plus haute faveur,

elle l'avoit méprifé comme au-deffous

d'elle. C'efl: ce qui le détermina princi-

palement à fe retirer à Rhodes. Maître

de tout , il ne lui fuffit pas que Julie fût

bannie
,
perdue d'honneur , fans aucune

reffource depuis le meurtre d'Agrippa-

Pofiùmus ; il la fit périr de faim &: de mi-
sère, comptant que la mort d'une Prin-

ceffe j exilée depuis fi long-tems , ne fe-

roit point d'éclat. Sempronius Gracchus

leffentit auffiles effets de fa cruauté fur de

F y
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& pravè facundus , eamdem Juliam In

matrimonio M. Agrippae temeraverat ;

nec is libidini finis , traditam Tiberio per-

vjcax adulter contamaclâ & odiis in ma-

l'itum accendebat ; (64) litteraeque quas

Jalia patri Augujfto cum infeclatione Ti-

berii fcripfit , à Graccho compofitae cre-

debantur. IgituramotusCercinam Africi

maris infulam , quatuordecim annis exfi-

liuin toleravit. Tune milites ad caedem

miili , invenêie in prominenti litoris ni-

hil lîetum opperientem iquorumadventa

brève tempus petivit , ut fuprema man-

data uxori Alliarise per litteras daret, cer-

vicemque percuiToribusobtulit , conftan-

tiâ mortis haud indigiius Sempronio no-

mine : vitâ degeneraverat. Quidam non

Româ eos milites , fed ab L. Afprenate

proconfule Africse miffos tradidere , auc-

tore Tiberio, qui famam caedis poffe in

Afprenatem verti , fruftra fperaverat.

LIV. Idem annus noyas caerimonias
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femblables motifs. A une naiffance illuf-

tre , à un génie pénétrant , Gracchus joi-

gnant Fart d abufer de la parole , avoit fé-

duit Julie lorfqu'elle étoit femme d'A-

grippa , & ne s'en tenant pas à ce premier

crime, il n'avoit point celTé d'aigrir ôc

d'enflammer la Princefle contre Tibère

,

fon nouvel époux. On étoit perfuadé qu'il

avoit compofé la lettre de Julieà Augufte,

dans laquelle Tibère étoit traité fort ou-

trageufement. En conféquence , Grac-

chus relégué à Cercina , fur les côtes d'A-

frique , y languiffoit depuis quatorze ans,

lorfque les Soldats envoyés pour le tuer,

le trouvèrent fur la pointe d'un prom.on-

toire , ne s'attendant , de leur part , qu'à

un forttrifte meifage. Dès qu'ils l'eurent

joint , il les pria de lui accorder un inftant

pour mander fes dernières volontés à Al-

liaria , fa femme; enfuite il prélenta fa

tête à l'exécuteur avec une conliance di-

gne d'un nom qu'il avoit déshonoré pen^

dant fa vie. Suivant quelques Auteurs,

ces Suldats ne venoient pas de Rome ;

ma'.s Afprenas les avoit envoyés d'Afrique

par ordre de Tibère , qui fe flattoit en
vain que la renommée rejeteroitce meur-

tre fur le Proconful.

LIV. On établit, cçtte même année,

F vj



Î32 C. C. TacitiAnn. Lie. î:

^ccepitaddito fodalium Auguftalium fa-

cerdotio , ut quondam T. Tatius retinen-

dis Sabinorum facris fodales Tatios iufti-

tuerat: forte ducti è primoribus cjvitatis;

iinus & viginti : Tiberius , Drufufque , &
Claudms, & Germanicus adjiciuntur. Lu-

dos Auguflales tune primùin cœpta turba-

vi.t difcordia ex certamine hiftrionum. In-

dulferat ei ludicro Auguftus , dum Maece-

nati obtempérât efrufoin amorem Bathyl-

li :.neque ipfeabhorrebat talibus fiudiis,

êc civile rebatur rnifceri voluptatibus vul-

gi : alla Tiberio morum via; fed popu-

lum, per tôt annos molliter habitum ,

nondum audebat ad durlora vertere.

LV.. Drufo Caefare , C. Norbano coii'

ftiiibus decernitur Germanico triumphus

manente bello :.quod ,
quanquam in cefta-

tem fummâ ope parabat , initio veris Se

repentino in Cattos excurfu praecepit;

nam fpes incefferat diffidere hofîem in

Arminium ac Segeftem, iniîgnem utrum-

que peifidiâ in nos , aut fide. Arminius
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un Collège de Prêtres d'Augufte, fur le

modèle des Prêtres Tatiens , inftitués au-

trefois par Tatius pour conferver le rit

Sabin. Vingt & un des plus Grands de

Rome furent nommés au lort , & on leur

ajouta Tibère, Drufus, Claude & Ger-

manicus. Ce fut aux jeux Auguftauxdê
cette année qu'éclata, pour la première^

fois , la difcorde occalionnée par les fac-

tions des Pantomimes. Augufte s'étoit

prêté à ces amufemens par complaifance

pour Mécène. Ils étoient même de fon

goût, & il penfoit d'ailleurs qu'un- Prince

populaire. doit prendre part aux divertif-

femens publics. Tibère s'étoit fait un.

plan tout oppofé ; mais il n'ofoit pas en-

core rappeler à des mœurs trop auftères

im peuple entretenu tant d'années dans

lamolleffe;

LV. Sous le Confulat du Céfar Drufus

& de C. Norbanus , on décerna le triom-

phe à Germanicus , quoique la guerre ne

fut pas terminée. Ce Prince difpofoit tout

avec le plus grand loin pour ouvrir la cam-

pagne l'été fuivant ; mais il y préluda dès

l'entrée du printems , par une excurfion

foudaine contre les Cattes, fur l'efperance

de trouver les Germains divifés entre Ar-

rniniusôcSegell:e, tous deux également
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turbator Germaniae, Segeftes parari rc
bellionem fœpè allas, 6c fupremo convi-

vio polt quod in arma itum , aperult ; fua-

^tque Varo , ut fe , & Arminium , & C3e-

teros proceres vinciret: n nihil aufuram

plebem principibus amotis , atque ipfi

tempus fore quocrimina , & innoxios dif-

cerneret ; » fed Varus fato Se vi Arminii.

cecidit. Segeftes > quamquam conienfu

gentis in bellum traâus , difcors manebat,

auâis privatim odiis , quod Arminius fi-

liam ejus alii paftam rapuerat : gêner in-

vifus inimici focerl , quaeque apud con-

cordes vinculacaritatis, incitamenta ira-

îum apud infenfos erant.

LVI. Igitur Germanicus quatuor le-

gîones , quinque auxiliarium millia , &
tumultuarias catervas Germanorum ci s

Rhenum colemium Caecinse tradit : toti*
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renommés , l'un par fa perfidie , & l'autre

par fun attachement envers nous. Armi-
nius avoit foule\ ë la Germanie ; Segefte ,

au contraire , nous avoit fouvent prévenus

qu'il fe tramoit une révolte ,& dans le der-

nier repas , au fortir duquel les Germains
coururent aux armes , il avoit preffé Va-
rus de le faire arrêter lui-même avec Au-

minius & les autres Grands. <.< La multi-

tude privée de fes Chefs n'oieroit rien

entreprendre. Varus auroit le tems de vé-

rifier foccufation & de dilcerner les cou-

pables. ^> Mais la deilinée de notre Géné-
rai le fit fuccomber fous ks coups d'Armi-

nius. Segelle , entraîné dans la guerre

contre nous par l'accord imanime de fa

Nation , n'en vivoitpas de meilleure in-

teUigenceavec Arminius. Leur haine per-

fonnelle s'étoit même accrue , parce

qu'Arminius avoir, enlevé la fille de Se-

gefte , déjà fiancée à un autre. Le beau-

père & le gendre fe déteftoient , & ce qui

fomente l'union entre deux amis enfiam-

moit leur inimitié.

LVL Germanicus donneà Cecina qua-

tre Légions , cinq mille auxiliaires , & les

Cohortes des Germains levées à la hâte

en deçà du Rhin. Il marche lui-même à la

tète d'autant de Légions ^ du double des
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dem legiones , duplicem fociorum nume«-

rum ipfeducit: pofi toque caftello fuper

veftlgia paterni praefidii in monte Tauno ,

expeditum exercitum in Cattos rapit , L.

Apronio ad munitiones viarum , & flu-

minum rellâo ; nam , raram illi cœlo , fie--

citate, Se amnibus modicis inofFenfum

jter properaverat, imbrefque& fluminum :

auâus regredienti metuebantur. Sed Cat-

tis adeo improvilus advenit , ut quod im-

becillum secate ac fexu ftatim captum,aut-

trucidatum fit* Juventus ilumen Adra--

nam nando cramiferat , Romanoique pon- •

tem cœptantîs arcebant ; dein tormentis ,

,

fagiti'fque pulli tentatis fruftra conditio-

nibus pacis, cùm quidam ad Germani--

cum perfugiOent , reliqui. omiffis pagis

vicifque in fiîvas difperguntur. CcX^far in-

cenfo Mattio , id genti caput, aperta po--

pulatus , vertit ad Rhenum , non aufo

hofte terga abeuntium laceffere ^ quod

îlli moris ,
quoties aftu magis ,

quâm per

formidiiienicefru. Fueratai^imus CheruI-
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Allies, relève, fur le mont Taunus,un
fort autrefois coniiruif par Drufas , fon

père ; & laiflant en arrière tout ce qui peut

retarder fa marche , il vole contre les Cat-

tes. L. Apronius ëtoit chargé de réparer

les routes & les digues ; car quoique rient-

n'eût arrêté Germanicus , parce qu'il fai-

foit fort fec ,& que les rivières étoient très-

bafles ( chofe rare dans ce climat ), il avoit

à craindre les pluies & la crue des eaux à

fon retour. Les Cattes lattendoient fîpeu

,

que tous ceux qui ne purent fuir affez vite

à caufe de la foiblefle de l'âge ou du fexe

,

furent pris ou maHacrés fur le champ. Le
refte avoit traverfé l'Oder à la nage , & tâ-

choit de nous empêcher d'y jeter un pont;

mais fe voyant repouffés par nos flèches&
nos machines , ils firent des propoiitions

qu'on rejeta. Quelques-uns pafTèrent de

notre côté ; tous les autres abandoiinèxent

les villages & les bourgs ^& fe difperfèrent

dans les forêts. Céfar, après avoir brûlé

Mattium , bourg principal de la Nation ,

& ravagé les plaines , retourna vers la

Rhin. L'Ennemi n'ofa point infulter l'ar-

lière-garde, comme il fait ordinairement,

îorfque fa fuite ell plutôt une rufe qu'un

efiFet de la terreur. Les Cherufques qui

^voient formé le projet de fouteair le^^
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cisjuvare Cartos,fed exterruit Céecina hue

illuc ferens arma ; & Marfos congredi au-

fos , pfofpero proelio cohi-buit.

LVIL Neque multo poil: legaîi à Se-

gefte venerunt, auxilium orantes adversùs

vim popularium , à quîs cirGumlidebatury.

validiore apud eos Arminio quando bel-

lum fuadebat. Nam barbaris quantô quia

audaciâ promptus , tanto magis fidus , re-

bufque commotis potior habetur. Addi-

derat Segeftes legatis fîlium , nomine Se-

gjjnundum; fed juvenis confcientiâ con-

tabaturj quippe anno^ quo Germanise

defcivêre , facerdos apud Aram Ubiorum

creatus , (65) ruperat vittas , profagus ad

rebelle?. AdduSus tamen in fpem clemen-

tise Romance , pertulit patris m.andata , be-

nîgnèque exceptus , cum prselldio Gaili-

cam in ripam miiTus efl:. Germanico pre-

tlum fuit convertere agmen , pugnatum-

que in obfidentîs , & ereptus Segeftes ma-

gna cum propinquorum 6c clientium

manu. Inerant femins nobiles , inter
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Cattes furent contenus par les troupes de

Cecina qu'ils retrouvoiént par-tout, & les

Marfes ayant ofë en venir aux mains con-

tre lui furent défaits.

LVII. Bientôt après furvinrent des En-

voyés de Segefte. 11 imploroit notre fe-

Gours contre fa propre Nation qui ralTié-

geoit. Arminius avoit prévalu dans Tef-

prit des Barbares , parce qu il vouloit la

guerre : car chez eux le plus déterminé eft

celui fur lequel on compte le plus , & dans

lestroubles il obtient toujours la préféren-

ce. Segefie avoit nommé Segimond , fon

fils, parmi les députés ; mais ce jeune

homme hëfitoit , fe rappelant qu'honoré
du Sacerdoce à l'Autel des U biens , il

avoit rompu ^ dans l'année même , les

bandelettes facrees ^ h. avoit couru fe join-

dre aux Germains quife révoltoientalors.

Il fe raffùra néanmoins , comptant fur la

clémence des Romains, & s'acquitta de la

commifiion de fon père. Il fut bien reçu &.

conduit , avec une efcorte , de l'autre côté

du Rhin. La demande de Segefte parut

affez importante à Germianicus pour lui

faire changer fa marche. Les Alîiégeans

furent battus , & Segefte fut retiré de la

place avec un grand nombre de io-i vafl'aux

h> de i(^i parens. 11 s'y trouva des femmes,
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quas uxor Armimi , eademque filia Segef-

tis,_mariti magis quàm pai^ntis animo,

neque vifta in lacrymas , neque voce fup-

plex, comprelïls intra finum manibus gra-

vidum uterum intuens. Ferebantur 6c

fpolla Varianae cladis ,.plenfque eorum

qui tumin deditionem veniebant pr.nedce

data. Simul Segefles ipfe , ingens vifu &
memorià bonae focietatîs impavidus '

verba ejus in hune modum fuêre :

LVIII. « Non hic mihi primus erga po-

pulum Romanum iîdei& conftantiœ dies y

ex que à divo Augufto civitate donatus

iiim ,amicos , inimicofque ex vefiris utili'

tatibus delegi : neque odio patrise ( quippe

proditûres etiam iisquosanteponuntinvilî

funt) verùm quia Romanis Germanifque

idem conducere , & pacem quàm bellum'

probabam : ergo raptorem fîhae me£e, vio-

latorem fœderis veftri Arminium , apud

Varum qui tum exsrcitui prceiidebat {66)y

reum feci. Dilatus fegnitià ducis, quia..
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de dilHnftion , entr'autres l'ëpoufe d'Ar-

minius, fille de Segefte;^mais plus animée

de refprit de Ton mari que de celui de fon

père , le malheur ne lui arrachoit pas une

larme;& fans s'abaiiTer à demander grâce,

elle croifoit les bras fur fa poitrine & re-

gardoitfonfein (Elle étoitalors enceinte).

On voyoit dans cette marche des dépouil-

les de l'Armée de Varus , échues en par-

tage à pluiieurs de ceux qui venoient de

fe rendre. Mais les yeux étoient frappés

fur-tout de la taille avantageufe de Se-

gede , ôc de l'air de confiance que lui don-

noit fon ancienne alliance avec nous. Il

parla de la forte.

LVIII. « Je n'ai pas attendu jufqu'à ce

jour pour faire éclater mon attachement 8c

ma confiance envers le Peuple Romain.
Depuis que le divin Augufte m'a fait l'hon-

neur de m'admettre au nombre de vos

Citoyens, vos intérêts m'ont toujours dé-

cidé fur le choix de mes amis ^ de mes
ennemis. Ce n'eft point que je liaïlTe ma
patrie. Les traîtres méritent Texécration

de ceux mêmes qu'ils fervent ; mais je

voyois que la paix n'étoit pas m.oins avan-

tageufe à la Germanie qu'aux Romains,

&

que la guerre feroit funelte aux deux Peu-

ples. En conféquence, je citai devant le

Tribunal de Varus , alors votre Général

,
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parum prœfidii in leglbus erat , ut me &
Arminium , & confcios vinciret flagitavi,

Teftis illa nox , mihi utinam potius novif-

iima ; quse fecuta funt defleri magis ,

quàm defendi pofTunt : caeterùni & Injeci

catenas Arminio , 6c à faftione ejus injec-

tas perpefTus fum ; atque ubi primum tui

copia, vetera novis , & quieta turbidis

antehabeo , neque ob praemium ; fed ut

me periidiâ exfolvam , fimul genti Ger-

manorum idoneus conciliator , fi pœniten-

tiam quàm perniciem maluerit. Proju-

ventâ& errore filii veniam precorjfiliam

«ecelTitate hue adduQam fateor ; tuum

erit confultare , utrum prsevaleat , quod ex

Arminio concepit , an quôd ex me genita

eft. Casfar démenti refponfo , liberis pro-

pinquifqueejusincolumiLatem,ipfifedem

{(Sj) veterein provinciâ pollicetur. Exer-

citum reduxit, nomenque imperatoris ^

auâoreTiberio, accepit. Arminii uxor vi-

rilis fexûs ftirpem edidit : educatus Ra-

vennae puer , que mox ludibrio conflifta-

îus lit, in tempore memorabo.
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cet Arminius , le raviffeur de ma fille , &c

rinfra^leur de vos Trait<îs. Lorique Tin-

doîence de Varus & fes délais Teurent mis

dans rimpoffibilité de procéder en vertu

des loix j je le preffai de faire arrêter Ar-

minius & tous les Grands de la Germanie

,

fans m'en excepter moi-même. J'en attelle

cette nuit fatale, & plût aux Dieux qu'elle

eût été la dernière de ma vie I Je dois plu-

tôt verfer des larmes fur ce qui s'eil; paffé

depuis, que m'en juftifier. Au refte , j'ai

mis Arminius dans les fers ; lafaftion d'Ar-

minius m'a fait fubir le même traitement;

& dès rinftant où je puis recourir à vous

,

je reprends mes anciens engagemens , &
je renonce pour toujours aux troubles &
aux faftions qui nous divifoient. Ce n'ell:

par aucun intérêt perfonnel , mais afin de
prouver que je n'ai jamais été perfide , &
de pouvoir ménager la réconciliation de

la Germanie , fi elle revient à vous , au

lieu de s'obiiiner à fe perdre. Je vous con-

jure d'oublier l'erreur de mon fiJs en con-

fidération de fa jeuneiTe. Quanta ina fille,

j'avoue qu'elle paroît devant vous contre

fon gré. C'efi: à vous d'examiner li vous de-

vez la traiter plutôt en femme d'Arminius

qatn fille, de Se.^efte. uGermanicus luj

répondit avec bonté jl'affura qu'il n'avolj;

rien à craindre pour fss enians ni pour ie^
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r LIX. Fama dediti benignèque exceptl

Segeftis vulgaca , ut quibufque bellum in-

vitis , aut cupientibus erat ^ fpe vel dolore

accipitur. Arminium fuper infîtam vio-

lentiam , rapta uxor , fubjeclus fervitio

uxoris utérus , vecordem agebant : voli-

tabatque per Cherufcos , arma in Se-

geftem , arma in Cœfarem pofcens. Ne-

que probris temperabat : << egregium

patrem , magnum imperatorem , fortem

exercitum , quorum tôt manus unam

mulierculam avexerint. Sibi très legio-

nes , totidem legatos procubuiiTe. Non
enim fe proditione , neque adverfûs fe-

îninas gravidas ; fed palàm adverfûs

armatos bellum traftare : cerniadhuc Ger-

manorum in lucis figna Pvomana , qua^

dlis patriis fufpenderit ; coleret Segeiles

YÏdam ripam : redderet filio facerdotium:

proches ,
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proches , & qu'il lui donneroit à lui-même
un établifîement dans -une de nos ancien-

nes Provinces. Il ramena l'Armée, 6c reçut

de Tibère le titre d'impérator. La femme
d'Arminius accoucha d'un fils

,
qui, élevé

dans Ravenne , devint le jouet de la for-

tune , comme je le dirai dans fon tems.

LIX. Lorfque les Barbares apprirent

que Segefte venoit de fe rendre aux Ro-
mains, & qu'il en avoitété bien accueilli ,

chacun d'eux , félon qu'il fouh^ùtoit la

guerre ou la défaprouvoit , en conçut du
dépit ou des efpérances. A rminius, violent

de fon naturel , ne fe poffédoit plus. << Sa
feipme enlevée! Son enfant efclave avant

que de naître î » Il vole dans toutes les con-

trées des Cherufques , demande qu'on

s'arme contre Segefte, contre Céfar, ôcne
leur épargne pas les injures. «Quel père!

Le grand Général ! l'intrépide Armée I

Avectantde bras, ils ont enlevé une fem-

me ! Pour lui il a exterminé trois légions

,

autant de Chefs. Auffi ne combat-il point

en traître ni contre des femmes encein-

tes, mais à force ouverte & contre dey

guerriers. On voit encore fufpendues ,

dans les bois facrés dés Germains , les

enfeignes Romaines qu'il a offertes aux
Dieux de la patrie. Que Segefte habite

Tome L G
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hominem Germanos nunquam fatis excu-

faturos , quod inter Albim & Rhenum

-virgas, & fecures,8c togam viderint : aliis

gentibus ignorantiâ imperii Romani inex-

perta effe fuppllcla , nefcla tributa : quae

quando exuerînt,inritufque difçefreritille

inter numina dicatus Auguftus , ill.e de-

leâus Tiberius , ne imperitum adolefcen-

tulum , ne feditiofum exercitum pavef-

cerent. Si patriam , parentes , antiqua

mallent, quàm dominos ,& colonlas nq-

vas , Arminium potiùs gloriae ac liberta-

tis
, quàm Segeftem fîagltiofe fervitutis

ducem fequerentur.

LX. CoAiciti per hsec non modo Che-

rufci ; conterminae gentes , traftulque in

partes Inguiom.erus Armmiipatruus, vê-

te ri apud Romanos aufioritate : unde ma-

jor Cx-fari metus : & ne bellum mole unâ

ingrue ret , Cœcinam cum quadraginta

cohortibas Romanis, diftrahendo hofti

,

per Brufteros ad flumen Amiliam mittit.
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parmi les vaincus
;
qu'il confacre de nou-

veau ion fils au culte d'un autel. Jamais

,

quoiqu'il fit, les Germains ne lui pardoii-

neroient d'avoir introduit lesfailceaux ^

les haches & l'habillement Romain entre

le Rhin &: TEibe. Les fupplices &. les tri-

buts font des fléaux inconnus aux autres

Nations, parce qu'elles n'ont point éprou-

vé le joug des Rom.ains. Puifque les Che-
rufques ont fecouë ce joug, qu'ils ont fiiit

reculer cet Augufle , placé récemment
parmi les Dieux , ce Tibèie , choiii pour
lui fuccéder , craindront-ils un enfant fans

expérience, une armée feditieufe? S'ils

préfèrent leur patrie , leurs parens , les

mœurs antiques à la fervitude , à des colo-

nies nouvelles, qu'ils marchent fous Armi-

nius à la gloire, à la liberté : Segelle ne les

conduiroitqu'au plushpnteux eiclavagc.»

LX. Enilammés par ces difcours, les

Cherufques courent aux armes : les Na-
tions voifinesfe joignent à eux.in_c.uiomer

même, oncle d'Arminius, fe laiffe en-

traîner, maigre la confidéraàon dont il

jouilToitdepuis fortlong-tems parmi nous.

La ligue en parut beaucoup plus formi-

dable, &C Germanicus craignit d'avoir à

combattre tant d'ennemis à la fois. Pour
les diiperfer, il ordonne à Cecina d'aller,

Gij
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Equitem Pedo praefeâus , finibus Frifio-

rum ducit. Ipfe impofitas navibus qua-

tuor legiones per lacus vexit : limulque

pedes , eques , clafiis apud prsediftum

amnem convenêre. Chauci cùm auxilia

pollicerentur , in commilitium adfciti

fuiit. Brufteros fua urentes , expedita

cum manu L. Stertinius miffuGermanici

fudit, interque caedem & praedam reperit

undevicefimse legionis aquilam cum Va-

ro amiffam. Duftum inde agmen ad ulti-

rnos Bru6îerorum : quantumque Ami-

fiam , & Luppiani amnes inter , vaftatum,

haud procul Teutoburgienfi faltu , in

quo reliquiseVari legionumque infepultaç

dicebantur.

LXI. îgitur cupldo Cgefarem invadit fol-

vendi fuprema militibus ducique, permo

to ad miferatlonem (68) omni qui aderat

exeicitu,ob propinquos, amicos,cenique

ob cafus bellomm , & fortem hominum.
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avec quarante cohortes Romaines , par le

pays des Bruftèresjufqu'ài'Ems;& tandis

que Pedo fait marcher laCavalerit le long

de la Frife , il embarque quatre Légions

fur les lacs , & les conduit vers le même
fleuve. La Cavalerie , llnfanterie ëc la

flotte s'y réunirent au tems marqué. On
s'affocia les Chauques

,
qui nous ofFroient

du fecours. Comme les Bruyères brû-

loient leurs propres campagnes ,Sterti-

Tiius , avec un détachement de troupes lé-

gères que lui donna Germanicus , les bat-

tit; & pendant que nos Soldats s'adon-

noient au carnage & au butin , il retrouva

Taigle de la dix-neuvième légion perdue

à la défaite de Varus. Enfuite l'Armée s'a-

vança jufqu'aux confins les plus reculés

des Bru6lères,& ravagea tout le pays com-
pris entre FEms & la Lippe. Elle fe trou-

voit proche de la forètdeTeutberg»&.ron

nous apprit que les offemens de Varus 6c

de fcs Légions y reftoient à découvert.

LXL Germanicus pénétré du delir de

rendre les derniers devoirs au Che^' & à

fes foldats, infpire la même compalTion à

toute l'armée. Chacun fe rappelle fes pa-

ïens, fes amis, les hazards de la guerre, &
le fort de l'humanité. Il chargea d'abord

Cecinadeviiiter exadement le> déiilés 6c

G iij
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PraemiflbCEecinâ ut occulta faltuum fcru-

taretur, pontefque&aggeres humidopa-

ludum , & fallacibus campii imponeret,

incedunt maeftos locos, vifuque ac me-

moriâ déformes. PrimaVarlcailra lato am-

bitu , & dimenlîs principiis (69) trium le"

gionum manus oftentabant : dein femi-

ïuto vallo , humili fofsâ , accife jam reli-

quise confeciifTe intelligebantur. Medio

campi albentia ofTa , ut fugerant , ur reili-

terant j disjeéla vel aggerata: adjacebant

fragmina telorum , equorumque artus

,

iimul truncis arborumante fixa ora , lucis

propînquis barbarae arx , apud quas tribu-

nos , ac primorum oïdinum centuriones

inaâaverant : & cladis ejus fuperllites pug-

nam aut vincula cbplî, referebant, hic ce-

cidiffe legatos , illic raptas aquiîas; pri-

mum ubi vulnus Varo adaLlum , ubi infe-

iici dextrâ , & fuo iftu mortem invenerit :

quo trlbunali concionntus A' minius ;
quot

patibulacaptivis, (70) qux fcrobes : utque

lignis ôcaquilis per fuperbiam inluferit.
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1

les endroits fufpeâs de la forêt, & de faire

conilniirç des chauffées & des ponts
,
par-

tout où le terrein étoit ou cache fous l'eau

ou peu fohde. L'armée fe rend enfuite

dans ces triitcs lieux : objet d'horreur, &
par le fpeâacle en lui-même , Se par le

fouvenir qu'il retrace ! D'abord le pre-

mier camp de Varus : à la grandeur de

l'enceinte, aux dimeniions de la place

d'armes , on reconnoiffoit qu'il avoit con-

tenu trois légions. Plus loin, un retran-

chement à demi ruinée muni d'un foffé

peu profond : là s'étoient cantonnés les

débris de l'armée. Au milieu de la plaine

,

des offemens blanchis , en monceaux où
nos troupes avoient fait réfiftance, dif-

perfés lorfqu'elles avoient fui; des traits

brifés , des membres de chevaux. Autour
du champ de bataille , des têtes humaines
attachées à des troncs d'arbres ; à quel-

ques pas de là , ces bois facrés , ces au-

tels barbares où les Tribuns & les pre-

miers Centurions avoient été immolés.

Quelques-uns de nos foldats, échappés du
combat ou des fers , détailloient chaque
événement : « Ici périrent les Comman-
dans des légions ; là furent enlevées les

aigles. >> Ils montroient le lieu ou Varus
avoit reçu un premier coup , celui où cet

G iv
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LXII. Igitur Romanus qui aderat exer-

citusj fextum poR cladis annum, trium

legionum ofia , nullo nofcente , aliénas

reliquiasan fuorum , bumotegeret,oni-

nes ut conjun6to3 , ut confanguineos ,

auftâ in hoilem ira , maefli fimul & in-

fenfi condebant. Primum extruendo tu-

Tnulo cefpitem C^far pofuit > (71) gra-

îiffimo munere in defunétos , & prae-

fentibus doloris focius. Quod Tiberia

haud probatum, feu cunfta Germanici

în deterius trahenti , five exercitum ima-

gine exforum infepultorumque tardatum

ad piœlia, & formidolofiorem hoftium

credebat; neque imperatorem auguratu ,

& vetuftiflîmis caeremoniis praeditum

(72) attreâare feralia debuifle.
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infortuné General s'étoittué de fa main :

comment étoitleTribunal du haut duquel

Arminius avoit haranguëxombien il avoit

fait élever de gibets ^ creufer de fofles :

quelles infultes cet infolent vainqueur

avoit faites aux aigles & aux drapeaux.

LXII. Six ans après la défaite des trois

légions, l'armée de Germanicus leur ren-

doit les derniers devoirs. On ne pouvoit

difcernerfi l'on s'en acquittoit envers un
parent ou un étranger. Ainfi tousdeve-

noientaulTi chers à chaque foldat, que s'il

eût enterré fon frère ou fon allié , & cette

incertitude muttiplioit le reffentiment ôc

les regrets. Germanicus , pour marquer la

part qu'il prenoit à la douleur publique ,

& fa reconnoiffance envers ces vidimes de
la patrie ,

pofa le premier gazon du tertre

qu'on élevoit. Tibère blâma fa conduite

en cette rencontre , foit par habitude d'in-

terpréter en mal toutes les aftions de ce

Prince , ou qu'il penfàt que la vue de tant

de foldats égorgés 2c privés de la fépulture

étoit capable de rallentir l'ardeur guer-

rière 5c de redoubler la frayeur dans un
combat. Peut-être penfoit~il aufïi qu'un

Général revèm de la qualité d'Augure &
des titres les plus refpeftables de la Reli-

G V
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LXIII. Sed Gernianicus cedentem In

avia Armlnium fecutus, ubi primùm co-

pia fuit , evehi équités , campumque

quem hoflls infederat, eripi jubet. Ar-

ininius colligi fuos , Se propinquare filvis

monitos , vertit repente , mox fignum

prorumpendi dédit iis ,
quos per faltus

occulcaverat. Tune nova acie turbatus

eques , miffaeque fubfidiariae cohortes, &
fugientium agmine impulfae auxerant

confternationem:trudebanturqueinpalu-

dem gnaram vincentibus,iniquam nefciis,

ni Csefar produftas legiones inftruxifîet :

inde hoftibus terror , fiducia militi , &
jnanibus aequis abfceffum. Mox reduâo

ad Amifiam exercitu , legiones clafTe , ut

advexerat , reportât. Pars equitum litore

Oceani petere Rhenum juiTa. Caecina qui

fuum militem ducebat, monitus , quan-

quam notis itineribus regrederetur,Po;2/€5

/o/7^ofquàm maturrimè fuperare. Angu
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gion, n'auroit pas dû prêter fes mains à

des cérémonies funèbvesr.

LXIII. Enfuite Germanicus fe mit à

pourfuivre Arminius , qui lui échappoit

fans cefle en gagnant des lieux inaccef-

fibles. Dès qu'il put l'atteindre , il fît

avancer la cavalerie, avec ordre de le

chafTer de la plaine. Arminius commande
aux liens de îerrer les rangs & de fe re-

plier vers la forêt ; puis faifant tout à coup
volte-face , il donne le fignal à des troupes

qu'il y avoit embufquées. La vue d'une

armée nouvelle trouble nos cavaliers ; les

cohortes envoyées à leur appui font en-

traînées elles-mêmes par les fuyards ,

& augmentent le défordre. Les barbares

nous pouffoient vers un marais imprati-

cable à quiconque ne le connoiflbit pas

comme eux. Alors Germanicus tire à

propos fes légions du camp 8c les range

en bataille. L'ennemi s"effraye à fon tour ,

les Romains fe raffurent , Se Ton fe fépare

avec un avantage égal. Germanicus ayant

ramené l'armée vers TEm? , s'en retourna

par les mêmes l?cs avec fes légions. Une
partie de la cavaleiie eut ordre de <7og-er

le Rhin, en côtoyant l'Océ-in. Quoique la

route par laquelle Cecina iccondjifjir fes

uoupes , ne lui fût pas inconnue , on
G vj
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tus is trames, vaftas inter paludes^ &
«:]uondani à L. Domitio aggeratus : caetera

iimofa , tenacia gravi caeno, aut rlvis

iRcerta erant ; circum filvae paulatim ad-

clives ; quas tum Arminius implevit ,

compendiis viarum , & cito agmine ,

onuftum farcinis armifque militem cùm

anteveniflet. Caecinse dubitanti quonam

modo ruptos vetuftate pontes reponeret,

limulque propulfaret hoftem , caftrame-

îari in loco placuit , ut opus & alii prœ-

îîum inciperent.

LXIV. Barbari perfringere iîationes ,

feque inferre munitoribus nifi, laceffunt,

circumgrediuntur ^ occurfant : mifcetur

operantium bellantiumque clamer : &
cunda pariter Romanis adverfa j îocus

uliglne profandâ , idem ad gradum infta-

bilis , procedentibus lubricus ; corpora

gravia loricis ; neque librare pila inter

undas poterant. Contra Cherufcis fueta

apud paludes prœlia ; procera membra

,
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l'avertit de paffer les Ion^s -ponts le plus

promptement qu'il pourroit. C'eft une
chauffée fort étroite , conftrulte autrefois

par L. Domitius , entre de vafles marais ,.

dont le fol fangeux n'efl qu'un limon

gluant, entrecoupé de ruiffeaux. A l'en-

tour font des forêts en amphithéâtre, dans

lefquelles Arminius fe poUa. Une marche
forcée &. des fentiers plus coutts lui

avoient donné de l'avance fur notre armée
chargée d armes pefai tes & de bagage.

Cecina , dans la double néceffité de ré-

parer les ponts que la longueur des tems

avoit prefque détruits, & de repouffer

les barbares , fît conftruire un camp ^

afin qu'une partie des Tiens pût travail-

ler j tandis que l'autre combattroit.

LXIV. Les Germains tâchent de pé-

nétrer jufqu'à nos travailleurs, en har-

cellant nos corps-de-gardes, en les atta-

quant de front, en tournant à l'entour.

Les cris des ouvriers fe mêlent à ceux

des combattans. Tout nous étoit défa-

vorable ; un marais profond où nous

étions engloutis , ii nous reftions en
place ; fur lequel nous n'avancions point

fans faire un faux pas ; des cuiraffes pe-

fantes , des traits que nous ne pouvions

affener à caufe de l'inflabilité du fol. Les
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haflœ ingentes ad vulnera facienda quam-

vis procul ; nox demùm inclinantîs tum

legiones adverfae pugnae exemit.Germani

ob profpera indefeffi , ne tum quidem

fumtil quiète , quantum aquarum cir-

cumfurgentibus jugîs oritur , vertêre in

fubjeda; mersâque humo, 6c obruto

quod eJffeôum operis, duplicatus millti

îabor. Quadrageiimum id ftipendium

Caecina parendi, aut imperitandi habe-

bat , fecundarum ambiguarumque rerum

iciens, eoque interritus. Igitur futura

volvens , non aliud reperit , quàm ut

hoftem filvis coërceret , donec faucii

,

quantùmque gravions agminis , antei-

rent; nam medio montium , &paludum

porrigebatur planities,quse tenuem aciem

pateretur. Deliguntur legiones quinta

dextro lateri , unaetviceiima in Icevum ^

primaniducendumadagmen, vicefima-

nus adversùm fecuturos.
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Cherufques au contraire , exercés à Te

battre dans les marais, nous portoient,

même de loin , des coups terribles , à la

faveur de leur taille avantageufe & de

leurs longues piques.Les légions plioientj

iorfqu'eniin la nuit termina ce combat
mëgal. Les Germains ,

qui , dans le fuc-

ces , n'avoient point éprouvé de lalTitude

,

ne penfant pas même alors à fe repofer

,

détournèrent, dans les marais ^ toute

î'eau des collines. La terre en fut cou-

verte , & les travaux , déjà faits en partie ,

fe trouvant inondés , il en coûta le double

de peine aux foldats. Cette campagne
étoit la quarantième que Cecina faiioit

,

ou comme fubakerne, ou comme gé-
néral. Tantôt fécondé de la fortune,

&

tantôt réduit à lutter contre elle , il avoit

appris à ne s'effrayer de rien. Après de
mûres réflexions , il jugea que le meilleur

expédient étoit de contenir Tennemi dans

la forêt , tandis que les bleffés & le ba-

gage prendroient les devants. En effet,

entre les marais & les montagnes , fe

trouvoit une plaine étroite , mais fufîi-

fante pour une armée qu'on rangeroit

fans profondeur. Il fut réfolu que la cin-

quième légion formeroit l'aile droite , la

vingt & unième la gauche , la première
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LXV. Nox per diverfa inquies , cùm
barba ri feftis epulis , laeto cantu , aut tmci

fonore fubjefta vallium ac refultantîs

faims complerent; apud Romanos inva-

iidi ignés , interruptae voces , atque ipfi

pafiim adjacerent vallo, oberrarent tento-

riis, infomnes magis quàm pervigiles :

ducemque terruit dira quies, nam Quinc-

tilium Varum fanguine oblitum , & palu-

d;bus emerfum, cernere & audiie vifus

eft, velut vocantem , non tamen obfe-

cutus , & manum intendentis repuliffe.

Cœptâ luce miflk in latera leglones ,

metu , an contumaciâ locum deferuêre ^

capto properè campo humentia ultra.

Neque tamen Arminius , quanquam li-

bero incarlu , ftatim prorupit : fed ut

hsesêre cœno foflifque impedimenta, tur-

bati circum milires , incertus fignorum

ordo, utque tali in tempore , fibi qailque

properus , 8c lentae adversùm imperia
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Tavant-garde , & la vingtième l'arrière-

garde.

LXV. Le repos fut banni des deux camps
pendant la nuit , mais d'une manière bien

différente. Les barbares célébroient des

feftins, faifoient retentir les forêts & les

vallons de chants de joie , ou de hurle-

mens formidables : denotre côté, c'ëtoient

des feux prefqu'éteints , quelques fons

entrecoupés, des foldats étendus confu-

fément le long des paliffades , ou errans

de tente en tente , fans deffein de veiller

& fans pouvoir dormir. Cecina lui-même
fut troublé , dans fon repos , par un fonge

cruel. Quintilius Varus , couvert de fang

& fortant du fond d'un marais , l'appeloic

à lui; mais Cecina lui repouffoit lamaia
& refufoit de le fuivre. Au point du jour,

les légions envoyées pour couvrir les deux
ailes , foit frayeur ou mutinerie , chan-

geant de pofte , coururent s'emparer d'un.

terrein plus fec, hors du marais. Armi-
nius , libre alors de tomber fur nous , ne

ie ût pas auffîtct. Mais quand il vit notre

bagage engagé dans la boue & les foffés ,

les foldats hors de rang à l'entour , les

enfeignes en défordre , chacun des nô-

tres ^ comme il arrive en ces conjonc-

tures, occupé de fon propre péril êc
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aures , irrumpere Germanos jubet, cîa-

mitans: « en Varus, & eodem iterum fato

viÔse legiones. >» Simul haec , & cum de-

leftis fcindit agmen , equifque maxime

vulnera ingerit : illi fanguine fuo , &
lubrico paludum lapfantes , excuffis rec-

toribus disjicere obvios
,

proterere ja-

centes
;
plurimus circa aquilas iabor, quas

reque adversùm ferri ingruentia tela ,

neque figi limosâ humo poterant. Csc-

cina dum fuflentat aciem , fuffofTo equa

delapfuscircumvenlebatur,ni prima legio

fefe oppofuiffet : juvit hoftium aviditas ,

omifsâ c?ede , prsedam feôantium : eni-

fasque legiones vefperafcente die in aperta

& folida. Neque is miferiarum finis ;

{Iruendum vaîlum ^ petendus agger ;

amifla magnâ ex parte , per quae egeritur

humus aut exciditur cefpes ; non tentoria

manipulis , non fomenta fauciis ; infeftos

cœno , aut cruore cibos dividente? , fiinef-

tas tenebras, & tôt hominum millibus

unumjamreliquumdiemlamentabantur.
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prefque i'ourd au commandement ; ii

ordonna de fondre fur nous , en criant :

« Voici Varus & (es légions
,
qu'une

femblable deftinée nous ramène. >» En
menie-tems il s'avance à la tête d'une

troupe choifie , coupe notre armée , &c

s'attache fur-tout à bleffer les chevaux.

Ceux-ci gliffent fur ce terrein fangeux 6c

imbibé de leur fang, jetent leurs cava-

liers, renverfent ce qu'ils rencontrent,

écrafent les malheureux qui font tombés.

L'embarras le plus terrible fut à l'égard

des aigles, qu'on ne pouvoit ni porter en
avant au milieu d'une grêle de traits , ni

fixer fur un terrein ii mouvant. Cecina

foutenoit la bataille , lorfque fon cheval

eil: tué fous lui. Il tombe , & les ennemis
l'enveloppoient , ii la première légion ne
les eût repoullés. L'avidité des barbares

,

qui cefTèrent le maffacre pour voler au
butin , féconda nos efforts , & les légions

,

vers lé foir, gagnèrent un endroit fec&
découvert. Mais elles n'éîoientpas à la un.

de leurs maux; il fallo"t coniîruire des

retranchemens , une paliiTade ; Se prefque

tous les outils pour couper les gazons &
creufer la terre , étaient perdus. Nuls
remède- pour les blefles , point de tentes

pour les foldats. Ces infortunés parta»
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LXVI. Forte equus abruptis vinculis-

vagusScclamore territus,quofdam occur-

rentium obturbavit : lanta inde confter-

natio inrupiffe Germanos credentium , ut

cunSi ruèrent ad portas , quarum decu-

mana maxime petebatur , averfa liofti , &
fugientibus tutior. C&ctna compeito , va-

nam efTe formidinem, cùm tamen neque

auéloritate , neque precibus , ne manu

quidem obrnlere , aut retinere militem

quiret, projetas in limine portae, mife-

ratione demum, quia per corpus legati

eundum erat , claufu viam , fimul rribunl

& centuriones falfum pavorem docue-

runt.

LXVIÏ. Tumcontraôos inprincipia,

jufibfque difta cùm filentio accipere »

temporis , ac necelTitatis monet : « unam
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geoient entr'eux quelques vivres , fouil-

lés de fang & de boue , & maudiiToient

une nuit funeilie ^ à laquelle alioit fuc-

céder le dernier jour de tant de milliers

xi'hommes.

LXVI. Un cheval échappe , s'étant

par hazard effarouché de quelques cris

,

renverfa ceux qui fe trouvoient fur fon

palTage. Les foldats s'imaginent que les

Germains font irruption dans le camp,
& le tumulte croît au point que tout le

monde fe précipite vers les portes. On
gagnoit fur -tout la Decumane , qui ,

comme la plus éloignée de Tennemi ^

fembloit la plus sûre. Cecina , bien inf-

truit que c'elt une vaine terreur, ne peut

cependant retenir les fuyards, ni par auto-

rité , ni par prières. Après avoir inutile-

ment tenté de les repoufferde la main,
eu de les arrêter , il le couche en travers

de la porte. L'horreur de fouler aux pieds

le général , fut une barrière pour les fol'

dats; &, dans le même-tems, les Tri-

buns & les Centurions leur firent enten-

dre qu'ils s'alarmoient mal-à-propos.

LXVIL Alors Cecina les raffemble

dans la place d'arme , & leur commande
de recevoir fes ordres en lilençe. (<Dans
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armis falutem , fed ea conillio tempe-

randa : manendumque intra valium ,

donec expugnandi hoiles fpe propriùs

fuccederent : mox undique erumpen-

dum : illà eruptione ad Rhenum perveni-

ri ; quod fi fugerent, pluiîs filvas, pro-

fundas raagis paludes , faevitiatn hoftium

fupereffe ; at viôoribus decus , gloriam

,

qu3e domi cara , qu3e in cafîris honefta

inemorat;^5 reticuit de adverfis. Equos

dehinc, oiTus àfuis, legatomm tribuno-

rumque nullâ ambinone fortiffimo cui-

que bellatori tradit , ut hi , mox pedes

,

in hoftem invaderenr.

LXVIII. Haud minus inquies Germa-

nus, Ipe cupidine, &. diverfis ducum

fententiis agebat : Arminio , finerent

egredi , egrefTofque rurfum per humida

& impedita circumvenirent , fuadente ;
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la conjûnfture [aâuel'e , ils n'ont pas à

choilîr. Les armes font l'unique reffource;

mais il y fautjoindre la prudence. Que per-

fonne ne forte du camp, jufqua ce que
l'efpoir de le forcer en ait fait approcher
l'ennemi; alors qu'on fe jette dehors de

toute part. Cette fortie mènera jufqu'au

Rhin. Si vous prenez la f-iite , ajoiita-'t-ii

,

vous trouverez des forêts plus ëpaifies ,

des marais plus profonds , & vous ref-

terez en butce à la cruauté àe^ barbares.

La victoire au contraire vous comblera
d'honneur & de gloire. » Il finit en leur

rappelant ce qu'ils ont de plus cher

d^ins la patrie , de plus honorable dans

le f^u'vice, & ne dit rien des dëfagremens
iniëparables de cet état. Enfuite il choifit,

fans égard qu'au mente , les guerriers

les plus intrépides £c les plus vigoureux

,

& leur diftribue les chevaux des Lieute-

nans & des Tribuns , en commençant par

les fiens , afin que cette troupe d'élite

donnât d'abord & fût fuivie des gens de
pied.

LXVIIL Les Germains n'étoient pas

moins agités par l'efpoir, par l'avidité du
pillage , & par les avis oppofés des Chefs.
Arminius vouloit nous iaiffer pntir &:

r.ou.s envelopper de nouveau 5 iorfque
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^troclora Inguiomero , & Iseta barbaris ,

ut vallum armis ambirent , promtani

expugnationem, plures captivos , incor-

ruptam praedam fore. Igitur ortâ die , pro-

ruunt foiTas, injiclunt crares , fumma valli

prenfant , raro fuper milite , Se quafi ob

metum defixo. Poftquàm haesêre muni-

mentis , datur cohortibus fignum , cornua-

que ac tubse concinuêre : exin clamore&
împetu tergis Germanorum ciixumfun-

duntur , exprobrantes , non hic filvas , nec

paludes , fed aequis locis aequos deos. Hof-

ti, facile excidium, Se paucos ac femermos

cogitanti , fonus tubarum , fulgor armo-

rum quanto inopina , tantô majora ofFun-

duntur ; cadebantque ut rébus fecundis

.avidi , ita adveriis incauti. Arminius

integer, Inguiomerus poil grave vulnus,

pugnam deieruêre ; vulgus trucidatum

eft , donec ira &. dies psrmanfit : noSe

demum reverfas legiones
, quamvis plus

vulnerum , eadem ciborum egeilas fati-

£aret , vim , fanitatem , copias , cunfta in

vidoriâ liabuêre, nous
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nous ferions dans un autre marais. L'avis

d'Inguiomer , comme plus violent, plut

davantage ; c'étolt d'afTaillir le camp :

n Cette prife facile félon lui afsùroit plus

de prifonnlers 8c un butin moins endom-
magé. » Ainii dès le point du jour , ils dé-

moliffent le foffé , y jettent des claies , at-

teignent le rempart , où fe montroient à
peine quelques foldats , qui fembloient

glacés d'effroi. Mais tandis que les Ger-
mains attaquent la pallfTade , le fignaleft

donné aux cohortes , les clairons & les

trompettes retentiffent. Les Romains
fondent auffi - tôt en jetant de grands

cris, enveloppent les barbares par-der-

rière. « Us ne trouveront ici ni bois ni

marais. En plaine , les Dieux donnent la

viSoire à qui la mérite. »> L'ennemi
comptoit n'avoir affaire qu'à une poignée

d'hommes prefque defarmée. Le bruit

des trompettes, l'éclat des armes i'ef-

fraient d'autant plus vivement, qu'il

s'y attendoit moins. Sans reffource contre

Tadverlité , parce qu'il a trop efpéré de

fesfuccès, il tombe fous nos coups. Ar-

minius & Inguiomer abandonnèrent le

combat, le premier fain & fauf, le fé-

cond fort bleffé. On fit main -baffe fur

la multitude , tant que durèrent la fureur

Tom, L H
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LXIX. Pervaferat intérim circum-

venti exercitûs fama , & infefto Ger-

manorum agmine Gallias peti , ac ni

Agrippina impofitum Rheno ponteni

folvi prohibulffet , erant qui id flagitium

formidine auderent ; fed femina ingens

animi , munia ducis per eos dies induit,

militibufque , ut quis inops , aut fau-

cius , veflem & fomenta diîargita eih

TraditC. Plinius Germanicorum bellonun

fciiptor , fletiffe apud principium pon-

tis laudes & grates reveriis legionibus ha- ^

bentem. IdTiberii animum altiùs pene-

travit; a non enim fimplices eas curas,

nec adversùs externes militem quseri : ni-

hil reliâum imperatoribus , ubi femina

manipules intervifat, iigna adeat, largitib-

nemtentet, (73) tanqiiam parum ambi-
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Se le jour. Enfin , la, nuit rappella nos

légions-, auffi mal approvilionnées que la

veille , & couvertes de nouvelles bleffu-

res ; mais elles trouvèrent dans la vic-

toire, la fanté , la vigueur, l'abondance

& tout.

LXIX. Dans l'intervalle , le bruit

s'ëtoit répandu que les barbares , après

avoir défait notre armée, venoient fondre

fur les Gaules , & fi Agrippine n'eût

empêché de rompre le pont du Rhin , il

fe trouvoit des gens que la peur alloit

enhardira cette lâcheté. L'ame héroïque
d'Agrippine s'éleva , dans ces conjonc-

tures, jufqu'aux fonâions du généraîat.

Elle prit un état de tout les foldats pau-

vres ou bleffés, & leur diih-ibua des

habits & des fecours. Pline , dans fes

Guerres de Germanie, la repréfente à la

tête du pont, recevant l'armée, qu'elle

combloit d'éloges & de remercimens.
Cette conduite fit une profonde im.pref-

fion dans l'ame de Tibère. « Tant de
foins ne font pas fans des vues fecretes.

Ce n'eft point contre l'étranger qu'on
cherche à gagner le foldat. Quelle fonc-

tion fera déformais réfervée aux géné-

raux , puifqu'une femme vifite chaque
compagnie , fe montre au milieu des

Hij



iji C. C. Taciti Ann. Lib. I.

tiosèfilium duels gregali habitu circum-

ferat , Caefaremque Cali*gulam appellari

velit : potioremjamapudexercltusAgrip-

pinam quàm legatos, quàm duces : com-

preffam à muliere feditionem, cui nomen

prlncipis obfiftere non quiverit. >> Accen-

debat haec onerabatque Sejanus peritiâ

moruni Tiberii , odia in longum jaciens ^

quse reconderet , audaque promeret.

LXX. At GermanîcLis legionum, quas

navibus vexerat fecundam & quartam-

decimamitinere terrefiri P. Vitellio du^

cendas tradit , quo levior clallis vadofo

mari innaret, vel reciproco lideret. Vitel-

lius primum iter ficcâ humo , aut niodicè

adlabente seftu , quietum habuit ; mox
jmpulfu aquilonis fimul fidere aequi-

noâii , quo maxime tumefcit Oceanus

,

yapi ^ agique agmen ; & opplebantur
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étendards, tente d'acheter les troupes par

des largelTes ? Comme s'il n'avoit pas dû
fuffire à fon ambition de porter de tente

en tente le fils du général, vêtu comme '

un fimple foldat, & de vouloir qu'on le

nomme CëlarCaligula. Déjà les armées
préfèrent Agnppine à leurs commandans,
à leurs généraux. Une femme vient d'ap-

paiier une fédition contre laquelle avoit

échoué le nom de l'Empereur. v> Sejan

enchériflbitlurces réflexions, qu'il pre-

noit foin d'envenimer. Comme il con-

noiffoit lecaraftère du Prince, il femoit

la haine dans fon cœur, fachaiu bien

qu'elle s'y nourriroit jufqu'à ce qu'elle i'ùt

âiTez forte pour éclater.

LXX. Germanicus mit à terre , fous la

conduite de P. Vitellius, deux des légions

qu'il avoit emmenées , la féconde & la.

quatorzième. C'étoit afin que fa flotte >

devenue plus légère , fe dégageât mieux
des bas -fonds dont cette mer eil: rem-
plie , & qu'elle s'engravât moins pen-

dant le reflux. La marche des deux
légions fut d'abord tranquille. La mer
laiffoit le chemin libre ou le mouil-
loit foiblement. Mais vint l'équinoxe ,

période où l'Océan s'enfle avec le plus de
violence. L'aquilon sV joignit : alors nos

Hiij
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terrae; eadem freto, litori, campis fa-

ciès ; neque difcerni poterant incerta ab

folidis , brevia à profondis ; fternuntur

iluSibus , hauriuntur gurgitibus : jumen-

taj farcinse, corpora exanima , inter-

fluunt , occurfant ; permifcentur inter fe

manipuli , modo peftore , modo ore te-

nus exftantesj aliquando fubtrado folo

disjeâi aut obruti ; non vox, & mutui hor-

tatus juvabant; adverfante undâ nihil flre-

nuus ab ignavo, fapiens ab imprudent!,

confilia à cafu differre ; cunâa pari vio-

lentià involvebantur. Tandem Vitellius

în editiora enifus , eôdem agmen fub-

duxit; pernoftavêrefineutenlilibus, fine

jgne ; magna pars nudoaut mulcato cor-

pore , haud minus miferabiles , quàm
quos hoftis circumfidet ; quippe illis etlam

lione-lœ mortis ufus : his inglorium exi-

tium : lux reddidit terram
;
penetratum-

que ad amnem Unfingim, quo Cocfar

claffe contenderat ; impofitse deinde le-

giones , vagante famâ fubmerfas ', nec
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bataillons font entraînés, poufTésçà Sclà.

Plus de terrein qui ne foiclubmergë. La
mer , le rivage , les campagnes n'offrent

qu'un même afpeft. Sables mou vans, ou
fonds folides ; endroits guëables ou pro-

fonds, tout paroît uniforme. Le foldat

eft renverfé par les vagues , englouti dans

les gouffres , heurté par les betes de

fomme , par le bagage & par les corps

morts qui s'entrechoquent dans les flots.

Nul ordre entre les compagnies, plongées

dans l'eau, tantôt jufqu'à la poitrine,

tantôt jufqu'au col,& quelquefois éparfes

& fubmergées, parce qu'elles ne trouvent

plus où pofer le pied. 11 ne fert de rien

de s'encourager mutuellement. La vague
triomphe de tous les efforts. La lâcheté,

la valeur , la témérité , la prudence , le ha-

zardou la réflexion, deviennent égale-

ment le jouet des ondes en furie. Eniin^

Vitellius ayant gagné quelques hauteurs,

y raffembîe fes troupes. Elles paffèfent

la nuit fans provifions , fans feu , le corps

meurtri de coups & prefque nud; fort

plus affreux, à leur gré, que fi l'ennemi

les eût bloquées : « du moins auroient-el-

les la reffource de périr avec gloire , au
lieu qu'elles alloient mourir ignominieu;

fement, >> Mais le jourleurrenditla tei*re*,

H iv
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fides falutis, antequàm Caefaremexerci-

tumque reducem' vidêre.

LXXI. Jam Stertinius ad accîpiendum

în deditionem Segimerum fratrem Se-

geftis praemiffus , ipfum&. filium ejusin

civitatem Ubiorum perduxerat : data

lUrique venia , facile Segimero , contatiùs

ûYio
y quia Quinftilii Vari corpus inlu-

fiffe dicebatur. Cseterùm ad fupplenda

exercitûs damna certavêre Galliae , Hif-

paniœ , Italia , quod cuique promtum ,

arma, equos, aurum, offerentes : quo-

lum laudato liudio Germanicus , armis

modo & equis ad bellum fumtis , pro-

priâ pecuniâ militem juvit; utque cladia

Tnemoriam etiam comitate leniret , cir-

cumiie faucios , faâa fingulorum extol-

iere , vulnera intuens , alium fpe , alium

glorià, cunftosalloquio & cura, fibique

"Scpioelio firmabat.
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& elles s'avancèrent jufqu'à THunèfe , où
Germanicus , arrivé récemment , les re-

prit fur fes vaiiTeaux. Le bruit s'étoit ré-

pandu que ces deux légions étoient pé-

ries , ScTon ne s'en defabufa que quand
on les vit de retour avec le Prince.

LXXI. Stertinius, parti d'avance pour
recevoir à difcretion Segimer, frère de

Segefte , l'avoir conduit lui Se fon fils dans

lacité desUbiens. On leur accorda leur

grâce ; mais celle du fils foufrrit quel-

ques difficultés , parce qu'il étoitaccufé

d'avoir infulté le c^rps de Varus. Les
Gaules, l'Efpagi.. &c l'Italie offroient

à l'envi des armes , des chevaux , di,^ l'or ,

& tout ce qui dépendoit d'elles
,
pour

réparer les pertes de l'armée. Germani-
cus loua leur zèle , & fe contentant de

recevoir des armes & aes chevaux , il fup-

pléa, de fon propre argent, à tout le refte.

Il joignoit à cette gén jrolité des manières

affables , pour faire perdre au foldat juf-

qu'au fouvenir de fes revers , vifitoit les

blefTés , vantjit leurs exploits , examinoit

leurs plaies , encourageoit l'un par des ef-

pérances , l'autre par des honneurs , &
tous , en général , par des attentions &
des marques de bonté , qui les atta-

Hy
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LXXIL Décréta eo anno triumphalia

infignia A Caecinse , L. Apronio ,
' C.

Silio , ob res cum Germanico geftas.

Nomenpatris patriseTiberius^ à populo

fcepius ingeftum , repudiavit : neque in

afta fua jiirari , quanquam cenfente Se-

natu, permiiit : <,< cunda mortalium incer-

ta, quantoqueplusadeptus foret, tanto fe

magis in lubrico diâans. >>Non tamen ideo

faciebat fidem civllis animi ; nam legem

majeftatis reduxerat , cui nomen apud

veteresidem, fedaliainjudicium venie-

hd.nltf Jî quis proditïone exercitum ^ aut

plebem feditionihus ^ denique malè gefid

Reviihlicd majCjQaiem populi Romani mi-

riuijfet : fada arguebantur , dida im-

punè erant. Primus Auguftus cognltio-

nem de famofis iibellis fpecie legis ejus

tradavit, cornmotus CaffiiSeveri libidi-

rîe,quâ viros feminafque inluflires proca-

cibus fcrîptis difFarnaverat ; mox Tibe-
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choient plus que jamais à leur devoir ÔC

à fa perfonne.

LXXIÏ. On décerna, cette année, les

ornemens du triomphe à Cecina , à

L. Apronius & à C. Silius , en confidé-

ration de leurs exploits fous Germanicus,
Tibère refuJale nom de Père de la Patrie,

que le peuple l'avoir fouvent preffé d'ac-

cepter. Il ne voulut pas non plus qu'on

jurât d'obferver fes ordonnances
, quoi-

que ce fut l'avis du Sénat. <s Tout , difoit-

il , n'efl: qu'incertitude parmi les mortels.

Plus mon pofte eu. éminent, plus il m'ex-

pofe à des faux-pas ; « ces fentimens fem-

bloient indiquer une ame populaire ; ce-

pendant ils ne convainquirent perfonne ,

parce qu'il venoit de rétablir la loi de
îèfe-majefté. Il en exiftoitune de même
nom parmi nos ancêtres, mais elle rouloit

fur des objets tout différens. Sïquelqu'uri

donnait atteinte à la majefcèdu peuple^Ro-

main j en livrant une armée j enfouhvant
lepeuple _, en adminijlrant mat la Républi-

que : Tels étoient les cas de la loi. On
înformoit contre les faits, & les paroles

refloient impunies. Augufte Tétendit le

premier aux libelles diffamatoires , in-

digné de l'impudence de CalTiusSeverus,

dont la plume avoit flétri des hommes
Hvj
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rîusconlultante Pompeio Macro pr?etore,

an juclicla majeftatls redderentur , exer-

cendas leges effe refpondit. (74) Hune
quoque afperavêre carmina incertis auc-

îoribus vulgata in fsevitiam fuperbiamque

ejus , 5c difcordem cum matf;£' animum.

LXXIÎI. Haud pigebk referre in

Falanio êc Rubrio , modicis equitibus

Komanis praetentata crimina, ut quibus

initiis
, quanta Tiberii arte graviffimum

exitium irrepferit , dein repreffum fit

,

poilremo arferit , cunâaque corripuerit,

nofcatur. Falanio objiciebat accufator,

quod inter cultoies Augufli, qui per

omnes domos in modunî collegiorum

habebantur , Caffium quemdam mimum
corpore infamem adfcivifTet : quodque

vendltis hortis , ftatuam Augufli fimul

mancipaffet. Pvubrio crimini dabaturvio-

îatumperjurio nomen Augufti. Ouœ ubi

Tiberio^ notuêre , fcripfit confulibus j
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& des femmes du premier rang. Enfaite,

Tibère, confulté parle-Prêteur Pompeius

Macer, s'il falloit rendre des jugemens
en vertu de cette loi ^ répondit qu'on

devoitobferver toutes les loix. Des vers

anonymes , qui coururent dans le public

,

contre fa cruauté , fon orgueil , & fa

,mél]ntelligence avec fa mère , contri-

buèrent aulïi à l'aigrir.

LXXIII. Les premières accufations

furent effayées contre Rubrius & Fala-

nius, deux chevaliers de fortune médio-

cre. Ileftbond'i l'obferver, afin de voir

avec quel artifice, de la part de Tibère,

le feu de cette perfecution s'infinua d'a-

bord , fut enfuite étouffé , puis , fe ralu-

m-ant, devint un embrâfement général.

Falanius fut accufé d'avoir admis dans fa

Confrérie , en honneur d'Augulle ( cha-

que maifon avoir alors lafienne ) un cer-

tain Çafïîiis , Comédien , décrié pour fes

mœurs ; & d'avoir com.pris , dans la vente

de fes jardins, une ftatue d'Augufte,

qui s'y trouvoit. Le crime de Rubrius

étoit d'avoir profané le nom d'Augufte en
fe parjurant. Tibère , informée de ces

délations, écrivit de la forte au Sénat.

« Si l'on a placé mon père au rang des

Dieux, cen'eftpas dans l'intention que
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« non ideo decretum patri fuo cœlum , ut

inperniciem civium is honor verteretur.

Caffium hiftrionem folitum inter allos

ejufdem artis interefle ludis , quos mater

fua in memoriam Augufti facraflet. Nec
contra religiones fieri

,
quôd effigies ejus

,

utalia numinum fimulacra , venditioni-

bus hortorum & domuum accédant. Juf-

^urandum perinde xftimandum , quàm

fi Jovem fefelifTet; deorum injurias diis

curse.»

LXXIV. Nec multo pofl: Granium

Marcellum, pr£etorem Bithyniae
,
quaef-

tor ipfius Csepio Crifpinus majeftatis pof-

tulavit
., fubfcribente Romano Hifpone ;

qui formam vitae iniit, quam poftea cele-

breni miferiae temporum ^ & audacise

îiominum fecerunt : nam egens , ignotus,

înquies , dum occulris libellis faevitice

principisadrepit , moxclariffimocuique

periculum faceffit , potentiam apud

unum , odium apud omnes adeptus , de-

dit exemplum , quod fecud ex pauperi-
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cet honneur devienne funefte aux ci-

toyens. Le Comédien Caflius fe trouve

,

comme les autres de fa profelïion , aux

jeux inftituës par l'Impératrice , en mé-
moire d'Augufte. Lorfqu'on fe défait

d'une maifon ou d'un jardin , la Religion

ne défend pas de vendre , en même tems

,

la ftatue d'Augufte, ni celle des autres

Dieux. Quant au parjure , il en eH: de

même que li Rubrius avoit juré par Jupi-

ter : c'eil: aux Dieux à venger leurs pro-

pres injures. »

LXXIV. Peu de tems après , Granius

Marcellus , Préteur de Bithynie , fut

accufé de lèfe-majefté par Cepio Crif-

pinus , fon propre Quefteur. A Cepion
fe joignit Romanus Hifpon , l'inventeur

d'une profefBon fanefte , que le malheur
des tems & l'audace des hommes rie

rendirent que trop commune. Du fein de

l'indigence & des ténèbres , cet intriguant

s'étoit gliffé jufqu'à l'oreillo du Prince,

en flattant fa cruauté par des libelles

fecrets. Enfuite il traîna devant les Tri-

bunaux les citoyens les plus illuftres.

Puiffant auprès d'un feul , abhorré de

tous, il fraya la route par laquelle
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bus divite3 , ex contemtis metaendi , per-

niciem aîiis , ac poxlremùm iibi invenêre.

(75) Sed Maic£:lum infimulabat finiflros

de Tiberlo fermones habuifTe ; inevita-

bilecrimen, cùm ex moribas princlpis

fœdiiîima quseque deligeret accuiator

,

objefiaretque reo; nam quia vera erant

,

etiam difta credebantur. Addidit Hifpo ,

ftatuam Marcelli altiùs quàm Caefarum

iitam , & aliâ in fiatuâ ; amputato capite

Augufti , eiPigiem Tiberii inditam ; ad

quod exarfit adeo ; ut ruptâ taciturnitate

proclamaret, « fe quoque in eâ caufsâ la-

tumm fententiam palàm , 8c juratum ,

quôccEteris eademneceffitasfîeret»» Ma-

nebant etlam tum velligia morientis li-

bertatis. Igitur Cn. Fifo, *<quo, inquit ,

loco cenfebis Caefar ? iiprimus, habebo

quod fequa r:{i poil om nés; vereorneim-

prudens diffentiam. ^> Permotus his, quan-

toque incautiùs efferbuerat pœnltentiâ

patiens , tulit abfolvi reum criminibus

majeflatis ; de pecuniis repetundis ad re-

ciperatores itum efl.
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tant de fcëlërats , indigens Se mëprifës,

devinrent opulens & formidables , firent

përir les autres , & finirent par fe perdre

eux-mêmes. Cepion accufoit Maicellus

d'avoir mal parlé de l'Empereur. Nul
moyen d'y répliquer; car il rapportoit

tout ce que Tibère avoit tait de plus

infâme , comme autant de propos avancés

par Marcellus; & l'on fe le perfuadoit

fans peine, parce que chaque article ëtoit

vrai. Kifpon ajouta que Marcellus avoit

placé fa propre ilitue plus haut que celles

des Cëfars , & qu'il en avoit décollé und
d'Auguite pour y placer une tece de Ti-

bère. Jufque-là le Prince avoit gardé le fi-

lence; mais alors , ne fe poffëdant plus ,

il s'écria : ;< Que , dans une cau<"e de cette

importance , il prêteroit le ferment & di-

roit hautement Ton avis , afin d'obliger

tous les autres à faire de même. « Quoi-
que la liberté fût mourante , il en exiftoit

encore des traces. « Céfar , dit Cn. Piio ,

en quel rang opinerez -vous ? Si vous par-

lez le preniier , vous me diâerez mon
avis ; mais fi vous attendez que chacun ait

propôfé le fien, je craindrai de vous con-

tredire fans le favoir. « Cette remontrance
e'mut Tibère; la honte de s'être échappé

ie rendit plus trairable , &. il fouffiit que
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LXXV. Nec patmm cognitionibus

iatiatus ,
jiidiciis adlidebat in cornu tr'i-

bunalis , ne prsetorem curuli depelleret :

multaque eo coram adversùs ambitum

& potentium preces conftituta : fed dum
veritati confulitur , (76) libertas corrum-

pebatur. Interquae Plus Aureliusfenator,

queitus mole publier v i ae, duSuque aqua-

rum , labefaftas œdîs fuas , auxilium

patrum invocabat : refiftentibus cerarii

praetoribus , fubvenit Cssfar , pretiumque

sedium Auielio rribuit , erogand^e per

honefla pecuniae cupiens; quam virtutem

diuretinuit, cùmcaeteras exueret. Pro-

pertio Céleri prœtorio , veniam ordinis

ob paupertatem petenti , decies fefter-

tiûm largitus eft, fatis comperto, pa-

ternas eianguftiasefTe, Tentantîs eadem

alios , probare cauffam Senatui juffitj

cupidine feveritatis , in his etiam qugs
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Marcellus fût déchargé de Taccufation de

lèfe-majefté. Celle de concullion fut ren-

voyée aux Juges prépofés pour en con-

noître.

LXXV. Tibère j infatiable de procé-

dures , ne fe contentoit pas de les fuivre

au Sénat; on le voyoit,dans lesjugemens
particuliers, ailis à un des coins du Tribu-
nal , pour ne pas déplacer le Préteur de
fa chaire curule. Sapréfence occalionna

blendes décifions contraires à la brigue

& aux foUicitations des grands ; mais

cette manière de faire triompher le bon
droit, donnoit atteinte à la liberté. Vers
ce même tems, le Sénateur Plus Aurelius

s'etant plaint que fa maifon avoit été fort

endommagée par la conflrudion d'un

grand chemin & d'un aqueduc , deman-
doit au Sénat des indemnités. Les Pré-

teurs , chargés du tréfor , s'y oppofoient.

Tibère paya la maifon d'Aurehus à fes

propres dépens. Aimant à faire des libé-

ralités à propos , il ne fe dépouilla de
cette bonne qualité que long-tems après

toutes les autres. Propertius Celer , an-

cien Préteur , follicitoit la permifïion

de fe retirer dxi Sénat à caufe de fa

pauvreté. Le Prince, fâchant que ce

Sénateur avoir reçu fort peu de bien de
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ritèfaceret, acerbus. Unde caeterifilen-

tium h paupertatem confeilîoni & bene-

ficio prcepofuêre.

LXXVI. Eodem anno continuis im-

bribus auftus Tiberis plana urbis ftagna-

verat. Relabentem fecuta eft sedificio-

rum & hominum ftrages. Igitur cenfuit

Afinius Gallus , ut Lbri Sibyllini adiren-

tur. Renuit Tiberius, perinde divinahu-

manaque obtegens : fed remedium coër-

cendifluminisAteloCapitoni&L. Arrun-

tiomandatum (78). AchaïamacMacedo-

niamoneradeprecantîs, levari in prsefens

proconfulari imperio , tradiquè Ceefari

placuit. EdendisgladiatoribuSyquos Ger-

manici , fratris ac fuo nomine obtulerat

,

Drufus prœfedit, quanquam vili fanguine
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fes ancêtres , le gratifia d'un million de

fefterces. D'autres tentèrent la même
reffource; mais il leur ordonna d'ex-

pofer l'état de leurs affaires au Sénat.

C'eft ainfi que , par une févérité dont

il ne vouloit pas fe départir , il verloit

l'amertume fur fes meilleures adions.

Ces infortunés aimèrent mieux dévorer

leur mifère en filence , que d'en acheter

le foulagement par le détail humiliant

qu'il exigeoit.

LXXVI. Cette même année, le Ti-

bre, enflé par des pluieij continuelles,

inonda toute la partie baffe de la ville;

Se plufieurs édifices s'étant écroulés au
départ des eaux , écrasèrent une quan-
tité de monde. Afinius Pollio propofa

de confulter , à ce fujet , les livres des

Sibylles , mais Tibère , aufli myftérieux

en fait de religion que de politique

,

s'y oppofa. On fe contenta de charger

Ateius Capito, &L. Arruntius , d'exa-

miner s'il étoit polBble d'obvier aux
accroiflemens du fleuve. L'Achaïe &
la Macédoine gouvernées jufqu'alors par

un proconful fe plaignant d'en être fur-

chargées furent mifes , pour un tems

,

au nombre des provinces impériales.

Drufus préfida ^u fpedacle des Gla-
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nimis gaudens ; quod vulgus formido-

lofum, & pater arguiffe dicebatur. Cur

abftinuerit fpeftaculo ipfe ^ varié trahe-

bant , alii taedio cœtûs , quidam triftltiâ

ngenii & metu comparationis
;

quia

Auguftus comiter interfuiffet. Non cre-

diderimadoftentandamfaevitiammoven-

d;jfque populi offenfiones conceffam filîo

materiem, quanquam id quoque dic-

tum eft.

LXXVI. Theatri licentia
,
proximo

priore anno cœpta , graviùs tum erupit,

occifis non modo è plèbe , fed militibus

^ centurione , vulnerato tribuno prœ-

t crise cohortis, dumprobrainmagiftiatus

ëc diflenfionem vulgi prohibent. Aâum
de eâ feditione apud patres , diceban-

turqu€ fententise, utpraetoribusjus vir-
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diatcurs , qu'il avoit promis au nomde
Germanicus & au fien. Quelque vil que

foit le fang de ces malheureux , le plai-

fir qu'il eut à le voir répandre alarma

le peuple , & l'on difoit que fon père,

lui-même, l'en avoit réprimandé. L'Em-
pereur n'affifta point à ces jeux ; on fe

partageoit fur les motifs de fon ab-

fence. Les uns Tattribuoient à fon peu
de goût pour les affemblëcs nombreu-
fes ; les autres à fon caractère lombre
& à la crainte qu'on ne vît combien
il contrafloit avec Augufte qui s'y

étoit toujours montré fort affable. Je
ne puis croire qu'il fe foit propofé de

laiffer à Drufus cette occafion de dé-

voiler au grand jour fon humeur fan-

guinaire , & d'encourir l'indignation pu-
blique : cependant on le difoit auffi.

LXXVIL Les diffentions qui, l'année

précédente, avoient pris, naiffance au
théâtre , éclatèrent alors avec plus de
fureur. lien coûta la vie , non-feulement

à quelques gens du peuple , mais encore

à des foldats de la garde prétorienne &
à leur Centurion

,
qui vouloient réprimer

le tumulte , & empêcher que les Magif-
trats ne fuffent infultés. Un Tribun de

ia mêiïiQ garde fut blefle. Le Sénat prit
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garumin hiftrîones effet. InterceflîtHa-

terius Agrippa tribunus plebei , increpi-

tufque eft Afinii Galli oratione , filente

Tiberio , qui ea fîmulacra libertatis fe-

natui praebebat : valuit tamen interceffio,

quia « divus Auguftus immunes verbe-

rumhiflriones quondam refponderat, ne-

que fasTiberioinfringere diâ:aejus.>> De
modo lucaris Se adversùs lafciviam fauto-

rum muita decernuntur , ex quîs maxime

infignia : ne domos Pantomimorum Se-

nator introiret : ne egredientîs in publi-

cum équités Romani cingerent : aut alibi

quàm in théâtre fpeâarentur , ëc fpeétan-

tium immodefliiam exfilio multandi po-

teftas proetoribus fieret.

LXXVIÏI. Templum ut in colonia

Tarraconenfi ftiueretur Augufto , peten-

tibusKifpanis permiffum , datumque in

connoiffancô
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connoifTance de l'ëmeute , & les avis

alloient à donner au Prêteur le droit de

faire battre de verges les Comtdiens

,

lorfqu'Haterius Agrippa , Tribun du
peuple , y fit oppolition. Afinius Gallus

prononça contre Haterius une harangue

fort vive , & Tibère garda le lilence , ravi

de voir les Pères fe repaître d'une appa-

rence de liberté. Néanmoins l'oppoiiaon

prévalut : voici le motif qu'on en donna.

<.< Auguite a déclaré les Comédiens
exempts de la peine des verges. Les pa-

roles d'Augufte font desloixque Tibère

ne peut abroger. » On fit divers règle-

mens pour diminuer lefalaire des Comé-
diens , & pour réprimer la licence de
leurs partifans: les plus remarquables font

<:eux-ci: 44 Aucun Sénateurn'entrera chez
les Pantomimes : aucun Chevalier Ro-
main ne leur fera cortège dans les rues :

ils ne repréfenteront que fur le théâtre :

fi quelques fpeftateurs fortent des bornes

de la modeftie , les Préteurs auront droit

de les exijer. »

LXXVIII. L^ Efpacrnols "obtinrent

la permiffion d'élever un Temple à Au-
guPce. dans la colonie de Tarragone. Ce
fut un exemple pour toutes les autres

^^provinces. Le peuple foUicitoit la fup«

Tome L l
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omnes provincias exemplum. Centefî-

mam rerum venalium poil bella clvilia

înftirutam , deprecante populo , edixit

Tiberius militare cerarium eo fubiidio

nlti, fimul iinparem oneri Rempubli-

cam , nifi vlcelimo militiœ anno vete-

rani dimitterentur. Ita proximae feditio-

Xi'is malè confulta , quibus fexdecim iti-

pendiorum finem exprefierant, abolita

in pofterum.

LXXÎX. A6lu"m deince în fenatu ab

Arruntio & Ateio, an ob inoderandas

TiberisexundationesverterentLirflumina

& lacus , per quos augefcit. Auditceque

inunicipiorum & coloniaruni legatior.es ,

orantibus Florentinis , ne Clanis folito

alveo demotus in amnem Arnm-n tranf-

ferretur , idque ipfis perniciem adferret.

Con'gruentia his înDeramnates diiTeruêrCj

<; peiTum ituros faecuq^iiîimos Italice cam-

pos , Il amnis Nar , id enim parabatur ,

in rivos diduâus fuperllagnaviiTet. >> Nec

Reatini filebant , <,<> Velinum lacum , quâ
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preiTion du centièmç denier fur les

niarchandifes , établi depuis les guer-

res civiles. Tibère déclara que le tré-

for militaire r.e fubfirtoit qu'au moyen
de cette impolition. « La République
elle-mê:Tie, ajouta-t-il, n'eit plus en
état de fubvenir aux frais , à moins qu'on

re remette à licencier le foldat après

la vingtième campagne. » Ainfi le rè-

glement illégal , par lequel les feditieux

avoient extorqué le congé des vétérans à

la feizième année , fut déclaré nul pour
l'avenir.

LXXIX. Enfuite on examina , dans le

Sénat , fur le rapport d'Arruntius & de
Capiton , fî

, pour duninuer les inonda-

tions du Tibre,on détourneroit les fleuves

Scies lacs qui le groffiiTent. Les Députés
des Municipes 6c des Colonies furent en-
tendus. Les Florentins fupplioient qu'on
ne forçât pas le Clain d'abandonner fon

lit & de couler dans l'^Arno. a C'étoit

ruiner leur pays. )> Les Litéramnates ob-

jeâoient des inconvéniens femblables.

<<Si les petits ruifleaux , dans lefquels on
fe propofe de divifer le Nar, fe débordent,

c'en eft fait du territoire le plus fertile de
rkalie. >> Les habitans de Riète prioienc

qu^'on n'empCxhâtp.is le lacVelin de fe
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inNarem effunditur, obftrui recufantes;

quippe in adjacentiaerupturum: (79) op-

timè rébus mortalium confuluifTe natu-

ram, quse fua ora fluminibus, fuos curfus,

utque originem ita fines dederit. Spec-

tandas etiani religiones fociorum , qui

facra , & lucos ^ & aras patriis amnibus

dicaveiint : quin ipfuin Tiberim nolle ,

prorsùs accolis iiuviis orbatum , minore

gloriâ Fluere. » Seu preces coloniarum ,

feu diiîicuiias operum , five fuperilitio

valuit , ut in fententiam Pifonis conce-

deretur, qui nil muîanduni cenfuerar.

LXXX. Prorogatur Poppxo Sabino

provincia Mœfia, additis Achaiâ& Ma-

cedonià. id quoque morum Tiberii fuit

,

.continuare imperia , ac pleroique ad

finem vitoe in iifdem exevcitibus , aut

jurifdiSionibus habere. Cznd'so varia; tra-

duntur : alii tsedio novae curœ femel pla-

cita pro seternis fervaviiTe : quidam i\n'i-

dià 5 nepluresfruerentur. Suntquiexif-
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décharger dans îe Nar^ « Le lac fe rejet-

te roit tur tout ce qui l'environne. La
Nature a pourvu fagement aux befoins

des mortels , en fixant les embouchures &
le cours des fleuves. L'endroit où ils

doivent aboutir n'eftpas moins déterminé

que leurs fources. Rome d'ailleurs doit des

égards au culte de fes Allies qui ont con-

facré des fêtes , des bois , des autels aux
rivières de leur pays. Le Tibre lui-même,

privé pour toujours du tribut des fleuves,

fes voifins , feroit indigné de couler avec

moins de gloire. •>'> Les remontrances de
nos Alliés j des confidérations religieufes,

ou la difliculté de l'entreprife , détermi-

nèrent le Sénat à ne rien changer , con-

formément à l'avis de Pifon.

LXXX. Poppeus Sabinus fut continué

dans le Gouvernement de la Méfie
,

auquel on joignit l'Achaie & la Macé-
doine. Il entroit dans le carafière du
Prince de perpétuer ainfi les emplois , de
laifler un homme toute fa vie à la tête

d'une même armée , d'une même pro-

vince. On en donne diverfes raifons.

Plufieurs difent que , dans la crainte d'un
nouvel embarras , il s'en tenoit pour tou-

jours à ce qu'il avoit une fois décidé.

Quelques-uns, qu'il écartoit tous Iqs

liij



timent, ut callidum ejus ingenium, ita

anxium judicium : neque enim eminentîs

virtutesfeâabatur, &rurfum vitia oderat.

Ex optiniis periculum iibi , à peflimis

dedecus publicum metuebat. Quâ hsefi-

tatione
,

poftremo eo proveftus eft , ut

mandaverit quibufdam provinclas, quos

egredi urbe non erat paffurus.

LXXXL De comitiis confularibus, quae

tum primùm illo principe , ac deinceps

fuêre, vix quidquam fîrmare au/im : adeo

tiiverfa non modo apud auftoies, fed in

ipfius orationibus reperiiintur. Modo fub-

trafîis candidatorum nominibus , origi-

nem cujufque , & vitam , 5c ftipendia

defcripfit, ut qui forent intelligerentur:

aliquando eâ quoque fignificatione fub*

trafîâ , candidates hortatus , ne ambitu

comitia turbarent , fuam ad id curam

poUicitus efl. Plerùmque eos tantùm apud

fe prorefibs differuit
,
quorum namina

«onfulibus edidiffet : poITe & alios pro-
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aiitres des honneurs par jalouiie, de

peur de faire rrop d'heureux. Il y en a

qui penfent qu'à force de fubtiUfer

,

fon eiprit reftoit fans ceffe en fufpens.

Il ne recherchoit pas les qualités ëmi-

nentes; mais il haïffoit les vices. Il re-

doutoit pour lui-même les perfonnesd'uil

mérite fupérieur , Ôcpour l'honneur de la

République les grands fcélérats. Cette

irréfolution le conduilit enfin à nom-
mer aux provinces des Gouverneurs qu'il

retiendroit conllamment dans Rome.
LXXXI. 11 me feroit difficile d'afîi-

gner quelque chofe de fixe à l'égard des

Comices pour l'éledion des Conluls, tant-

cette première année que les fuivantes,

du règne ce Tibère. Ce ne font que varia.-

tions , non-feulement parmi les Auteurs

,

mais dans les harangues mêmes de ce

Prince. Quelquefois fupprimiantlenom

des Candidats, ilfpécifioit leur origine,

leurs mœurs, les années de leurs fervices,

de manière à les faire connoître. D'autres

fois , fans les défigner en aucune forte ,

il les exhortoit à ne point troubler les

Comices par des brigues , & promettoit

d'y veiller au bon ordre. Le plus fouvent
il décîaroit qu'il ne s'étoit préfenté à lui

que ceux qu'il avoit nommés aux Con-
1 iv
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£teri , fi gratise, aut meritis confiderent;

fpeciofa verbis , reinania, aut fubdola :

quantôque majore libertatis imagine

tegebantur , tamô eruptura ad in^nfiijs

fervitium.

Fiîîîs Libii priml.
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fuis
; que d'autres pouvoient fe mettre fur

les rangs , s'ils fe fentoient affez de crédit

& de mérite : paroles fpecieufes, mais

vaines ou perfides,& qui dévoient aboutir

à un efclavage d'autant plus odieux , c^e
la liberté qu'elles fembloient annoncer

étoit plus flatteufe.

Fin du fj-emier Livre.

ïv
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LIBER SECUNDUS.

î. O I s E N N A Statlliû Tauro, L. Libone

confulibus , mota Orientis régna, provin-

ciseque Romanœ , initio apud Parthos

orto, qui petltum Româ, acceptumque

regem
,
quamvis gentis Arfacidarum

,

Lit externum afpernabantur. Is fuit Vo-

nones, obfes Augufto datus à Phraate.

Nam Phraates quanquam depuliffet

exercitus, ducefque Romanos , ciinûa

venerantium ofHcia ad Auguftum verte-
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I. kJ O us le ConfulatdeStatiliusTaurus

& de L. Libo , il furv int dans les royau-

mes de l'Orient & dans nos provinces

d-es troubles dont les Parthes étoient les

premiers moteurs. Après nous avoir de-

mandé un Roi, l'avoir accepte , ils le

mépnfoient , comme étranger, quoi-

qu'il fat du fang des Arfacides. C'étoit

Vonones,. autrefois donné par Phraates

en otage à l'Empereur A'.igufle. Quoi-
que Phraates eût chafle de fes Etats nos

armées & nos Généraux il avoit enfuite

témoigné la plus profonde vénération en-

vers Augufte; Se pour mieux refferrer

In
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rat, partemque prolis firmandae amicitiae'

miferat , haud perindè noftri metu ,

quàm fidei popularium diffifus.

II. Poil finem Phraatis 8c fequen-

tiumregum, ob internas caedes , venêre

în iirbem legati à primoribus Parthis^

qui Vononem vetutiffimum liberorum

eJLis accirent. Magnifîcum id fibi cre-

<Jidit Csefar, auxitque opibus, Etaccepêre

barbari Isetantes , ut fermé ad nova im-

peria. Mox fubit pudor n degeneraviffe

Parthos
; petitum alio ex orbe regem ,

hoilium artibus infeâum : jam inter pro-

vincias Romanas folium Arfacidarum

haberi darique : ubi illam gloriam truci-

dantiurn Craffum , exturbantium Anto-

îiium, fi mancipium Caefaris , tôt per

annos fervitu.tem perpeffum , Parthis im-

periret? » Accendebatdedignantesûc ipfe,

diverfus à majorum inftitutis raro venatu^

fegni equorum cura; quoties per urbes

incederet leâicae geHamine , faftuque

ergapatrias epulas. Irridebantur 6c Grseci
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les nœuds de Jeur amitié , il lui avoin

envoyé une partie de fes enfans , bien

moins par la crainte de nos armes que
parce qu'il fe délioit de fes fujets.

• II. Après la mort de Phraates & de

quelques-uns de fes fuccefTeurs, les maf-
facres , qui défoloient le Royaume

,

avoient déterminé les pricipaux des Par-

thes à nous faire redemander
, par des

Ambaffadeurs , Vonones , l'aîné des en-
fans de ce prince. Augufte regarda cet

événement comme un des plus glorieux

de fon règne,& combla de biens Vonones,
qui fut reçu des Barbares avec toute la

joie dont on accueille un nouveau Maître.

Mais bientôt après ils en rougirent. « Les
Parthes étoient dégénérés. Ils avoient été

chercher, dans un autre univers, un
Prince imbu des maximes & des arts de
leurs ennemis. Le royaume des Arfacides

n'eil; plus qu'une de ces provinces dont

Rome difpofe a fon gré. Comment fe glo-

riiîer d'avoir exterminé Craffus , d'avoir

chaffé Antoine , fi l'efclave de Céfar , fou-

rnis i\ long-tems à fon joug, donnoit des

loix aux Parthes ? >> Ce qui mettoit le

comble cà leur indignation , étoit le con-

traiVj des mœurs de Vonones avec celles

de fes ancêtres. Il chaffoit rarement, fe

foucioit peu des chevaux, ne traverfoitiès
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comités, ac (i) vililîima utenfilium an-

nulo claufa. Sed promti aditus , obvia co-

mitas , ignotae Parthis vi rtutes , nova vitia

,

& quia ipforum moribus aliéna
,
perindè.

odium pravis ôc honeilis.

III. Igitur Aitabanus Arfacidarum è

fanguine, apud Dahas adulais , excitur,,

primoque congrefTu fufus , réparât

vires, regnoque potitur. Viâo Vononi

perfugium Armenia fuit; vacua tune,

interqae Parthorum & Romanas opes in-

iida(2), ob fcelus Antonli, qui Artavaf-

den regem Armeniorunifpecie amicitise

inleâ:um,deincatenisoneratum,poil:iemè

interfecerat. Ejus filius Artaxias , menio-

riâ patris nobis infenfus, Arfacidarum

vi feque regnumque tutatus ePi; : occifo

Artaxiâ per dolum propinquorum , datus

à Csefare Armeniis Tîgranes, deduduf-

que. , in regnum à Tiberio Nerone»
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villes qu'en litière , & dedalgnoit les mets

de fon pays. On le rrfiîloit aulTi de ce

qu'il éton £ans ceffeaccompagné de Grecs,

oc toujours foigneux d'enfermer, fous le

fceau
,

jufqu'aux m.oindres bagatelles.

Bien plus, fon abord facile, fes manières

polies & prévenantes , "vertus inconnues

dux Parches, paroiiïbient des vices nou-
veaux: en un m.ot le bien Se le mal dë-

plaifoient également en lui, à titre de
mœurs étrangères.

III. Ils lîrentdoncvenlrArtaban, autre

Prince du fang des Arfacides; élevé parmi
les Dahes. Artaban, après une défaite,

ramaffe de nouvelles forces , s'empare du
Trône ,& Vonones vaincu fe réfugie dans

l'Arménie, qui fe trouvoit alors fans

maître. Ce Royaume, fitué entre la puif-

fance des Parthes & celle des Romains , ne

fe fioit plus ni aux uns ni aux autres, de-
puis la perfidie d'Antoine envers Artavaf-

de. Roi d'Arménie. Car Antoine, après

l'avoir attiré, comme par amitié, l'a voit

d'abord chargé de fers, enfuite mis à

mort. A rtaxias, fils d'Artavafde, détenant

Rome , à caufe de l'horrible trahlfon faite

à fon père , recourut aux Parthes , & , par

leur lecours, défendit contre nous fou

Royaume & fa perfonne. A fa mort,
furvenue par la perfidie de fes proches

,
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Nec Tigrani diuturnum imperium fuît,

neque liberis ejus , quanquam fociatis

moie externo in matrimonium regnum-

que. Dein jufTu Augufti impofitus Arta-

valdes , & non fine clade noftiâ dejeftus.

ÏV. Tum C. C^farcomponendse Ar-

îneniae deligitur. Is Ariobarzanen, origi-

ne Medum , ob infignem corporis for-

mam , & praeclarum animum , volentibus

Armeniis prsefecit. Ariobarzane morte

fortuitâ abfumto , llirpem ejus haud tolé-

ravêre , tentatoque feminse imperio , cui

nomen Erato, eâque brevi puisa, incerti

folutique , & magls fine domino , quàm

in libertate, profugum Vononem in reg-

num accipiunt. Sed ubi minitari Arta-

banus , & parum fubfidii in Armeniis

,

vel, {\ noilrà vi defenderetur , bellum

adverfùs Farthos fumendum erat , reâor

Syri?e Creticus Silanus excitum cuftodiâ

circumdat, manente luxu & regio no-
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Tigranes, qu'Auguite nomma R.oi d'Ar-

ménie , fut conduit dans fes Erat:? par

Tibère ; mais il n'en jouit pas long-tems

,

non plus que fon fils & fa fil'e
, quoique,

fuivant la coutume de ces pays , ils fe

fuffent ëpoufés pour régner enfemble.

Enfuite Aitavafde , placé fur le Trône
par ordre d'Augufte , en fut renverfé

,.

malgré nos efforts & tout le fang qu'il

nous en av^oit coûté.

IV. Alors le Céfar Caius fut choifi

pour pacifier l'Arménie. Il ceignit du
Diadème Ariobarzane , Mède d'origine ^

que les Arméniensacceptèrentavecjoie,

à caufe de fa bonne mine &. de fes excel-

lentes qualités. Un accident le leur ayant
enlevé, ilsne purent fui porter fes enfans,

effayèrentdu gouvernement d'une fem-
me nommée Erato, & la chaffèrent bien-

tôt après. Enfin ils fe trouvoient fans en-
gagemens , fans projets & fans maîtres

plutôt qu'en liberté , lorfqu'ils déférèrent

le fceptre à Vonones, qui fuyoit de fes

propres Etats. Survinrent des menaces d©
la part d'Artaban. Les Arméniens n'é-

toient pas affez forts pour défendre Vo-
nones, et les Romains ne pouvoient le

foutenir fans s'engager dans une guerre

contre \qs Parthes j ainfi Crqtiçus Siianus^
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mine : quod ludibrium ut effugere agita-

verit Vonones , in loco reddemus.

V. Cœterùm Tiberio haud ingratum

accidit , turbari res Orientis , ut eâ fpecie

Germanicum fuetis legionibus abftrahe-

ret, novifque provinciis impofitum , do'

îo fimul & canbus objeHaret. At ille ,

quanto acriora in eum ftudia militum ,

& averfa patrui voluntas , celerandae vie-

torize intentior , traftare prœliorum vias ,

& qux fibi tertium jam annum bellige-

ranti fseva vel profpera evenifTent : fundi

Germanos acie ôc juflis locis; juva ri fil-

vis ,
paludibus , brevi aeilate , Se praema-

turâhleme: fuum militem haud perindè

vulneribus , quàm fpatiis itinerum ,

damno armorum adfici : feffas Gallias

minillrandis equis, longum impedlmen-

torum agrnen, opportunum ad infidias ,

defcnfaniibus iniquum : at , fi mare
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Gouverneur de Syrie , manda le Prince

,

& le fit garder à vue , lui laiffant néan-

moins le nom de Roi , avec toute la

pompe convenable à fon rang. L'infor-

tuné Monarque fentit qu'on le jouoit,

& nous verrons les efforts qu'il fit pour
fe tirer de cet efclavage.

V. Les troubles de l'Orient causèrent

une joie fecrète à Tibère : ils lui fournif-

foient un prétexte pour enlever Germa-
nicus aux légions qu'il commandoit de-

puis long-tems , & pour l'envoyer en de
nouvelles provinces , où le hazard Scies

intrigues auroient plus de prife fur lui.

Mais plus Germanicus fentoit croître l'af-

feciion des foldats & la haine de fon oncle,

plus il s'occupoit des moyens de terminer

la guerre par une vi6toire complette. Il

réfléchit mûrement fur les difi^erenres

manières de combattre les Germains

,

êc fur les fuccès heureux ou malheu-
reux des trois campagnes précédentes.

« On vainquoit les Barbares en bataille

rangée & dans les plaines: les bois, les

marais, la courte durée des étés, le retour

prématuré des hivers leur étoient favo^

râbles: la longueur des marches , in perte

des armes excédoient plus le folda: Ro-
main que les bkfTures ; les Gaules fe l'ai-
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intretur, promtam ipfis pofrefiionem,&

hoilibus ignotam: fimul bellum maturiùs

incipi, Jegionefque &. commeatus pari-

ter vehl : integrum equitem^ equofque

per ora & alveos fîuminum mediâ in

Germaniâ fore.

VI. Igitur hue intendit ; miiïis ad cen-

fus Galliarum, P. Vitellio & C. Antio,

Silius & Anteius ^ Caeclna fabricandse

claili prseponuntur. Mille naves fufficere

vifae
,
pioperatseque : alise brèves anguflâ

puppi, proràque, oc lato utero, quôfa-

ciliùs iluâus tolerarent : quaedam planse

carinis, ut fine noxâ fiderent: pluresap-

pofitis utrimque gubernaculis, converfo

ut repente remigio , hinc vel illinc ad-

pellerent: mult3e pontibus flratae , fuper

quas tormenta veherentur , fimul aptae fe-

rendls equis, aut commeatui (3); velis

habiles , citae remis , augebantur alacrita-

te militum in fpeciem ac terrorem. Infuîa
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j'oientde fournir des chevaux : une longue

f.le de bagages prêtoit aux furprifes , em-

banafioit en cas d'atiaque ; la mer lui

offroit au contraire une route inconnue

aux ennemis ; la campagne commenceroit

plutôt; il tranfporteroit tout-à la-fois les

logions & les vivres ; enfin , les cavaliers,

en bon état^ feroientintroduitSjavec leurs

chevaux ,
par les embouchures & les

feu/es juiques dans le cœur de la

Germanie. »

VI. S'en tenant donc à ce plan ^ il

envoie P. Vitellius & C. Antius tenir les

Etats des Gaules ; & charge Siiius ^ An-
teius&Cecina de veiller à laconftruâion

de la flotte. Mille bâtimens ( nombre
qu'on jngea fuihre ) furent préparts en

grande hâte : les uns de peu de longueur ,

étroits vers la pouppe & vers la proue ,

avec des flancs larges,pourréfifler aux va-

gues : d'autres à fond plat, afin d'échouer

lansrifque : un grand nombre avec un gou-

vernail à chaque extrémité , pour qu'en

tournant tout-à-coup , on pût aborder vers

Tune ou l'autre rive: plusieurs pontés,

également propres à placer des machines

CQ guerre, & à tranfporter les chevaux &
les vivres: appareil magnifique & terri-

ble
,
que l'agilité des voiles, la vîteffe des
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Batavorum in quam convenirent pr^dic-

ta , ob faciles adpulfus , .accipiendifque

xopiis. Se tranfraittendum ad bellum

opporîuna. Nam Rhenus uno alveo con-

tinuas, aut modicas infulas ciicumve-

nlens , apud principium agri Batavi velut

in duos amnes dividitur, fervatque no-

men& violentiam cursus, quà Germa-

niam prœvehitur, donec Oceano mifcea-

tur:adGallicam ripam latior & placidior

ad fluens, verfo cognomento Vahalem ac-

eolae dicunt , mox id quoque vocabulum

mutât Mosâ flumine , ejufque immenfo

ore eundem in Oceanum effunditur.

VII. Sed Cœfar, dum adiguntur naves,

Silium legatum cum expedità manu ir-

ruptionem in Cattos facere jubet. Ipfe,

audito caftellum Luppiae flumini adpofi-

tumobfideri, fex legioneseo duxit. Ne-

que Silio ob fubitos imbres aliud aftum,

quàm ut modicam praedam, & Arpi prin-

cipis Cattorum conjugem , filiamque ra-

peret. Neque Céefari copiam pugnse ob-
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rameurs, oc fur-tout rallégrelTe du foldat,

rendaient encore plus frappant. L'iile des

Bataves fut afïîgnëe pour le rendez-vous

général
,
parce que les abords en font

faciles , qu'on y pouvoir dépofer commo-
dément les troupes & les diiiribuer dans

le pays ennemi. En effet , le Rhin qui

,

dans le refte de fon cours , n'embrafTe

que de fort petites ifles , fe divife , à l'en-

trée des terres des Bataves, en deux

grands fleuves; l'un qui garde fon nom
& fa rapidité jufqu'à la mer,traverfe la

Germanie; l'autre, plus large & plus

pacifique, côtoyé la Gaule fous le nom
de Vahal, & prend bientôt après celui

de la Meufe, par la vade embouchure
de laquelle il va fe décharger dans le

même Océan.

VIL Tandis qu'on raflemble les vaif-

feaux, Germanicus envoie Silius, avec un
camp volant, ravager le pays des Cartes ;

ce comme il appr-nd que les Barbares

ainègentun fort fur la Lippe, il y marche
à la tête de fes légions. Des pluies , furve-

nues tout-à-coup , furent caufe que l'ex-

pédition de Silius fe réduiiit à faire quel-

que butin, & à enlever la femme & la

iîiled'Arpus, Prince des Cattes. Germa-
nicus, de fon côté, ne put joindre les
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fefibres fecêre, ad famam adventûs ejus

dilapfi. Tumulum tamen nuper Varianis

legionlbus ftrudum, & veterem aram

Dmfo fitam disjecerant. Reftituit aram,

honorique patiis princeps ipfe cum le-

gionlbus decucurrit. (4) Tumulum i:e-

rarehaud vifum;&: cunSa inter caftel-

lum Alifonem ac Rhenum novis limi-

îibus, aggeribufque permunita.

VllI. Jamque claflis advenerat, cùm
prsemifTo commeatu , & diiiributis in le-

giones ac focios navibus , folTam , cui

Drufianse nomen , ingreffus , precatufque

Drufum patrem, n ut fe eadem aufum,

libens placatufque exemplo ac memoriâ

confiliorum atque operum juvaret , » la-

cus inde & Oceanum ufque ad Amifiam

ilumen, fecundâ navigatione pervehitur:

claiTjs Amifi^ relifta Isevoamné. (5) Er-

ratumque in eo quod non iubvexit. Tranf-

pofuit militem dextras in terras itu-

rum: ira plures dies eiîiciendis pontibus

abfumpti. Et eques quidem ac legio-

affiégeans

,
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afliégeans ,
qui fe difpersèrent au bruit de

fon arrivée. Us avoient détruit le monu-
ment élevé depuis peu aux légions de

Varus , & un ancien autel de Drufus.

li releva Tautel , 6c fit des courfes à l'en-

tour avec fes légions , pour honorer la

mémoire de fon père ; mais il ne jugea

pas à propos de rétablir le monument.
En fuite il renferma tout le pays entre le

fort Alifon & le Rhin , dans de nouvelles

lignes, qu'il munit de bons retranchemens*

VIII. La flotte étoit déjà prête. Germa-
nicus fait partir les provifîons , alligne

aux légionnaires & aux alliés les vaiffeaux

qu'ils doivent monter , &. , s'embarquant

fur le canal de Drufus , il prie ce Héros »

i<- d'animer
, par le fouvenir de fes exem-»

pies , de fa prudence 8c de fes exploits ,

un fils qui ofe marcher fur fes traces. >v

11 traverfe enfuite heureufement les lacs

&. l'Océan jufqa'à l'Ems. On débarqua
dans un lieu du même nom , à la gauche
du fleuve. Ce fut une faute de ne pas le

remonter, puifque l'ennemi vers lequel il

falloit marcher, étoit à la droite ; aulli per-

dîmes-nous plufieurs jours à conftruire des

ponts. Au-delà du fleuve fe trouvoient des

flaques d'eau , que la cavalerie & les lé-

gions traversèrent fans effroi , parce que
Tome L K
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nés prima aefluaria , nondum adcrefcente

undâ , intrepidi tranfiêre : poflremum

auxiliorum agnien , Batavique in parte

eâ , dum infultant aquis , artemque nandi

oflentant , turbati , & quidam haufli funt.

Metanti caftra Catfari Angrivariorum

defeâio à tergo nuntiatur. Miffas illico

Stertinius cum équité , & armaturâ ievi

,

îgne & cœdibus perfidiam ultus eft.

IX. Flumen Vifurgis Romanos Che-

rufcofque interfluebat. Ejus in ripa cum

ccEte4"is primoribus Arminius adilitit ^

quDefitoque an Caefar veniffet , poflquam

adeffe refponfum eft, ut liceret cum fiatre

conloquioravit. EratisinexercitUçCOgno-

mento Flavius , infignis fide , & amiffo

per valnus oculo paucis ante annis , duce

Tiberlo.Tum permiflum : progrefTufque

falutatur ab Arminio. Qui amotis flipa-'

toribus , ut fagittarii noftrâ pro ripa dif-

pofiti abfcederent , poftulat : & poftquam

digrelTi , unde ea deformitas oris , inter-

rogat fratrem. lUo locum Se prœlium



Annales DE Tacite, Liv. II. 219

la marée ne montoit pas encore ; mais les

auxiliaires de larrière-garde furent mis

en dëfordre , & fur-tout les Bataves
, qui

fe piquoient de braver les eaux & de fe

montrer habihss nageurs. Quelques-uns

même s'y noyèrent. Tandis que Germa-
nicus traçoit un camp, on vint lui appren-

dre une révolte des AngrivarienSj qu'il

avoit laiffés en arrière. Stertinius , déta-

cTié fur-le-champ avec de la cavalerie &
de l'infanterie légère, les punit de leur

perfidie , en mettant tout leur pays à feu

& à fang.

IX. Le Vefer nous féparoit des Che-
rufques. Arminius , fe préfentant fur la

rive avec les principaux de la nation ^

s'informa li le Prince étoit arrivé. Commie
on lui répondit qu'il l'étoit, il demanda
la permilTion de parier à fon frère. Ce-
lui ci , furnommé Flavius dans nos trou-

pes , s'y diftinguoit par fa fidélité. Il y
avoit même perdu un œil quelques an-

nées auparavant , en combattant fous Ti-

bère. Il s'avance vers Arminius, qui,

l'ayant falué , fait retirer fes gardes , &
prie qu'on ordonne aux nôtres de s'éloi-

gner aussi. Quand ils fe furent écartés,

Arminius demande à fon frère par quel

accident il est ainli défiguré. Flavius lui
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referente ,
quodnam praemium recepif-

fet, exquirit. Flavius, auâa ftipendia, tor-

quem , et coronam aliaque militaria

dona memorat , inridente Arminio vilia

fervitii pretla*

X. Exin diverfi ordiuntur : hic«ma-

gnitudinem Romanam , opes Caefaris

,

& vi£lis graves pœnas ; in deditionera

venienti paratam clementiam ; neque con-

jugem ôc iilium ejus hoftiliter haberi. »

Jlle <><, fas patrise , libertatem avitam , pe^

netralîs Germaniac DeoSj matrem pre-

cum fociam, ne propinquorum 6t ad-

finium , denique gentis fuae defertor &
proditor , quàm imperator efie mallet. >>

Paulatîm inde ad jurgia prolapfi, quô

minus pugnam conférèrent , ne flumine

quidem interjefto cohibebantur , ni Ster-

tinius adcurrens ^ plénum irœ ^rmaque

& equum pofcentem Fiavium attinuif-

fet. Cernebatur contra minltabundus Ar--

minius, prœliumque denuntians. Nan*
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raconte dans quel lieu, dans quel combat
il a reçu cette bleilure : <><> quelle recom-
penlé en avez -vous eue , lui dit Armi-
nius? >> Un furcroît d'appointemens , un
collier , une couronne (k d'autres préfens

militaires , répond Flavius : alors fon frère

le raille de s'être fait efclave à fi bas prix.

X. L'un fe met à relever « la gran^

deur Romaine , la puiffance des Céfars

,

leur juftice , terrible aux vaincus, leur

clémence , toujours prête à recevoir ceux
qui fe foumettent : votre femme même
& votre fils , lui dit-il , ne font pas traites

en ennemis. » L'autre réclame « les

droits de la patrie, Tancienne liberté,

les Dieux tutélaires des Germains, les

prières d'une mère , celles d'un frère ,

e]u! le conjurent de ne pas aimer nsieux

trahir , en vil déferteur , fa famille , fes

alliés Se fa nation , que de leur com-
mander. » De-là ils paffent infenfible-

ment aux injures , & le fleuve n'auroit pas

fufîi pour les empêcher de fe battre ; déjà

même Flavius, bou 'liant àe. colère , de-
mandoit fon cheval & fes armes , lorfque

Stertlnius accourut pour le retenir. Sur la

live oppofée , on voyoit Arminius s'em-
porter en menaces : & nous annoncer une
aâion prochains : car il s'exprimoit de

K iij
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pleraque latino fermone interjaciebat,

ut qui Romanis in caftris duftor popu-

larium meruifTet.

XL Pofiero die Gennanorum acies

trans Vifurgim ftetit. Csefar , nifi pon-

tibus prœfidiifque impofitis , dare in dif-

crimen legiones haud imperatorium ra-

tus,equiîemvadotramitit.PrcsfuêreSter"

tinius , & è numéro primipilarium iEmi-

lius j diflantibus locis inveâi , ut hoitem

diducerent. Quà celerrimus amnis,Ca-

riovalda dux Batavorum erupit : eum
Cherufci fugam fimulanres in planitiem

ialtibus circumjeciam traxere: dein coorù

& undique effufi trudunt adverfos , inf-

tant cedentibus , colleâofqut; in orbem ,

pars congrelli,quidam eminùsproturbant.

Cariovalda diu fuRentatâ hoftiumfasvitià,

hortatus fuos ut ingruentes catervas globo

frangèrent, atque ipfe in denfiffimos in-

rumpens , congeRis telis & fufFoflo equo

Libitur , ac multi nobilium circa. Cseteros

vis fua , aut équités cum Stertinio Mm'i-

lioque fubvenientes , periculo exemêre.
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tems en tems en notre langue , ayant au-

trefois commandé parmi nous les auxi-

liaires de fa nation.

XL Le lendemain, l'ennemi parut en

bataille rangée au-delà du Vefer. Germa-
nicus , perfuadé qu'un général ne doit pas

expofer l'infanterie au nfque d'une ac-

tion , fans avoir des ponts établis & gar-

dés , fit palier à gué la cavalerie fous la

couduite de Stertmius & d'Emilius, pre-

mier Centurion , à quelque diftance Tun
de l'autre _, afin de divifer les forces des

Germains. Cariovalde furmonta le cou-

rant , à la tête de fes Bataves , dans l'en-

droit le plus rapide. Les Cherufques fei-

gnant de fuir , l'attirent vers une plaine

environnée d'un bois , dans lequel étoit

une embuicade. Alors ils fondent de tou-

tes parts, pouffent l'ennemi qui réfirte,

pourfuivent les fuyards , & répandent le

défordre , les uns de près , les autres de
loin

,
parmi ceux qui fe raffemblent en

pelotons. Cariovalde, après avoir foutenu

long-tems leur impétuofité , exhorte les

fiens à fe faire jour tous enfemble au tra-

vers de l'infanterie qui les preffe , fe jette

lui - même dans le plus épais bataillon ;

mais fon cheval ayant été tué fous lui

,

û tombe accablé de traits , & la plupart

K iv
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Xîl. Caefar , tranfgrefTus Vifurgim,

indîcio perfugœ cognofcit deleftum ab

Arminio locum pugnse : conveniffe &
alias nationes in filvam Herculifacram,au-

furofque noâurnam caftrorum oppugna-

tionem. Habita indici fides ; 6c cerneban-

tur ignés , fuggrefîique propiùs fpecula-

tores audiri fiemitum equorum , immen-

ilque & inconditi agminis murmura attu-

iêre. Igitur , propinquo fummae rei dif-

crimine , explorandos militum animos

ratus , qvionam id modo incorruptum

forets lecurn agitabac. Tribunes & cen-

turioneslcetafœpiùs quàmcompertanun-

tiare , libertorum fervilia ingénia , amicii

ineiTe adulationem : fi concio vocetur,

illic quoque, quaepauci incipiant , reli-

quosadilrepere : perutùsnofcendas men-

tes , cùm fecieti & incufioditi , inter mili-

tarîs cibos , fpem aut metum proferrent.
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de fes Nobles avec lui. Les autres ne
durent leur falut qu'à leur vigueur , ou
au fecours qu'Emilius &. Stertinius leur

amenèrent.

XII. Lorfque Germanicus eut'pafTé

le Vefer , un transfuge vint lui dire qu'Ar-

minius avoir fait choix d'un champ de
bataille , & que , fe trouvant foutenu

d'autres nations qui l'avoient joint dans

la forêt confacrée à Hercule , il oferoit

attaquer nos retranchemens la nuit fui-

vante. Ce rapport fut cru d'autant plus

volontiers
,
qu'on apercevoir des feux ,

& nos coureurs, s'en étant approchés

davantage , entendirent 1- henniffement

des chevaux & le bruit confus d'une très-

grande multitude lans ordre. Germanicus
penfant qu'il étoit important de fonder

les difpoiitions du folddt à l'approche

d'une a&ion déciiive ; refléchit , en lui-

même, fur les moyens d'y parvenir fans

erreur. <' Souvent les rapports des Centu-

rions & des Tribuns font plus agréables

que fidèles; les affranchis parlent en ef-

claves; les amis en flatteurs; dans les af-

femblées mêmes un petit nombie donne
ie ton & entraîne la multitude : il lui fal-

îoit donc lire au fond des âmes , lorfque

les foldats , à table entr'eux , loin des fur-
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XIII. Noâe cœptâ , (6) egreffus augu-

rali
, per occulta & vigilibus ignara , co-

mité uno,conteâus humerosferinà pelle,

adit caftrorum vias , adfiUlt tabernaculis

,

fmiturque famâ fui , cùm hic nobilita-

tem ducis , decorem alius , plurimi pa-

tientiam , comitatem ,
per feria , per Jocos

eundem animum laudibus ferrent red-

dendamque gratiam in acie faterentur :

iimul perfides h. ruptores pacis ultioni

& gloriœ maâandos. Inter qus unus hof-

tiumlatinseliriguae fciens,acload vallum

equo, voce magna , conjuges ^ êcagros

,

6c ftipendii in dies, donec bellaretur,

feftertioscentenos, fi quis transfugififet

,

Arminii nomine pollicetur. Incendit ea

contumelia legionum iras : « veniret dies,

daretur pugna : fumturum militem Ger-

manorum agros, trafturum conjuges :

accipere omen , & matrimonia ac pecu-

nias hoftium praedse deftinare. » Tertiâ

fermé vigiliâ adfultatum ell caftris fine



'' Annales de Tacite, Liv. II. nif

veillans, expofent naïvement leurs ef-

përances & leurs craintes.

XIII. Ainii , dès le commencement
de la nuit , Germanicus , accompagné
d'un feul confident , gagne la porte Au-
gurale par des détours inconnus aux fen-

tmelles ; & jettant fur fes épaules une
peau de béte fauvage^ il entre dans les

mes du camp, s'arrête devant les tentes

,

& jouit de fa renommée. L'un vantoit la

nobleffe du Général , l'autre fa bonne
mine , la plupart fa patience , fon affabi-

lité , fon égalité d'ame dans les affaires

férieufes comme dans les délaffemens.

« Il étoit jufte qu'ils fi ffent éclater leur re-

connoiffance en immolant ces parjures ,

ces violateurs des traités , à fa gloire Se à

fa vengeance. >> Sur ces entrefaites , un
des ennemis ,

qui favoit notre langue ,

s'avançant à cheval au pied des retran-

chemens, promit, à haute voix, de la

part d'Arminius , à quiconque pafferoit

dans fon parti , des femmes , des terres&
cent felterces par jour julqu'à la fin de la

guerre. Cette infulte embrâfe la colère

des légions : « Que le jour vienne , que
le combat fe livre, ils s'empareront des

terres des Germains & de leurs femmes ;

ils en acceptent l'augure. La viftoire va les

Kvj
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Cûnjeftuteli, poftquâm crebras pro mu-

niaientis cohortes, &. nihil rcmiiTumfeni

fêre.

XIV. Nox eadem lœtam Gcrmanico

quîetem tulit , viditque fe operatum , &
fanguine facro refpeisà prétexta ^ pul-

chrîorem aliam manibus aviae Auguftae

accepiiïe. Auftus omine , addlcentibus

aufpiciis, vocat concionem , & quac fa-

pientiâ praevifa ^ aptaque iinminenti

pugnae differit. << Non campos modo mi-

liti Romano ad prœlium bonos , fed , fi

ratio adiit , filvas & faltus. Nec enim im-

menfa barbarorum fcuta , enorraîs haftas ,

inter truncos arborum , & enata humo
TÎrgulta , perindè haberi quàm pila , ôc

gladios, 8c hserentia corpori tegmina;,

denfarent iftus , ora mucronibus qusere-

lent : non loricam Germano, non galeam,

ne fcuta quidem ferro nervove firmata ,

fed viminum textus , vel tenuîs 6c fucatas
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rendre maîtres de tout ce qu'on leur of-

fre. » Vers la tioifième veille , l'ennemï

vient pour aflaillir le camp ; mais voyant

lespaliffades bordées de foldats, & tout

le monde fur fes gardes , il fe retira fans

avoir lancé de traits.

XIV. La même nuit Germanicus eut

un fonge qui redoubla fa joie. Il croyoit

offrir un facrifice , Se le fang de la viftime

ayant rejailli fur fa robe pontificale , il en

recevoir une plus belle des mains de

l'Impératrice, fon aïeule. Encouragé par

ceprefage, avec lequel s'accordoient les

aufj>ices , il convoque Tarmée, l'inllruit

des fages précautions qu'il a prifes , &
de la manière dont on doit fe comporter
dans Taftion : « La fupériorité du Romain
ne fe fait pas feulement fentir dans les

plaines , mais dans les bois & les taillis y

pourvu qu'il en fâche tirer avantage. Des
javelots, des épée3,des armes défenfives

bien ajuftées à la taille , caufent beaucoup
moins d'embarras , entre les arbres & les

buiflbns
, que les vaRes boucliers des Bar-

bares & leurs énormes piques. Frappez
coup fur coup, leur ajoutoit-il , pointez

auvifage; les Germains n'ont ni cafques

ni cuiraffes. Leurs boucliers même ne

font ni couverts de cuir , ni garnis de fer;
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colore tabulas : primam utcumque aciem

haflatam , cxteris praeuflaaiitbreviatela:

jam corpus , ut vifu torvum , & ad bre-

vem impetum validum , Cic nuîîâ vulne-

lum patienîià , fine pudore iîagitli , fine

curâducum, abire^fugere ;
pavidos ad-

verfis ; inter fecunda , non divini, non

humani juris memores. Si tnedio viarum

ac maris finem cupiant , hac acie parari :

propiorem jam Albim quàm Rhenum :

neque bellum ultra , modo fe patris , pa-

truique veftigia prementem , iifdem in

terris vidorem fixèrent. >» Orationem

ducis fecutus militum ardor ; fignumque

pugnae datum.

XV. Nec Arminlus, aut cseteri Ger-

manorum proceres omittebant fuos quif-

que teftari. « Hos efie Romanos Varîani

exercitùs fugaciflimos
, qui, ne bellum

tolerarent , feditionem induerint : quo-
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ce font de fimples tiffus d'ofier, ou de lé-

gères planches ornées de peintures. Ils ont

des efpèces de piques au premier rang ;

mais tout le refle n'efl: armé que de pieux

durcis au feu ou de javelots fort courts.

Autant leur vafte taille les met en état d'in-

timider l'œil , & de fondre impétueufe-

ment dans un premier choc , autant font-

ils incapables d'endurer une blefTure. In-

fenlibles au déshonneur, fans égards pour
leurs Chefs, ils fe retirent, ils fuient;

auffi tremblans dans l'adverfité, qu'ils

s'étoient peu fouciés des droits divins &
humains dans la profpérité. Si la mer, fi

la longueur des marches vous rebutent,

cette journée peut terminer vo"? ennuis.

Nous sommes déjà plus près de l'Elbe que
du Rhin. Plus de guerre aude-là. Il futïit

à Germanicus de vaincre , par vos mains

,

furies traces de Drufus & de Tibère , &
dans les mêmes contrées. « Le foldat ré-

pondit à ce difcours par de vives acclama-

tions, & l'on donna le fignal du combat.
XV. Arminius & les autres chefs n'ou-

blioient rien, de leur côté ^ pour encou-
rager les Germains. <^ Ils ont devant eux
le vil débris de ces lâches qui fe font fau-

ves de l'armée de Varus ^ & révoltés en-

fuite pour ne plus retourner à la guerre.
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rum pars onufta vulneribus tergum , pars

iîudibus& procellisfraflosartus, infcnùs

rursùm hoil;ibus , adverfis Diis , objiciant,

nullâ boni fpe : claffem quippe &. avia

Oceani quaefita, ne quis venientibus

occurreret, ne pulfos premeret: fedubi

mifcuerint manus , inane viélis ventorum

remorumve fubfidium : meminiffent

modo avaritise , crudelitatis , fuperbise :

quld aliud fibi reliquum quàm tenere

îibertatem , aut mori ante fervitium ? >>

XVI. Sic accenfos & prœlium pof-

centes in capum , cui Idlftavlfo nomen ,

deducunt : is médius inter Vifurgim 6c

colles, ut ripse fluminis cedunt, autpro-

minentia montium reiiftunt , ineqaliter

finuatur : ponè tergum iufurgebatiilva
,

editis in altum ramis , & purâ humo inter

arborum truncos. Campum & prima fil-

varum , barbara acies tenuit : foli Che-

îufci jugainfedère, ut prœliantibus Ro-
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Si les uns , le dos meurtri de honteufes

blefTures; les autres , lés membres déjà

vaincus par les flots & les tempêtes , s'ex-

pofent encore à la vengeance de leurs en-

nemis & à la colère des Dieux , le dëfef-

poir feul en eft la caufe. Ce n'efi qu'après

avoir tenté des routes inconnues à tra-

vers l'Océan, dans la crainte d'être ren-

contrés ou pourfuivis dans leur faite ;

mais quand ils en feront aux mains, quelle

leffource pour des vaincus que les rames

& les vents ! 11 fuffit de fe rappeler leur

avarice, leur arrogance & leur cruauté.

Refte-t-il aux Germains d'autre parti

que de maintenir la liberté , ou de périr

avant de la perdre ? »

XVI. Les Barbares , enflammés par

ces dilcours , demandent à combattre.

Alors leurs chefs les conduifentdans une
piaine , nomm:je Idiflavife , dont les con»

tours irréguliers s'étendent dans les finuo-

fités du fleuve, & fe relTerrent entre les

avances formées par les montagnes. Der-
rière eux s'elevoit une foret , dans la-

quelle les arbres, ponant fort haut leurs

tètes , laiffoient libres 8c abfolument

nuds les efpaces compris entre leurs

troncs. Les Barbares , rangés en b".taille,

occupèrent la plaine SiTentrée de la foret i
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manis defuper incurierent. Nofter exer-

citus lie incefîît : auxiiiares Galli , Ger-

manique in fronte, poil quos pedites

iagittarii , dein quatuor legiones , & cum
duabus prœtoriis cohortibus , ac deleôo

équité C3Efar : exin totidem aliœ legiones

,

8c levis armatura cum équité fagictario

,

cseteraeque fociorum cohortes : intentus

paratufque miles , ut ordo agminis in

aciem adiifteret.

XVII. Vifis Cherufcorum catervis,

quce par ferociam proruperant , validiUi-

mos equitum incurrere latus, Stertinium

cum cseteris turmis circumgredi, terga-

que invadere jubet , ipfe in tempore ad-

futurus. Interea, pulcherrinuim augu-

lium , (7) ofto aquilse petere filvas & in-

trare vifas, Imperatorem advertêre : ex-

clamât , « Irent , fequerentur Romanas

aves , propria legionura numina. « Simul

pedeftris acies infertur , 8c praemifTus

eques poitremos ac iatera impulit:mi-
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les feuls Cherufques fe panronnèrent fur

les coteaux, à defifein de tomber fur nous

lorfque l'action feroit engagée. Voici l'or-

dre dans lequel nous marchâmes: A la

tête , les auxiliaires Gaulois §c Germains

,

fuivis des archers à pied , quatre légions

enfuite avec le Général , accompagné de

deux cohortes prétoriennes & de cavaliers

d'élite; après lui quatre autres légions :

enfin les troupes légères, les archers à

cheval, & le relie des alliés. On avoir

dreffé le foldat à conferver foigneufe-

ment l'ordre de cette marche , lorfqu'il

fe préfenterûit au com.bat.

XVII. Mais Germanîcus , ayant vu
que l'infanterie Cherufque , bouillant

d'impatience , fe portoiten avant, déta-

cha promptement l'élite de la cavalerie ,

avec ordre d'aller prendre l'ennemî en

flanc; tandis que Stertinius ^ après avoir

tourné avec le refte des efcadrons , atta-

.queroit en queue , & il promit de donner
lui-même en têtedès qu'il en feroittems.

Sur ces entrefaites , huit aigles , volant

vers la forêt s'y enfoncèrent. Cet heureux
préfage attire l'attention du Prince. Il

crie aux fiens « de fuivie ces oifeaux,

dieux tutélaires des légions Romaines. »

L'infanterie fond fur l'ennemi , dans le
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riimque diûu , duo hoftium agmina , di-

versâ fugâ ,
qui filvam tenuerant, in

aperta
,
qui campis adftiterunt , in filvam

ruebant : medii inter hos Clierufci , col-

libus detrudebantur : inter quos infignis

Arininius manu , voce , vulnere , fuften-

tabat pugnam. Incubueratque fagittariis

,

illà rupturus , ni Rhaetorum Vindelico-

rumque & Gallicce cohortes figna obje-

ciffent : nifu tan:îen corporis Se impetu

equi pervafit, oblitus faciem fuo cruore >

ne nofceretur : quidam agnitum à Chau-

cis inter auxilia Romana agentibus , emif-

fumque tradiderunt. Virtus feu fraus

eadem înguiomero effugium dédit : cse-

teri paOim trucidati ; & plerofque tra-

nare Vifurgimconantes j injecta tela aut

vis Huminis
,
poilremo moles ruentium ,

& incidentes ripie , operuêre , quidam

turpi fugà in fumma aiborum .Àù , ra-

miique fe occultantes, admotis fagit-

tariis per hidibrium fîgebantur : alios

prorutae arbores aûi.lix>:re. Magna ea Vic-

toria , neque cruenta uobis fuit»
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môme inilant que la cavalerie le charge

en queue & fur les flancs. Ce qu'il y eut

de lingulier, c'est que les deux corps en-

nemis, fuyant chacun de leur côte^ le pré-

cipitûient, les uns de la plaine dans la fo-

rêt ; les autres , de la forêt dans la plaine ;

pendant que les Chërufques, polies au

milieu , étoient chaliés de leurs collines.

Arminius remarquable entr'eux-tous ra-

nime les combattans par fa voix, fes

coups ôcfableffuie. 11 s'ëtoit jeté fur nos

archers, & ilauroit forcé le paflage , fi

les Rhëtiens , les Vindéliciens & les co-

hortes des Gaulois n'euffent porte leurs

drapeaux contre lui. Enlin, grâces à fes

efforts & à la vigueur de fon cheval , il

échappa j s'étant défiguré le vifage avec

fon propre fang pour n'être pas reconnu.

Il le fut cependant , dit-on , par des Chau-
ques qui fervoient dans nos auxiliaires ;

mais ils le laifierent aller. Inguiomer fe

fauva de même par fa valeur, ou par la

perfidie de nos allies. Le refte, épars ça &
là , fut mafTacrë. Un grand nombre avoit

tenté de paffer le Vefer à la nage : la

rapidité du fleuve, la multitude des mal-

heureux qui s'y jetoient enfouie, les traits

dont on lescouvrit^ enfin l'éboulement

ÙQs rivages , les firent tous périr. D'au*
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XVIÎL (8) Quintâ ab horâ diei ad noc-

tem csefi hoftes, decem millia pafTuum ca-

daveribus atque armis opplevere , repar-

tis inter fpolia eorum catenis, quas in

Romanos , ut non dabio eventu , portave-

rant. Miles in loco praelii Tiberium Im-

peratoremfalutavit,ftruxitqueaggerem,

& in modum tropseorum arma , fubfcrip-

tis viftarumgentium nominibus , impo-

luit.

XIX. Haud perindè Germanos vul-

nera , luâus , excidia , quàm ea fpecies

dolore & ira adfecit : qui modo abire fe-

dibus , trans Albim concedere parabant

,

pugnam volunt , arma rapiunt : plèbes

,

ptimores, juventus , fenes, agmenRo-

manum repente incurfant , turbant. Pof-

tremo deligunt locum j ilumine & filvis
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très ayant eu la lâcheté de fe iauver

fur dcà arbres , s'y tenoiçnt cachés dans

les branches ; on fe divertit à les faire

tirer par nos archers , eu à les écrafer

en abattant les arbres. Cette viSoire

fut grande , & nous coûta peu de

fang.

XVIII. Le carnage avoit duré depuis

la cinquième heure du jour jufqu'â la

nuit, & la terre fut jonchée d'armes &
de cadavres , dans un efpace de dix

milles. On trouva parmi les dépouilles ,

des chaînes que lesBarbares , bien affurés

de nous vaincre , nous avoit deilinées. Le
foldat proclama Tibère Imperaioj(uv\Q

champ de bataille ; & ayant tlevé un ter-

tre , il y érigea une elpèce de trophée

d'armes , fur lequel on grava le nom des

nations vaincues.

XIX. Cette dernière infultecaufa plus

de douleur & de rage aux Barbares , que
n'avoient fait , ni les bleffures , ni la

perte de leurs proches, ni celle de leur

patrie. Un infiant auparavant ils penfoient

à renoncer à leurs foyers , à fe retirer au-

delà de l'Elbe ; préfentement ils veulent

combattre, ils courent aux armes. Le peu-

ple , la noblefie , les jeune gens , les vieil-

lards fondent tout- à -coup fur l'armée
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claufum, aclâ intus planifie & humidâ :

filvas quoque profonda palus ambibat,

nifi quod latus unum Angrivarii lato ag-

gere extulerant, quô à Cherafcis diri-

merentur ; hic pedes adftitit ; equiteni

propinquls lucistexêre, ut ingreflîs fil-

Viim legionibus à tergo foret.

XX. Nihll ex ils Caefarl incognitum :

confilia, locos
,
promta , occulta noverat,

allufque hoflium in perniciem ipfis ver-

tebat. Seio Tuberoni legato tradit equi-

tem , campumque : peditum aciem ita

inftruxit , ut pars aequo in filvam aditu

incederet, parsobjeftumaggerem enite-

retur : quod arduum , libi , caetera legatis

permilit. Quibus plana evenerant , facile

irrupêre : quîs impugnandus agger, ut fi

murum fuccedeient ,
gravibus fupernè

iâibus coniliâabantur. Scnfit dux impa-

Romaine >
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Humaine , & ne ceflent de le harceler

dans fa marche ,
que lorfqu'ils ont faic

choix d'un champ de bataille. C'étoit une
plaine fangeufe , fermée de tous côtés

par le fleuve ou par des bois. Ces bois

mêmes étoient environnés d'un marais

profond ; mais fur l'un des côtés fe trou-

voit une large chauffée, que les Angri-

variensavoient élevée pour fe féparer des

Clierufques, L'infanterie des Germains
fe plaça fur cette efpèce de rempart , &
leur cavalerie s'embufca dans le taillis

voifin , afin de nous prendre en queue
dès que nous ferions dans la forêt.

XX. Germanicus n'îgnoroit rien de

tout ceci. InftruLt de la pofition des lieux,

du deffein des ennemis, & de toutes

leurs démarches publiques ou fecrètes,

il favoit tourner contr'eux leurs propres

rufes. Il charge Seius Tubero de ranger

la cavalerie dans la plaine , & difpofe

l'infanterie de manière qu'une partie

puiffe entrer de plein pied dans la foret

,

& l'autre affaillir Le retranchement. Il fe

réferva le plus difncile , laifïant le refte a

fes Lieutenans. On fe fit aifément jour

dans la plaine ; mais ceux qui vinrent à

l'affaut du rempart , furent accablés

d'autant de coups que s'il fe fût agi

Tome L L
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rem cominùs pugnam remotifque pau-

lùm legionibus j funditores libratorefque

excutere tela, & proturbare hoftem ju-

bet. Miflse è tormentis hail;ae,quant6que

confpicui magis propugnatores , tantô

pluribus VLilneribus dejeôi. Primus Cœ-

far cum prcetoriis cohortibus , capto

vallo , dédit impetum in fiivas. Conlato

illic gradu certatum. Hoilem à tergo

palus , Roinanos flumen aut montes clau-

debant : utrifque neceiïitas in loco , fpes

in virtute, falus ex viftorià.

XXI. Nec minor Germanis animus ;

fed génère pugnae & armorum fupera-

bantur, cùm ingens multitudo artis locis

prselongas haftas non protenderet , non

coUigeret, neque adlultibus, & veloci-

tate corporum uteretur , coaâa ftabile

ad prœlium : contra miles , cui fcurum

pedori adpreiTum , & infidens capulo

manus, latos barbarorum artus, nuda
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d'efcalader un mur. Germanicus fentit

quel désavantage ils avoient à combattre

de près. Il ordonna donc aux légions de
s'écarter un peu pour lai (Ter agir nos

archers & nos frondeurs, dont les dé-

charges , jouîtes à celles de toutes nos

machines, furent d'autant plus meur-
trières , que l'ennemi fe montroit plus A

découvert. Le retranchement forcé , Ger-
manicus , à la t te des coho; tes préto-

uennes, fondit le premier dans la forêt.

Alors on fut contraint de combattre corps

à corps. Derrière les Germains fe trou-

voit un marais ; derrière nous le fleuve

ou les montagnes ; de part & d'autre

égale imponîùilité de recaler
;

point

d'efpérance que dans la valeur, ni de

falut que dans la victoire.

XXI. Les ennemi^ ne nous cédoient

pas en courage ; mais la nature de ce

combat , & la ditférence des armes, nous

donnoient un avantage marqué fur eux.

Entaffés en foule dans des efpaces reffer-

rés , ils n'étoient libres , ni de pouffer en

avant leurs longues piques , ni de les

retirer. Réduits à combattre de pied

ferme , leur vigueur à s'tlancer & leur

agilité devenoient inutiles. Le Romain

,

au contraire, ferrant fon bouclier contre

L ij
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ora foderet , viamque ftrage hoftium

aperiret ; impromto jam Arminio ob

continua pericula, five illam recens

acceptam vulnus tardaverat. Quin & In-

guiômerum totâ volitantem acie , for-

tuna magis quàm virtus deferebat. Et

Germanicus, quo magis agnofceretur,

«ietraxerat tegnien capiti , orabatque in-

fillerent c^dibus ; nil opus câutivis :

(9) folam internecionem gentis fineni

bello fore. Jamque fcro diei fubducit ex

acie legionem faciendis caftris : costerse

ad noftem cruore hofiiuni fatiatae funt:

équités ambiguè certavêre.

XXII. Laudatio pro concione viftori^

bus , Cœfar congeriem armorum ftruxit

,

(10) fuperbo Gum titulo , DEBELLATIS

INTER RHENUM AlBIMQUE NATIO-

NI3US EXEFXïTUMTiBERII CtESAPvIS

EA MONIMENTA MARTI ET JOVI ET

AUGUSTO SacrAYISSE : de fe nihii

I
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la poitrine, Ja main couverte de la garde

de ion ép--e ,
perçoit fans peine un adver-

faire dénué d'armes defenfives , & fe

frayoit un paffage en l'abattant à fes

pieds. Arminius , expofë fans ceffe à de

nouveaux périls , ou ralenti par fa i>lef-

fure encore récente, ne montroit déjà

plus la même aftivité : Inguiomer vo-

lait de rang en rang , & ne rabattoit rien

de fon ancienne valeur ; mais la fortune

le trahiffoit : Germanicus , la tête décou-

verte pour fe faire mieux reconnoître
,

animoit les fiens au carnage, n Nous
n'avons pas befoin de captifs , leur crioit-

il , la guerre ne fe terminera que par

lanéantiiTement de la nation. » Vers le

déclin du jour, il détacha une de fes

légions pour conflruire un camp. Les
autres fe rafTafièrent de fang jufqu'à la

nuit. Le fuccès de la cavalerie demeura
douteux.

X X I L Le prince ayant prononcé
l'éloge des vainqueurs en préience de

toute l'arm.ée, fit élever un trophée , avec

cette magnifique infcription : <« L'AR-
MÉE DE Tibère César, après avoir
dompté les nations situées entre
l'Elbe et le Rhin, a consacré ces

monumens a mars, a .lupiter , a
Lnj
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addidit, metu invidiœ , (ri) an ratus

confcientiam faôi fatis effe. Mox bcUum

m Angrivanos Stertinio manciat , ni de-

ditionem properaviflent : atque i]li fup-

p'ices , nihil abnuendo, vcniam oiiinium

accepêre.

XXIÎÏ. Sed ,se{l:aîe jam adultâ, îegio-

num ahx itinere terrefiri in hibernacula

remiff;£ ; plures Csefar clafli impofitas

per iîamen Amifiam Oceano iHvexit. Ac
primo placidum ^quor mille navium

remis ftrepere , aut velis impelli : mox
;\tronubium globo effufa grando: fimul

variis undique procellis , (12) incerti

iiuclus profpeâum adimere , regimen

impedire : milefque pavidus, êccafuum

maris ignarus , dum turbat nautas ^ vel

intempeilivè juvat , officia prudentium

corrumpebat : omne deliinc cœlum , &
mare omne in auitrum ceilit

,
q:^i tumi-

dis Germanux terris, profundisamnibus,

immenfo nubium traftu validas, 6c ri-
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Auguste. >> Il n'y fit aucune mention

de lui-même, de peur d'irriter l'envie;

ou peut-être regardoit-il le témoignage

de la confcience comme une rëcompenle

fuffilante. Enfuite il chargea Stertinius

de porter la guerre chez les Angriva-

riens , s'ils ne ie hâtoient de fe rendre;

mais comme ils fe foumirent fans au-

cune rëferve , on leur pardonna tout.

XXIII. L'été tiroit à fa fin ; a'infi

Germanicus , réiolu de ramener l'année

dans les quartiers d'hiver , fit prendre la

route de terre à quelques légions, & em-
barqua les autres fur TEms , pour reve-

nir par rOcean, D'abord la mer tran-

quille 6c couverte de mille vaiffeaux ne

murmiiroit que fous FefFort des rames;

ou cédoit à l'impulfion des voiles ; mais

bientôt de fombres nuages fe raffem-

blant, fondent en grêle ; les vents dé-

chaînés de toutes parts , forment des

tourbillons ; l'irrégularité des vagues

ne permet plus de rien apercevoir au-

tour de foi , ni de diriger le gouvernail.

Le foldat effrayé , ignorant en fait de
marine, trouble le matelot, le fert à

contre-tems , dérange la m.anceuvre des

Pilotes expérimentés, Enfuite le vent im-

pétueux du midi , fortifié par les nuages

L iv
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gore vicini feptemtrionis horridior , ra-

puit disjecitque naves in aperta Oceani

,

aut infulas faxis abruptis j vel per occulta

vada infeftas : quibus paulùm aegrèque

viratis, poftquam mutabat œftus , eodem-

que quo ventus ferebat ; non adhaerere

ancoris _, non exhaurire inrumpentîs un-

<ias poterant : equi , jumenta , farcinse
,

etiâm arma prsecipitantur , quô levaren-

tur aîvei manantes per latera , & fluâu

fuperurgente.

XXIV. Quanto violentior csetero mari

Oceanus , & truculentiâ cœli pr?eftat Ger^

mania , tantùm illa clades novirate &
magnitudine exceffit, hoflilibus circùm

lltoribus , aut ita vafto 8>c profundo, ut

credatur noviffimum ac fine terris mare :

pars navium hauftae funt
;
plures apud

infulas longius fitas ejefiae : milefque

,

nuiio iilic hominum cultu, famé abfum-



Annales DE Tacite, Liv. II. 249

épais qu'il a ramaffës fur les montagnes

& fur les Heuves profonds de la Germa-
nie , & plus affreux qu ailleurs dans ces

climats voifins du feptentrion , s'empare

feul du ciel & de la mer. Il entraîiie ,

il difperfe nos vaiiTeaux dans le vafte

Océan , ou contre des ifles bordées de

rochers & de bancs cachés lousies eaux.

Nous avions dé'à bien de la peine à les

éviter, lorfque la marée , venant à chan-

ger , fe réunit au vent pour nous y
pouffer. Les ancres s'arrachent ; on ne

peut fuffire à vuider l'eau qui rentre

fans celle par les flancs des navires. On
jette à la mer les chevaux , les bétes de

fomme , les bagages & les armes mêmes

,

pour foulage r les vaiffeaux que les va-

gues font prêtes d'engloutir.

XXIV. Autant la fureur de l'Océan

l'emporte fur celle des autres mers , &
le climat de Germanie fur la rigueur des

autres climats , autant ce défaire fur-

paffa-t-ii tous ceux dont on avoit en-

tendu parler jufqu'alors. De toutes part

des rivages ennemis ou une mer fi pro-

fonde & h vaite , qu'on croit qu'il n'eli:

plus du tout de terres au delà. Une
partie des bàtimens fut fubmergée , un
plus grand nombre jeté au loin fur des

L V
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tus > nifi quos corpora equorum eodem

eiifa toleraverant. Sola Germanici tri-

remis Chaucorum terram adpulic, quem

per omnes illos dies noftefque apud fco-

puîos 8c promlnentîs oras , cùm fe tanti

exitii reum clamitaret , vix cohibuere

amici,qu6miniis eodem mari oppeteret.

Tandem relabente ceftu , & fecundante

vento^ claudae naves , raro remigio, aut

întentis veftibus , & quaedam à validio-

jibus traLtae , revertêre, quas raptim re-

feras miiu, ut fcrutarenLur infulas. Col-

lefti eâ cura plerique. Multos Angriva-

Tii, nuper in fidem accepti , redemptos

ab interrioribus reddidêre. Quidam in

Britanniam rapti , & remiffi à regulis. Ut

quîs ex longinquo revenerat , miracula

narrabant , vim turbinum , & inauditas

volucres, monftra maris , ambiguas ho-

minum & belluarum formas j yifa , five

ex metu crédita.
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iiîes entièrement fépavées du commerce
des hommes. Les folliats y périrent de
faim , à l'exception de quelques-uns qui

avoient prolongé leurs jours en fe nour-

riilant de la chair des chevaux que les

vagues pod fièrent lur ces bords. La
galère de Germanicus aborda feule fur

le rivage des Chauques. Là ce Prince

ne cédant , les jours & les nuits , de
parcourir les rochers & tous les endroits

où la vue s'étendoit fur la mer , s'écrioit

qu'il étoit la caufe d'un fi grand mal-

heur , & fes amis eurent bien de la peine

à l'empêcher de fe précipiter dans ces

mêmes ilôts. Enfin
, quelques vaiffeaux,

fécondés du vent & de la marée , revin-

rent , mais fort endommagés
;
peu de

rames , des vetemens pour toutes voiles,

les plus m.aitraités remorqués par ceux
qui avoient moins foufFcrt. Germanicus
les fit radouber à la hâte, & les dépê-

cha pour vifiter foigneufement les ifles.

Moyennant ces attentions , la plus grande

partie des foldats fut retrouvée. Les An-
grivariens, foumis depuis peu, nous en

rendirent plufieurs dont ils avoient payé
la rançon à des peuples plus reculés ; 2^
les Rois de la Bretagne en renvoyèrent

d'autres que la tempête avoic jetés fur

L vj
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XXV. Sed fama claffis amiiïbe, ut

Germanos ad fpem belli , ita Caefarem

ad coërcendum erexlt. C. Silio cum tri-

ginta peditum , tribus equitum millibus j

ire in Cattos imperat : ipfe majoribus

copiis Marfos irmmpit'; quorum dux

Malovendus , nuper in deditionem accep-

tus , propinquo loco defoffain Variance

legionis aquilam modico pr?elidio fervari

indicat. MiiTa extemplo manus , qu.^

lioftem à fronte eliceret , alii qui terga

Cîrcumgrefïi reciuderent humum : &
utrifque adfuit fortuna. Eo promtior

Cœfar pergit introrsùs , populatur, ex-

fcindit non aufum congredi hoftem ^ aut

fîcubi reftiterat , ftatim pulfum , nec un-

quam magis, ut ex captivis cognitum



Annales DE Tacite, LiY. IL 253

leurs côtes. Chacun , à proportion qu'il

venoit de plus loin , racontoit di;s chofes

incroyables fur la force des tourbillons,

fur des oifeaux inconnus, lur des monf-
tres marins demi-hommes & demi-poif-

fons , foie qu'ils euffent vu ces mer-
veilles , ou que la peur les leur eût fait

croire.

XXV. Si le bruit que nous avions

perdu notre flotte ranima les Barbares

,

il réveilla l'adivité de Germimicus pour
rabattre leurs efpërances. il envoie Silius

contre les Cattes , à la tête de trente mille

hommes de pied & de trois mille che-

vaux , & fond lui-même, avec une armée
plus nombreufe, fur les Marfes. Malo-
vendus , un de leurs Chefs, qui venoit

de fe rendre, n. us apprend que l'aigle

d'une des légions de Varus eil: enterrée

dans un bois facré du voiiinage , & gar-

dée foiblement. On dépêche , fur le

champ, un corps de troupes pour attirer

l'ennemi hors de ce polie , tandis qu'un

autre détachement, pafiant par-derrière,

chercheroit l'aigle. La fortune favorifa

les uns & les autres. Germanicus ^ encou-
.

ragé par ce fuccès , pénètre plus avant,

ravage & détruit le pays fans que les

Barbares ofent en venir aux mains ou
du moins tenir quelque tems en fa pré-
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eft, paventem. « Qiiippe (13) invîctos &
riLillis caribus fuperabiies Romanos pise-

dicabanr
,
qui perditâ clafle , amillis ar-

mis
,

poil confiirata equorum virorum-

que corporibus litora, eâdem virtute,

pari ferocià , & veluti auôi numéro inru-

piflent. »

XXVI. Reduftus inde in hiberna mi-

les lœtus animi, quôd adverfa iraris ex-

peditione profperâ penlaviiTet. Addidit

muniiicentiam Caefar , quantum quis

damni profefTus erat , exfolvendo. Nec

dubium habebatur, labare hoftes , pe-

tendaeque pacis conlilia funiere , & , iî

proxima SEitas adjiceretur, polie beilum

patiari. Sed crebris epiftolis Tiberius

monebat, rediret ad decretum trium-

phum : « fatis jam eventuum , fatis ca-

fuum. : profperâ illi &. magna prœlia ;

eorum quoque meminilTet, quae venti

& fluftus , nuUâ ducis culpâ , gravia ta-

men 6c fseva damna intuiiffent : le novies

i divo Auguflo in Germaniam mifium »
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fence. Leur confternation , au rapport

des captifs, n'avoit jamais été fi grande.

<« Les Romains , s'écnoient-ils , font donc

invincibles & fuperieurs à tous les coups

du fort ! Après la perte de leurs chevaux ^

de leur flotte & de leurs armes , tandis

qu'on voit les rivages couverts de leurs

morts, ils reviennent aux combats avec

autant de fierté & de valeur qu'aupara-

vant , & ils ftmblent plus nombreux ! !>*

XXVL Le foldat retourna dans fes

quartiers d'hiver , fort fatisfait de l'heii-

reufe expédition qui le dedom.mngeoit

des difgraces éprouvées fur la mer. Ger-
manicus acheva de les lui faire oublier ,

en rembourfant généreufement ce que

chacun déclaroit avoir perdu. Il paffoit

pour confiant que l'ennemi fe découra-

geoit ,
qu'il formoit le deffein de deman-

der la paix , & qu'une campagne de plus

pouvoit terminer la guerre ; mais Tibère

mandoit fans cefi'e à Germanicus de reve-

nir pour le triomphe qui lui étoit décer-

né. «- Tant d'exploits , tant de hazards dé-

voient fuffire. S'il fe rappeloit de grandes

batailles, d'heureux fuccès, il ne devo:t

pas oublier non plus ,
quoiqu'il n'en fût

pas coupable, les cruels dommages cau-

fts pa-.- les vents & les flots. Dans les neuf

campagnes que j'ai faites en Germanie?
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plura confiiio quàm vi perfeciffe : fîc

SugambiOS in deditionem acceptes ; fic

Suevos, regemque Maroboduum pace

obftriôum poffe & Cherufcos , cceteraf-

que rebelliurn gentes , quando Romanse

ultioni confuitumeil:, internis difcordiis

relmqui. » Precante Germanico annum

eiîiciendis cœpiisjacriùs modefciam ejus

adgreditur, alterum confulatum offe-

rendo,cujas miinia prx;fens obiret. Si-

mul adneftebat , << fi foret adhuc belîan-

dum ,relinqueret materiem Drufi fratris

glorix^, qui, nullo tum allô hofle , non

nili apud Germanias adfequi nomen im-

peratoriam , & deportare lauream pof-

fet. >^Haud contatus eft ultra Germanicus,

quanquam fingi ea , feque per invidiain

parte jam decori abitrahi intelligeret»

XXVII. Sub idem ternpus è familiâ

Scriboniorum LiboDrufus defertur mo-

liri res novas. Ejus negotii inirium , or-

dinem , finem curatiùs difleram
,
quia

tum primùm reperta funt, quae per tôt
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par Tordre du divin Augufte, lui difoit-

il
, j'ai dû mes fuccès à la prudence plus

fouvent qu'à la force. C'eft ainii que j'ai

fournis les Sicambres ; c'eflainfi que j'ai

contraint les Suèves & le Roi Marobo-
duus à vivre en paix avec nous. Puif-

qu'enfîn Rome eft vengie , on peut aban-

donner auili les Cherufques & les autres

nations rebelles à leurs propres diffen-

fions. » Comme Gennanicus demandoit

encore un an pour terminer fon entre-

prife 5 l'Empereur mit la modeftie du
jeune Prince à une épreuve plus critique

,

en le iîattant d'un fécond Confulat , donc

il exerceroit les fondions à Rome. « S'il

faut continuer la guerre, ajoutoit-il,

laiiTez-en la gloire à Drufus, votre frère.

Il ne peut mériter le titre d'Impérator,

ni recueillir quelques lauriers qu'en Ger-
m-anie

,
puifque l'Empire n'a pas d'enne-

mis ailleurs. •>> Germanicus n'iniiita plus

,

quoiqu'il vît qu'on ufoit de feintes, cc

que la jaloufie lui raviiToit une gloire

toute acquife.

XXVII. Vers ce même terns , Libon
(Drufus) delà Mc-iifon des Scribonius,

fut accafé de confpirer contre l'Etat. Je

rapporterai foigiieufement l'origine , les

progiès 'k la Rn. de cette intrigue , parce

que c'elt alors que furent inventés les
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annos Rempublicam exedere. Firmius

Càtus fenator ex intima Libonis amicitià,

juvenem improvidum 6c facilem inani-

bus , ad Chaid3eorum promifla , Mago-

rum facra , fomniorum etiam interprè-

tes impulit; dum proavum Pompeium,

amitam Scriboniam , quœ quondam Au-

gufti conjunx fuerat, confobrinos Csefa-

res , plenam imaginlbus domum oflen-

tat, hortaturqae ad luxum & ses alie-

num , focius libidinum & neceilitatum >

qu6 pluribus indiciis inligaret.

XXVIII. Ut fatis te^ium , êc , qui

feivi eadem nofcerent, reperit , aditum

ad piincipem poUulat, demonftrato cri-

niine & reo per Flaccum Vçfcularium,

equitern Romanum , cui propiur cum
Tiberio ufus erat. Ccefar indicium haud

afpernatus , congreffus abnuit : « pofTe

enini, eodem Flacco intemuntio^ fer-
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fuiieftes artifices dont on s'eil fervi tant

d'années pour déchirer te iein de ia Ré-

publique. Libon étoit à cet âge impru-

dent où refprit fe repait ailcrnenc de

chimères. Le Sénateur Firmius Catus

s'infinue fort avant dans fa confiance ; &
lui vantant l'honneur d'être i'arrière-peLit-

fils de Pompée , le neveu de Schbonia ,

première femme d'Augufle, le plus pro-

che parent des Céfars^ d'avoir fa maifon
remplie des images de fes ancêtres , il lui

periuade de fe fier aux prédirions des

Aftrologues , aux facrifices des Magi-
ciens , 6: même aux interprétations des

fonges. Il l'engage en même tems à vivre

dans le luxe , à s'endetter , & ne manque
pas de l'accompagner dans fes parties de

débauches, & de fe lier avec fesconnoif-

fances, afin de ramafier plus d'mdices

contre lui.

XXVIII. Lorfqu'il y eut affez de te'-

moins & d'efclaves inxin its des mêmes
faits, il fit deiTiander audience au Prince,

en dénonçant le crime & l'accafé , par

l'entremife du Chevalier Vefcularius

Flaccus ,
qui avoir plus d'accès que lui

auprès de l'Empereur. 1 ibère ne méprila

pas la dénonciacif.n ; mais il refula Tau-

dience, «parce qu'ils pouvoient fe com-
muniquer, par ia même voie, tout ce
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mone? commeare. •>'> Atque intérim Li-

bonem ornât prseturéi, convidibus adhi-

bet 5 non vultu aiienatus , non verbis corn-

motior , adeo iram condiderat , cunftaque

ejus difta faSaque cùm prohibere pof-

fet, fcire malebat: donec lunius quidam

tentatus, ut infernas umbras carminibus

eliceret, ad Fulcrnium Trionem indi-

cium detulit. Célèbre inter accufatores

Trionis ingenium erat, (14) avidum-

que famae maise. Statim corripit reum ,

adit confules, fenatùs cognitionem pof-

cit ; & vocantur patres , addito , conlul-

tandum fuper re magnâ & atroci.

XXIZ'C. Libo intérim veîle mutatâ ,

cum primoribus feminis circumire do-

nios , orare adfines^ vocem adversùm pe-

ricula pofcere , abnuentibus cunftls , cùm
diverfa prcetenderenr, eâdem formidine.

Die fenatûo nietu & segritadine feTlus,

/ive, ut rradidêre quidam , fimuiato mor-

bo leSicâ delatus ad fores curice, inni-

fulque fratri , <k manus ac (uppliqes vo-



Annales de Tacite, Liv. II. 261

qu'ils aui\«ent à fe diœ. » Cependant il

honore Lihon de la Préture , Tadmet à fa

table , & renferme û bien Ion refienti-

ment en lui-même, qu'il n'en laiffe dé-

mêler rien , ni dans les paroles , ni fur

fon vifage. Il dépendoit de lui d'arrêter

les ëgaremens de Libon ; mais il auTioit

mieux s'en inftruire. Enfin , un certain

Junius , foUicité d'évoquer les ombres
des enfers par des enchantemens, en fait

le rapport à Fulcinius Trio. Le dernier

ëtoit un de ces hommes jaloux de fe faire

xm nom par le talent de nuire , & déjà

fameux entre les délateurs. Il alTigne

auffi-tôt Libon , va trouver les Confuls,

ce demande que le Sénat informe de
l'affaire : on le convoque , en ajoutant

que c'efi: pour délibérer fur une caufe

importante & très-criminelle.

XXIX, Libon en habits de deuil , fe

tranfporte de maifon en maifon , accom-
pagné de femmes de la première qualité,

fe recommande à fes parens , conjure,

avec infiance , que dans un danger fî

preffant, un d'entr'eux au moms lut prête

l'appui de fa voix. Par-tout des refus,

colorés de divers prétextes , mais qui

partent de la même crainte. Le jour de

î'aflémblée , Libon , accablé d'inquié-

tudç ^ de frayeur , ou , félon d'autres

,
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ces ad Tiberium tendens, immotoejus

vultu excipitur. Mox libellos & auftores

récitât Cxfar, ita moderans, ne lenire,

neve afperare crimina videretur.

XXX. AcceiTerantpraeter Trionem &
Catum accafatoîes , fonteius Agrippa ,

& C. Vibius ; certabanrque cui jus pero-

randi in reum darerur ; donec Vibius ,

quia nec ipfi inter fe concédèrent, âc

Libo fine patrono introilTet, fingillatim fe

crimina objeôurum profeffus , (i 5) pro-

tulit libelles vecordes adeô , ut conful-

taverit Libo , an habiturus foret opes j

quîs viam Appiam Brundifium ufque

pecuniâ operiret. Inerant & alia hujuf-

cemodi ftolida ^ vana ; fi molliùs acci-

peres , miferanda. Uni tamen libello ,

manu Libonis , nominibus Ccsefarum aut

fenatorum , additas atroces vel occul-

tas notas , accufator arguebat. Negante

reo, agnofcentes fervos per tori-nenta

interrogari plficuit. Et quia^ vetere fe-



Annales DE Tacite, Liv. II. 263

feignant d'être malade
,_^
fe fait porter en

litièie jufqu'à l'entrée du Sénat. S ap-

puyant enfuite far Ion fière , il tend les

mains vers l'Empereur, & Lâche de l'at-

tendrir par fes prières. Tibère l'écoute

fans changer de vifage , puis il rait la lec-

ture des griefs, en s'ecudiant à ne paroître

ni les adoucir, ni les rendre plus odieux.

XXX. Fonteius Agi'ippa oc C. Vibms
s'ëtoient joints pour accufareurs à Tnon
& à Catus. Tous les quatre fe difputoient

l'honneur de porter la parole ; enfin ,

comme ils ne vouloient céder m les uns

ni les autres, & que Libon .s'ctoit préfente

fans défenfeur , Vijpius déclara qu'il alloit

fimplement déduire chacune des accufa-

tions. Rien de fi extravagant que pref-

que tout ce qu'on objeâoit : que L;bon,
par exem.ple , avoit demandé aux Devins

s'il feroit jamais afiez riche pour couvrir

d'argent la voie Appia, depuis Rome
jufqu'à Blindes ; inepties de nulle confé-

fjuence , 8c qui , à les bien prendre , ne

dévoient exciter que la compaffion. Mais

l'accufateur ajouta que Libon avoit écrit,

de fa propre main, des apoftilles , inful-

tantes ou myfl:érleufes au bas des noms
des Céfars & de quelques Sénateurs.

Libon nia le fait, & l'on opina qu'il
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natufconfulto, queftio in caput domini

prohibebatur, (16) callidus & novi juris

repertor Tiberius , mancipari fingulos

aftori pubiico jubet : fcilicet , ut in Li-

bonem ex fervis, falvo fenatufconfulto

,

qiiereretur. Ob quse pofterum diem reus

petivit : domumque digreilus extremas

preces P. Quirinio propinquo fuo ad

principem mandavit. Refponlum eft, ut

fenatum rogaret.

XXXI. Clngebatur intérim milite

domus, flrepebantque eriam in vefti-

bulû, (17) utaudiri, ut afpici poffent j

cùm Libo ipfis
,
quas in noviffimam vo-

luptatem adhibuerat , epulis excrucia-

tus , vocare percufforem ,
prenfare fer-

vorum dextras , inferere gladium. At-

que illis , dum , trépidant , dum refu-

giunt, evertentibus adpofitum mensâ

lum.en ^ feralibus jam fibi tenebiis , duos

iftus in vifcera direxit. Ad gemitum

falloit
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falloit mettre à la queflion ceux de fes

efclaves qui connoiirôient fon écriture.

Comme il étoit défendu, par un ancien

Senatus-Confultejde faire fubirla tormre

à un efclave au préjudice de fon maître;

le génie inventif de Tibère , en matière

de droit , lui fit trouver un moyen de
parer à cet inconvénient : ce fut de
vendre ces efclaves au Procureur du fifc.

Alors Taccufé demanda un jour de délai.

De retour chez lui , il charge P. Quiri-

nius {on parent de préfentei" au Prmce
« les prières qu'il lui faifoit pour la der-

nière fois. *> On répondit qu'il les falloit

adrelTer au Sénat.

XXXI, Cependant des foldats invef-

tifiblent la maifon de i'accufé , & faifoient

du bruit jufque dans le veilibule , défi-

rant qu'on pût les voir & les entendre.

L'mfortuné Libon , dans l'efpoir de fe

procurer un dernier plaifir, s'étoit fait

ferrir les mets les plus exquis ; mais fen-

tantqu'ils ne faifoient qu'aigrir fes dou-
leurs , il demanda qu'on le vînt tuer

, prit

une épée , & la voulut mettre entre les

mains de quelqu'un de fes efclaves. Ceux-
ci s'en défendent , & j dans leur trou-

ble, ils font tomber la lumière qui étoit

fur la table. Ce fut pour lui les ténèbres

Tome IL M
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conlabentls j adcurrêl*e liberti , & cacde

visa miles abflitit. Accufatio tamen apud

patres adieveratione eâdem perafta : jura-

vitque Tiberius « petiturum fe vitam,

quamvis nocenti, nili voluntariam mor-

tem properaviffet. )>

XXXII. Bona inter accufatores divi-

duntur : & praeturae extra ordinem datae

his qui fenatorii ordinis erant. Tune

Cotta Meilallinus , ne imago Libonis

e.xfequias pofterorum comitaretur, cen-

fuit : Cn. Lentulus, ne quis Scribonius

cognomentum Druli adfumeret. Suppli-

cationumdies Pomponii Flacci fententiâ

conftituti. Ut dona Jovi , Marti, Con-

cordi^, utque Iduum Septembrium dies,

quo fe Libû interfecerat , dies feftus habe-

retur, L. Puppius, Gallus Afinius, Pa-

pius Mutilus Se L. Apronius decrevêre:

quorum auftoritates , adulationefque re-

tiUi , ut fciretur vêtus id in Rep. malum.
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de la mort: il fe perça de deux coups.

Ses affranchis accoururent au géiniffe-

ment qu'il pouffoit en tombant , & les

foldats le voyant expiré ie retirèrent.

Néanmoins raccufationfepourfuivoit au

Sénat avec la même chaleur, ëc Tibère

jura , <* que quoique Libon fut coupable

,

il auroit prie qu'on lui laifsât la vie , s'il

ne s'étoit hâté de la terniiner.

XXXII. Ses biens furent partagés entre

les accufateurs , & ceux d'entr'eux qui

étoient membres du Sénat furent nom-
més Préteurs furnuméraires. Alors Cotta

MefTalinus opina que Timaî^e du coupable

ne fût point portée aux obliques de ceux

de fa Maifon; & Lentuîus , qu'aucun

Scribonius ne prît le nom de Drufus. On
ordonna des prières publiques fur l'avis

de Pomponius Flaccus. L. Puppius , Gal-

lus Aiinius , Papius Mutilus & L. Apro-
rius firent régler qu'on préfenteroit des

offrandes à Mars , à Jupiter & à la Con-
corde , & qu'on fêteroit les Ides de Sep-

tembre , jour où Libon s'étoit tué. Je rap-

porte ces décrets avec les noms de leurs

Auteurs , afin qu'on fâche que la flatterie

efl: un ancien mal dans l'Etat. Le Sénat

rendit auffi des Arrêts , pour chaffer de

l'Italie les Mathématiciens & les Magi-
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Fafta & de Mathematicis Magifque Italiâ

pellendis fenatufçonfulta ; quorum è nu-

méro L. Pituanius faxo dejeôus eft. In

P. Marciumconfules extra portam Efqui-

linam , cùm clafficum canere jufliiTent

,

roore prifcoadvertôrç.

XXXIII. Proximo fenatûs die , multa

In luxum civitatis diôa à Q. Haterio con-

fulari , OSavio Frontone prasturâ funâo ;

decretumque ne vafa auro folida minlf^

trandis cibis fièrent , ne vellis ferica vi-

res fœdaret. Exceffit Fronto , ac poflu-

lavit modum argento , fupelleâili , fami-

lice. Erat quippeadhuc frequens fenato-

ribus , fi quid è republicâ crederent, loco

fententiLC promere. Contra Gallus Afi-

nius differuit , n auftu imperii adolevifiç

etiam privatas opes , idque non novum ,

fed è vetullillimis mcribus : aliam apud

Fabricios , aliam apud Scipiones pecu-

niam , & cunftaad B.empubiicam referri:

qui teîiui , anguftas civium domos
;
poil-

quam eo magnificentise venerit, glifcerç
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ciens. Deux d'entre eux , L. Pituanius &
ï'. Marcius furent condamnés à mort. On
précipita le premier du haut de la roche

Tarpeïenne , & les Confuls firent exécu-

ter l'auve 5 fuivant l'ancien ulage , hors

de la porte Eiquiline , après avoir fait

publier fa Sentence à fon de trompe.

XXXIII. Dans raffemblée fuivante
,

le Confulaire Q. Haterius & Oftavius

Fronto ancien préteur s'élevèrent forte-

ment contre le luxe de la ville. Il fut dé-

fendu de faire à l'avenir des plats d'or

maffif , & l'on interdit aux hommes les

habits de foie , comme déshonorant leur

fexe. Fronton, paffant au-delà , demanda
qu'on prefcrivît des bornes auxdépenfes

en argenterie , en ameublemens & en
efclaves. Car il étoit très- ordinaire en^

core aux Sénateurs de fubfticuer à l'avis

en queftion quelque autre propofition

qu'ils jugeoient utile à la République.

GalJus réfuta Fronton par un difcours

dont voici la fubftance : <,< L'enricbifTe-

ment des particuliers ell une fuite de

l'agrandifTement de l'Empire. Loin d'être

une innovation , fa fource remonte juf-

qu'aux mœurs antiques. Les Fabricius

pofTédèrent une forte de richelTes , les

Scipions une autre ; le tout en propor-

M iij
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fingulos : neque in familiâ & argento ,

quseque ad ufum parentur, nimiumali-

quid, autmodicum, niii ex fortunâ pof-

iidentis : diftinâos fenaîûs & equitufn

cenfus , non quia diverii natuiâ , fed , ut

locis, ordinibus, dignationibus , antif-

tent 6c aliis quas ad requiem animi aut fa-

iubritatem corporum parentur : nifi forte

clariffimo cuique plures curas , majora

pericula fubeunda ; delinimentis cura-

jum & periculorum carendum effe. » Fa-

cilein adfenfum Gallo , fub nominibu<s

honeftis , confefîio vitiorum & fimilitudo

audientium dédit. Adjecerat & Tiberius

,

(i8) non id tempus cenfurse : nec, li quid

in moribus labaret , defuturum corri-

ge ndi audorem.
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tion avec celles de la Jlëpublique. Lorf-

qu'elle avoitpeu d'étendue , les citoyens

fe tenoient à l'ëtroit : depuis qu'elle eil

parvenue à ce haut point de grandeur,

on fe refTerre moins. Rien de trop ou de

trop peu en fait de vailfelles , d'anieu-

blemens ou d'efclaves j que relativement

à la fortune d'un chacun. Quand on a

réglé quels biens dévoient pofféder les

Sénateurs ou les Chevaliers , on ne les

a pas jugés d'une nature différente des

fimples citoyens ; mais comme leurs or-

dres j leurs prééminences & leurs dignités

les élèvent au-defTus des autres , on a

voulu qu'ils puffent également lesfurpaf-

fer dans toutes les aifes qu'exigent les dé-

laffemens de l'efprit & la fanté du corps.

De plus grands dangers , des travaux

plus pénibles , feroient-ils donc l'unique

apanage des poftes éminens , &. doit-on

s'y refufer les adouciffemens qui font fup-

porter ces travaux & ces dangers ? >> L'af-

femblée devant laquelle parloit Gallus lui

reffembloittrop pour ne pas applaudira

cet aveu des vices couverts d'un voile ho-

néte. D'ailleurs Tibère avoit ajouté qu'il

r'étoit pas encore tems d'exercer la cen-

fure , h que « s'il s'étoit gliffé du relâche-

ment dans les mœurs , quelqu'un ne maïi-

queroit pas d'y mettre ordre. » M iv
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XXXIV. Interquse L. Pifoambltum

fori , corrupta judicia ^ faevitiam orato-

rum accufationes minitantlumincrepans,

abire fe , & cedere urbe , viâurum in

aliquo abdito & longinquo rure tefta-

batur. Simul curiam relinquebat. Corn-

motus eft Tiberius , 5c , quanquam miti-

bus verbis Pifonem permuiriilet , propiri'

quos quoque ejus impulit, ut abeuntem

auSoritate vel precibus tenerent. Haud

minus liberi doloris documentum idem

Pifo mox dédit , vocatâ in jus Urgulaniâ

,

quam fupra leges amicitia Auguftae extu-

lerat. Nec aut Urgulaniâ obtemperavit

in domum Csefaris , fpreto Pifone , ve61a>

aut ille abflîtit , quanquam Augufta fe vio^

lari Se imminui quereretur. Tiberius (ip)

haftenùs indulgere matri civile ratus , ut

feiturum ad praetoris tribunal ^ adfutU'

rum Urguîanias , diceret, proceffit pala-

tio , procul fequi jufTis militibus. Spefia*

batur , occurfante populo , compofitus

ore 5 Se fermonibus variis tempus atquQ
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XXXIV. Sur fcs entrefaites, Pifon,

après s'être plaint amèrement des cabales

du Forum , de la vénalité de la Juftice ,

des menaces des délateurs & de leurs

cruautés , déclara qu'il s'en alloit quitter

Rome, &c s'enievelir le refte de fa vie

dans quelque campagne éloignée. Tibère

voyant qu'il fortoitdu fénat en fat ému.
Non content de l'adoucir par des paroles

obligeantes , il engagea les parens de

Pifon à mettre en œuvre les plus vives

inftances & tout leur crédit pour le rete-

nir. Mais peu de tems après, ce généreux

Sénateur n'en fit pas moins librement

éclater fon chagrin. 11 avoit ofé citer Ur-

gulanie en JuHice , quoique la faveur de

l'Impératrice la femblât mettre au-deffus

des loix. Urgulanie , pour ne point com-
paroître , fe fit porter au palais de l'Em-

pereur & Pifon de fon côté continuoit fes

pourfuites, quoique l'Impératrice fe plai-

gnit que c'étoit lui manquer à elle-mêm.e,

& donner atteinte à fes droits. Tibère pro-

mit de fe rendre au tribunal du Préteur ,

& d'y folliciter en faveur d'Urgulanie ,

jugeant que c'étoit, en pareil cas, tout

ce qu'un Prince citoyen pouvoit fe per-

mettre de condefcendance envers fa

mère» 11 fortit donc du palais avec ordre à

Mv
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iter ducens , donec ,
propinquis Pifonem

fruftrà coercentlbus j deferri Augufia pe-

cuniam , quae petebatur , juberet. Ifque

£nis rel , ex quà neque Fifo inglorius ,

& Ccefar majore famâfuit. Casterùm Ur-

gulanlse potentia adeo nimiacivitati erat

,

ut teitis in caufsà quàdam quae apud fe-

natum traftabatur, venire dedignaretur.

Miffas eft praetor
,
qui domi interroga-

ret : cùm virgines Vénales in foro & judi-

cio audiri , quoties teilimonium dicerent j

vêtus mos fuerir.

XXXV. Res eo anno prolatas haud re-

ferrem , ni pretium foret , Cn. Pifonis

& Aiinii Galli fuper eo negotio diverfas

fententias nofcere. Fifo , quanquam abfu-

turum fe dixerat C£efar,ûbid magis agen-

dum cenfebat , ut , abfemc principe , i"e-



Annales DE Tacite, Liv. II. 275

fa garde de le fuivre de loin. On le voyoit

s'avan^ er gravement au milieu du peuple

qui accouroit en foule &. prolonger fa

marche , en converfant fur divers fujets »

jufqu'au moment où quelqu'un vint lui

dire que Pifon ne s'ëtant pas déliftë, mal-

gré les follicitations de fes proches , l'Im-

pératrice a voit fait payer la fornme qu'il

exigeoit : cette affaire n'eut pas d'autres

fuites; mais elle accrut la renommée de

Tibère , & fit beaucoup d'honneur à Pi-

fon. Au refte lafaveur dont jouifibit Ur-
gulanie l'élevoit fi fort au-deffus des ci-

toyens ,
qu'ayant dcdaigné de fe préfen-

ter au Sénat comme témoin dans une
caufe , un Préteur fut chargé d'aller l'in-

terroger chez elle ; tandis que , fuivant

l'ancien ufage ^ les Veftales tlles-mêmes

font tenues de comparoître au Forum &
devant les Tribunaux ordinaires, toutes

les fois qu'elles ont un témoignage à ren-

dre.

XXXV. Je ne parlerois pas de l'inter-

ruption qu'on mit cette année aux affai-

res , s'il n'étoit pas important de connoî-

tre les avis de Pifon & de Gallus à ce fu-

jet. Le Prince avoit déclaré qu'il s'abfen-

teroit. Pifon affeâant une apparence de

liberté , dit que c'étoit « un motif de con-

M vj
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natus & équités poflent fua munia fufli-

neie , décorum Rei-publicœ fore. Gal-

ius
,
quia fpeciem libertatis Fifo prscce-

perat , nihll fatls illuftre , aut exdignitate

populi Romani , nili coram & fub oculis

Csefaris : eôque conventum Italiae & ad-

iîuentîs provincias , prcefentice ejus fer-

vanda dicebat. Audiente haec Tibeiîo ac

iïlente , magnis utrimque contentionibus

afta; fed res dilatse.

XXXVI. Et certamen Gallo adversùs

Caefarem exortum eft. Nam cenfuit n m
quinquenniummagiitratuumcomitiaha-

benda : utque legionum legati , qui ante

praeturam eâ militiâ fungebantur, jam

tum praetores deftinarentur : princeps

duodecim candidates , in annos fingulos ,

îiominaret. 5> hauddubiumerat,eamfen-

tentiam altiùs penetrare , & arcana im-

peril tentari. Tiberius tamen ,
quafi auge-

ïetur poteftas ejus j différait: (20) grave
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tinuer le travail ordinaire avec plus d'ar-

deur
;
qu'il etûit de l'honneur de la Repu-

blique que les Sénateurs & les Chevaliers

puftent remplir leurs fondions dans l'ab'

lence du Prince. » Gallus qui fe vit pré-

venu j répliqua fur le champ, «^ que rien

n'étoit vraiment illuftre , ni digne de la

majefté du peuple Romain , que ce qui

fe faifoit enpreience du Prince , et qu'il

convenoit de n'attirer que fous fes yeux
la multitude qui fe rendoit à Rome, de

l'Italie & des provinces, pour leurs affai-

res». Comme Tibère écoutoit en lilen-

ce, les deux partis fe disputèrent long-

tems avec chaleur ; m.ais les alîaires

furent fufpendues.

XXXVI. Le même Gallus eut enfuîte

une conteftation avec l'Empereur. Ce Sé-

nateur avoit opiné « qu'on nommAt aux

Comices prochains les Magiftiars des

cinq années fuivantes : qu^on y défignat

Préteurs, ceux des Lieutejians de légion

qui n'avoient pas encore obtenu ce grade;

& cfue le Prince choisît dès-lors les douze
Candidats de chacune des cinq années. »

Il ell certain que Tintentlon de Gallus

s'étendoit plus loin , & qu'elle alloit à

dévoiler les fecrets de l'Empire. Tibère

feignant au contiairç que c'étoitaugmen»
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modération! (dX tôt eligere , tôt differre :

vlx per fingulos annos offenfiones vitari,

quamvls repulfam propinquafpesfolctur:

quantum odii fore ab his qui ultra quin-

quennium projiciantur ! unde profpici

polTe quae cuique tam longe temporis

fpatio mens , domus , fortuna : fuperbire

homines eriam annuâ defignatione : quid

fi honorem per quinquennium agitent!

quintuplicari prorsùs magiftratus , fub-

verti leges , quae fua fpatia exercendas

candidatorum induftriae , quserendifque

aut potiundis honoribus flatuerint.

XXXVII. Favorabili in fpeciemera-

tione vim imperii tenuitrcenfufquequo-

rumdam fenatorum juvit : quo magis

mirum fuit , quod pièces M. Hortali

nobilis juvenis , in paupertate manifeftâ

,

fuperbiùs a^cepilTet. Nepos eratoratoris



Annales DE Tacite, Liv. II. 279

ter fa puifTance, répliqua, « que fon ad-

miniftration deviendroit bien oncrreufe

s'il avoit tant de perfonnes à nommer,
tant d'autres à différer. Quoique les Can-

didats qu'on refufe pour un an , trouvent

de quoi s'en confoler dans l'efpërance pro-

chaine d'être plus heureux , on a bien de

la peine à ne s'en pas faire autant d'enne-

mis. Quelle haine n'encourrera-t-on pas

de la part de ceux qui fe verront rejetës

par-delà cinq années ? Comment fa voir

quelles feront, pendant unfi long inter-

valle , les difpofitions d'un chacun, leur

fortune & l'état de leur maifon ? L'hom-
me s'enorgueil'it déjà d'être nommé un
an d'avance. Que fera-ce , s'il fe repaît de

cet honneur pendant cinq ans ? C'eft

quintupler les Magiflratures , & renver-

fer les loix qui ont fixé les divers tems où
l'on doit s'exercer à mériter les charges, à

les acquérir , ou enfin à les pofiéder. »

XXXVII. C'eft ainfi que Tibère , en

parlant en Républicain , conferva la réa-

lité du pouvoir fuprême. Enfuite il lecou-

rut quelques Sénateurs qui fe trouvoient

hors d'état ce fouteni: leur rang. On n'en

fut que plus étonné de l'arrogance avec

laquelle il accueillit la demande de M.
Hortalus

, jeune homme d'une naifiance
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Hortenfii , inleflus à divo x\ugull;o libera-

îitate decies feftertil ducere uxorem , fuf-

cipereliberos,neclanfïimafamiliaextin-

gueretur. Igitur, quatuor filiis ante limen

curiae adrlantibus, loco fententiœ , cùm
in palatio fenatushaberetur ^ modo Hor-

tenlii inter oratores fitam imaginem ,

modo Augulti intuens ad hune modum
cœpit. ii Patres conrcripti , hos quorum

numerum & pueritiam videtis , (21) non

fponte fuftuli , fed quia princeps mone-

bat ; fim ul majores mei meruerant, ut

pofteros haberent : nam ego , qui non

pecuniam , non ftudia populi ^ neque elo-

quentiam, gentile domûs noftrae bonum ,

varietate temporum accipere vel parare

potuiffem, fatis habebam , fi tenues res

meas nec mihi pudori, nec cuiquam oneri

forent. JufTus ab imperatore , uxorem

duxi. Enftirps ôcproger.ies totconfulum,

tôt diâatorum : nec ad invidiam ifta , fed

conciliandae mifericordit refero : adfe-

quentur, ilorente te , Cetfar , quos de-
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illuftre & dont tout le monde connoiflbit

la pauvreté. C'étoit le petit-fils de l'Ora-

teur Hortenfius. Augulle en lui donnant

un million de feilerces , l'avoit engagé à

fe marier pour ne pas laiffer tomber une
Mairon fi diilinguëe. Un jour que le Sé-

nat s'alTembioit chez l'Empereur , Hor-
talus fil: placer fes quatre fils à la porte, &
quand ce fut à lui d'opiner, il dit en regar-

dant tantôt la flatue d'Hortenli us parmi

les Orateurs , tantôt celle d^Auguûe : « P.

C. j'ai moins fuivi mon iclination que les

avis du divin Augufle , lorfque je me
fuis cijargé de ces infortunés dont vous

voyez le nombre & l'âge tendre. D'ail-

leurs mes ancêtres avoit mérité d'avoir

des defcendans. Comme l'inconfliance

orageufe destems ne m'avoitpas permis

de recevoir de mes aïeux, ni d'acquérii'

par moi-même les richelTes , la faveur du
peuple, ni Téloquence, ce bien héré-

ditaire de ma Maifon; je me ferois con-

tenté de n'avoir point à rougir de mon
peu de fortune , Se de n'être à charge à

perfonne. Mais je me fuis marié par or-

dre du divin Auguile. Voici les defcen-

dans de tant de Confuls , de tant de Dic-

tateurs. Je ne le dis pas par reproche

,

mais pour émouvoir votre compaflion.



282 C. C. Taciti Ann. Lie. II.

deris honores : intérim Q. Hortenfii pro-

nepotes , divi Augufli alumnos , ab ino-

piâ défende. »

XXXVIII. Inclinatio fenatûs incita-

mentum Tiberio fuit , quo promptiùs ad-

veifaretur , his fermé verbis ufus. a Si

quantum pauperum eft , venire hue , Se

liberis fuis petere pecunias cœperint; Cm-

guh nunquam exfatiabuntur, Refpublica

deficiet : nec fané ideo à majoribus con-

cefTum eft egredi aliquando relationem ,

& quod in commune conducat loco fen-

tentize proferre , ut privata negotia , res

familiares noitras hic augeamus , cum in-

vidia fenatûs & principum , five indulfe-

rint largitionem , five abnuerint : non

enim preces funt iiluc , fed efflagitatio in-

tempeiViva quidem ik. improvifa, cùm

aliis de rébus convenerint patres , confur-

gere , & numéro atque aetate Uberûm

fuorumuvgere.modeftiam fenatûs, ean-

dem vim in me tranfmittere , ac velut
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Céfar , ils obtiendront un jour , fous

votre heureux empire , les honneurs

dont vous les aurez jugés dignes. En at-

tendant , mettez à l'abris de l'indigence

les arrière -petits -fils d'Hortenfius , les

nourriiTons du divin Augufte. »

XXXVill. Tibère , voyant le Sénat

pencher vers la pitié , n'en fut que plus

prompt à s'élever contre Hortalus : « Si

tous les pauvres, dit- il, fe mettent fur

le pied de demander ici de l'argent pour

leurs enfans, l'Etat s'épuifera fans qu'on

puifle en raffafier un feul. Lorfque nos

ancêtres ont permis à un Sénateur de

s'écarter quelquefois du fujet mis en déli-

bération , & d'y fubftituer quelque avis

utile à la République, ce n'eft pas pour

qu'on vienne nous entretenir d'affaires

domeftiques en vue de s'enrichir, ni pour

qu'on déchaîne Tenvie contre le Sénat &
le Prince , foit qu'ils accordent ces fortes

de demandes ou qu'ils les rejettent. En
effet , ce ne font pas des prières c'efl: une

importunité déplacée, une furprife faite

à la religion des pères , que de fe lever

inopinément , tandis qu'une autre af-

faire nous affemble , de faire valoir l'âge

de fes enfans & leur nombre , pour ar-

racher la compaffion du Sénat, d'ufer

contre moi de la même violence , ôc de
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perfringere aerarium : quod fi ambitione

exhauferiiîius , per fcelera fupplendurn

erit: dédit tibi , Hortale ; divus Auguf-

tus pecLiniam , fed non compellatus , nec

eâ lege ut femper daretur : languefcet

alioqui induflria , intendetur focordia, fi

nuUus ex fe metus , aut fpes; & fecuri

omnes aliéna fublidia expeSabunt, fibi

ignavi , nobis graves. >» Haec atque talia

,

quanquam cum adfenfu audita ab his

,

quibus omnia principum honefta atque

inhonefta laudare mosefi, plures per

filentium aut occultum murmur exce-

pêre : fenfitque Tiberius : & cùm pau-

lùm reticuilTet , Hortalo fe refpondifie

ait; caeterùm , fi patribus vidererar ^ da-

turum liberis ejus ducena^feftertia fingu-

lis qui fexûs virilis effent. Egêre alii gra-

tes : filuit Hortalus , pavore , an avitse no-

bilitatis etiain intex anguftias fortupce re-

tinens : neque miferatus ePc pofihac Ti-

berius quamvis domus Hortenfii puden-

dam ad inopiam dilaberetur.
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forcer, pour ainlî dire ,- le tréfor public.

Mais lorfque nos libéralités faitueules

l'auront ëpuifé , il faudra le remplir par

des crimes. Hortalus , le divin Augulle

vous a donné de l'argent ; mais c'ëtoit de

fon propre mouvement , & fans s'obliger

à vous en fournir fans cefTe. Les talens

s'éteindront & la pareffe ira croifTant,

dès qu'on ne voudra efpérer ni plus crain-

dre rien de fa propre conduite. Chacun
dès-lors, mutile à foi-meme, à charge à

la République , comptera tranquillement

fur le fecours d'autrui. » Ces propos ÔC

d'autres femblables furent aprouvés des

âmes baffes qui fe font une loi d'applau-

dir le Prince dans le mal comme dans le

bien ; mais le plus grand nombre garda

le filence, ou murmura fourdement. Ti-

bère s'en apperçut , & s'étant tû quelque
tems , il ajouta : « Je répondois à Horta-
lus , au furplus , fi vous le trouvez bon ,

P. C. je donnerai deux cent mille fefter-

ces à chacun de fes fils. » Tous les Séna-
teurs Ten remercièrent , à l'exception

d'Hortalus qui garda je lilence, foit que
la crainte lui fermât la bouche, ou que
dans fon humble fortune il confervât en-

core la noble fierté de fes ancêtres. Ti-
bère vit enfuite la Maifon d'Hortenfius
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XXXXI. Eodem anno mancipii unius

audacia , ni mature fubventum foret,

difcordiis armlfque civillbus Rempubli-

cam perculifTet. Poftumi Agrippae fervus,

nomineClemens,compertofineAugufti,

pergere in infulam Planafiam , & fraude

àut vi raptum Agrippam ferre ad exer-

citus Germanicos , non fervili animo

concepit : aufa ejus impedivit tarditas

onerariae navis : atque intérim patratâ

caede , ad majora & magis prxcipitia con-

verfus , (22) furatur cineres , veftufque

Cofam Etruriae promontorium , ignotis

locis fefe abdit, denec crinem barbamque

promitteret : nam œtate 6c forma haud

dillimili in dominum erat : tum per ido-

neos & feçreti ejus focios, crebrefcit vi-

vere Agrippam , occultis primùm fer-

monibus , ut vetitafolent; moxvago ru-

more apudimperitifîimi cujufque prom-

tas aures , aut rursûm apud turbidos , eô-

que nova cupientes : atque ipfe adiré mu-
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tomber dans une honteufe indigence fans

en erre ému.
XXXIX. Cette même année, Taudace

d'un feul elclave auroit allumé une guerre

civile dans tout TEmpire , fi l'on ne s'étoit

hâté d'en prévenir les fuites. Un nommé
Clément au fervlce d'Agrippa Pofthu-

mus , apprenant la mort d'Augufte , for-

ma le deffein de fe rendre dans Tille de

Planafie , d'en enlever fon maître de force

ou par rufes , & de le préfenter à nos ar-

mées de Germanie : projet héroïque &
bien au-deffus de fon état. La lenteur du
bateau de charge fur lequel il s'étoit em-
barqué , fit manquer le coup. Agrippa
ayant été malTacré dans l'intervalle , Clé-

ment fe prépara à un rôle plus grand &
plus périlleux , fondé fur ce qu'il étoit à-

peu-près de l'âge &:dela figure du Prince.

Il dérobe fes cendres ^ débarque à Cofa

,

proip.ontoire d'Etrurie , & s'y tient caché
jufqu'à ce qu'il ait laifTé croître fa barbe

& fes cheveux. Alors fes émiffaires répan-

dent adroitem.ent qu'Agrippa n'ell: point

mort. On fe le difoit d'abord à l'oreille

comme tout ce qui blefïe le Gouverne-
ment enfuite c'ed: un bruit vague , faifî

promptement par les gens mal inrtruits &
par les factieux , toujours avides de nou-

veautés. Le faux Agrippa le iranfporte
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nicipia obfcuro diei , neque propalàm

adfpici , neque diutiùs iifdem locis : fed

quia Veritas vifu & mora, falfa feftina-

tîone & incertis valefcunt , (2 3) relinque-

bat famam aut prseveniebat.

XL. Vulgabatur intérim per Italiam

fervatum munere Deûm Agrippam; cre-

debatur Romce , jamque Ofliam invec-

tum multitude ingens , jam in urbe clan-

deftini cœtus celebrabant: cum Tiberîum

anceps cura difiiahere , vi ne miîitum

fervum fuum coërceret , an inanem cre-

dulitatem tempore ipfo vanefcere fine-

ret : modo nihil fpernendum , modo non

omnia metuenda ; ambiguus pudoris ac

metûs , reputabat : poftremô dat nego-

tium Salluftio Crifpo. lUe è clientibus

duos (
quidam milites fuiffe tradunt ) dé-

liait, atque hortatur, fimulatâ confclentiâ

adeant; offerant pecuniam , fidem atque

pericula poUiceantur. Exfequunturutjuf-

_fum erat:dein fpeculati noftem incufto-

iui-méme
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lui - même dans les .villes , mais fur le

foir, lans fe montrer publiquement, ÔC

fans refter long-tems dans le même
endroit. Sachant que Tincertitude 6c la

précipitation donnent de la force au
menfonge , & que le tems & la réflexion

en font acquérir à la vérité , il prévenoit

fa renommée , & n'attendoit pas qu'oa

s'en défabusât.

XL. Cependant le bruit fe répandoit

en Italie qu'un miracle de la Providence

avoit fauve le jeune Agrippa ; & Rome
y ajoutoit foi. Déjà la fouie fe range

autour du prétendu Prince à fon arrivée

au port d'Ollie ; déjà des alTemblées fe-

crètes fe forment dans la ville. Tibère

en fufpens ne fait à quoi fe réfoudre.

<4 Armera-t-il la main des foldats pour
châtier fon efclave ? Attendra-t-il que le

tems dillipe une vaine illulion ? Tantôt
il fe dit que rien n'efl: à négliger ; tantôt

qu'on ne doit pas s'alarmer de tout. »•

Enfin il s'en remet à l'habileté de Sal-

lufte. Celui-ci choifit deux de fes cliens

( quelques-uns difent deux foldats) , les

engage à fe rendre auprès de Timpof-

teur , comme par zèle pour fon parti,

& à lui offrir de l'argent ôc des fervices

,

aurifquede leur vie. Ils obéifTentj&cpro'

Tome L N
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dltam, accepta ic'oneâ manj, vinSum

claufo ore in palatium traxêre : percuno»

tant! Tiberio , quomodo Agrippa faSus

eilet ! Rerpondiffe fertur, (24) quomodo

tu Cœfar. Ut ederet focios , fubigi non

potultrnec Tiberjus pœnam ejus palàm

aufus , in fecretâ palatii parte interficî

julîit, corpufque clàm auferri : & quan-

quam multl è domo principis , equitef-

que ac fenatores , fuftentaffe opibus,

juvifle confiliis dicerentur , haud qua-^lir-

tum.

XLI. Fine annl , arcus propter aedem

Saturni (25) ob recepta figna cum Varo

amiffa , duftu Germanici , aufpîclis Ti-

berii ; & sedes Fortis Fortunse Tiberim

juxta in hortis , quos Caefar didator po-

pulo Romano legaverat ; facrarium genti

Juliae, eiBglefque divo Augufto apud

Bovillas, dicantuT. C. Cœcilio, L. Pom-

ponio confulibus , Germanicus Cwiar
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iîtant d'une nuit où Clément n'ell point

far les gardes , il prennent main forte
,

le lient, lui mettent un bâillon à la bou-
che & le traînent au palais. On prétend

que Tibère lui ayant demandé comment
il étoit devenu Agrippa , cet audacieux

répondit : « Comme tu es devenu Cé-
far. » On ne put jamais arracher de lui

le nom de fes complices. L'Empereur
n'ofant le faire exécuter en public, or-

donna qu'on le mît à mort dans un en-
droit fecret du palais , Se que fon corps en
fut emporté fans éclat. Le bruit couroit

que beaucoup d'Oiiiciers de la maifon
du Prince , de Chevaliers & de Sénateurs

avoient foutenu cet aventurier de leur

argent & de leurs confeils ; néanmoins
il ne s'en fit aucune recherche.

XLI. Sur la fin de Tannée , on dédia

plufieurs monumens : un arc de triomphe

proche le temple de Saturne , « en mé-
moire du recouvrement des drapeaux de
Varus , fous la conduite de Germ.anicus

6c fous les aufpices de Tibère : »» un
temple à la Fortune proche le Tibre, dans

les jardins légués autrefois au peuple

Romain par le Diâateur Jules - Céfar :

une chapelle à la maifon des Jules : une

ftatue au divin Augufte à Bovilles. Sous

Nij .
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A. D. VII Kalendas Junias triumphavit

de Cherufcis, Cattifque & Angrivariis,

quaeque alise nationes ufque ad Albim

colunt : vefta fpolia , captivi , fimula-'

cra moatium , fluminum , prseliorum ;

(26) bellumque ,
quia conficere prohi-

bitus erat , pro confefto accipiebatur.

Augebat intuentium vifus eximia ipfius

fpecies , currufque quinque liberis onuf-'

tus : fed fuberat occulta formido repu-

tantibus liaud profperum in Drufo pâtre

ejus favorem vulgi : avunculum j^jufdeni

Marcellum ilagrantibus plebis rtudii3

iintra juventam ereptum brèves & in-

faujftos populi Romani amores.

XLIL Caeterùm Tiberius , nomine

Germanici , trecenos plebi feftertios vi-^

ritim dédit , feque coUegam confulatui

ejus deilinavit : nec ideo fincerse caritatis

fidem adfecutus amoiiri juvenem fpeçie

I
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le Confulat.de C. Cécilius &deL. Pom*
poniuSj le 7 avant les calendes de Juin 5

Cermanicus triompha des Chauques ^

des Cattes , des Angrivariens & des autres

Nations iîtuées depuis le Rhin jufqu'à

l'Elbe. On vit paroître en cette pompe
les^dépouilles , les captifs, les reprëfen-

tations des montagnes , des fleuves & des

batailles. La guerre paroiffoit comme
•terminée , parce qu'on avoir empêché
Germanicus de la finir. La beauté frap-

pante du vainqueur, fes cinq enfans qui

renvironnoient fur fon char, dorinoient

au fpedacle encore plus d'intérêt ; mais

il s'y mêloit par réflexion une frayeur

fecrète : <4 la faveur du peuple pour

Dru fus fon père n'avoit pas eu d'heu-

reufes fuites^ la mort avoir arraché Mar-
cellus fon oncle à la fleur de l'âge , d'entre

les bras de la Nation dont il faifoit les

délices ; une durée courte & malheu-
reufe fem.bloit être la deftinée de tout

ce que Rome almoit î
•>">

LXIL L'Empereur fit dipjrîbuer cent

fefterces par tête au peuple au nom de
Germanicus , & fe défignà Coiiful avec
lui pour l'année fuivante. Mais n'ayant

pu réuffir à peifuader qu'il Taimât lincè-

rement, il réfolut de l'écarter fous des

N iij
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honoris flatuit , ftruxitque cauffas , aut

forte oblaras arripuit. Rex Archelaiis

quinquagefimum annum Cappadociâ po-

tiebatur , invifus Tiberio , quod eum
Rliodi agentem, nulle officio coluiiTet i-

(27) nec id Archelaûs per fuperbiam

omiferat, fed ab intimis Augufti moni-

tus
; quia florente C. Csefare^ miffo-

que ad res Orientis , intuta Tiberii ami-

citia credebatur. Ut ^ versa Caefarum

fobole , imperium adeptus eft ; elicit

Archelaum matris lltteris
, quge , « non

diilimulatis filii ofFeniîonibus , clemen-

îiam offerebat, fi ad precandum veni-

ret : » ille ignarus doli , vel , Ci intelU-

gere crederetur, vim metuens, in urbem

properat : exeptufque immiti à principe,

& mox accufatus in fenatu , (28) non

ob crimina quse fingebantur , fed an-

gore , limul feiTus fenio , & quia regibus

sequa nedum infima infolita funt, finem

vit3S , fponte , an fato implevit. Regnum

in provinciam redaûum eft, fruftibuf-
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prétextes honorables, & il en fit naître j,

ou profita de ceux que le hafard lui pré-

fentoir. Archelaiis régnoit depuis cin-

quante ans en Cappadoce. Tibère qui

pendant fon féjour à Rhodes , n'en avoir

pas reçu la moindre marque de défé-

rence , en conlervoit un vif reffentiment.

Néanmoins ce Roi ne lui avoit pas man-
qué par arrogance ; mais quelques confi-

dens d^Augulie l'avoient averti que des

liaifons avec Tibère fembloient dange-

reufes dans un tems où C. Céfar , au
comble de la faveur, venoit d'être nommé
l'arbitre de l'Orient. Tibère devenu le

maître par la chute de la Maifon de»

Céfars , tâchant d'attirer Archelaiis à fa

Cour, lui fait écrire par Livie : i* que
l'Empereur a fujet de fe plaindre ; mais
qu'il fe lailTera fléchir , fi le Roi vient en
perfonne implorer fa clémence. >•> Arche-
laiis , fans fe défier de la rufe , ou n'ofant

en paroitre inflruif de peur qu'on n'y

fubilitue la violence , fe rend prompte-
ment à Rome. Il eft reçu durement de
l'Empereur, puis traduit devant le Sénat.

Les crimes dont on le chargeoit l'inquié-

toient peu , ils étoient imaginaires ; mais

le chagrin , joint au grand âge , termina

fes jours, ou peut-être y mit-il fin lui-

N iv
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que éjus levari pofle centefirnze veSigal

proftfTus Csefar, ducentefimam in pof-

terum flatuit. Per idem tempus Antiocho

Commagenorum , Philopatore Cilicum

leglbus defanftis, turbabantur nationes,

plerifque Romanum , aliis regium impe-

rium cupientibus : ôc provinciae Syria

atque Judaea, feffae oneribus, diminu-

îionem tribun orabant.

XLIII. Igîtur haecj 6c de Armeniâ

<quae memoravi, apud patres difleruit;

«^ nec poffe motum Orientem nlfi Ger-

inanlci fapientia componi : nam fuam

setatem vergere. Drufi nondum fatls

adolevifle. « Tune decreto patrum per-

miflse Germanico provinciae quae mari

dividuntur , majufque imperium quoquo

adilTet, quàm bis qui iorcè aut milTu

principis obtinerent. Sed Tiberius de-

moverat Syriâ Creticum Silanum per
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même. Les Rois fontfi peu faits à Téga-

liti : quelle doit être pour eux l'humi-

liation î Son royaume fut réduit en pro-

vince Romaine; & Tibère déclarant que
les revenus de la Cappadoce le mettoient

en état de diminuer l'mipôt du centième

denier, le réduifit au deux-centième.

Dans ce même tems , la mort de deux
Rois , Antiochas dans la Commagène &
Philopator en Cilicie , livroit ces peuples

à des difienfions inte^lines. Les uns vou-

loient être gouvernés parles Romains,
les autres leur préféroient 1' tat monar-
chique. Enfin la Syrie & la Judée acca-

blées d'impôts , (ûllicitoient du foulage-

ment.

XLIII. L'Empereur fit au Sénat le

rapport de ces divers mouvemens & de

ceux dont j'ai parlé au fujet de l'Armé-

rie : u Ge^manicus , ajouta -t- il, eft

maintenant le ieul dont la fagefie puiffe

rendre le caime à TOrient : car je fuis

lur le retour de l'âge , & Drufas ell

encore trop jeune.» En conféquence,

les Pères décernèrent à Germanicus les

provinces au-delà de la mer, en lui

îubordonoant, par-tout où il fe trouve-

roit , tous les Gouverneurs nommes par

l'Empereur ou par la République. Maïs

N V
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adfinitatem connexum Germanico; quià

Silani filia Neroni vetuftifîîmo liberorum

ejus pafta erat : praefeceratque Cn. Pi-

fonem ingenio violentum , & obfequii

igharum , infiiâ ferociâ à pâtre Pifone,

qui civili bello refurgentes in Africâ

partes açerrimo minifterio adversùs Cx-

farem juvit ; mox Brutum & Caffium

fecutus , conceflb reditu , petitione ho-

norùm abftinuit, donec ultro ambiretur

delatum ab Augufto confuîat.ym acci-

pere. Sèd praete'r paternos fpiptus uxoris

quoque Plancinae nobilitate 6c opibus

accendebatur i vix Tiberio cohcedere

,

liberos ejus , ut mult-ùm infrà , defpec-

tare : nec dubîqni habebat , fe deleâum ,

qui Syrise impoiieretur , ad fpes Germa-

nici coercendas. Credidêre quidam data

& à Tiberio occulta mandata, & Planci-

nam haud dubiè Augufia monuit mulie-

bri aemulaticne Agrippinam infeftandi.

Divifa namque & difcors aula erat, ta-

citis in Drufum , aut Germanicum du-
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Tibère avoit rappelé de TAHe Cretlcus

Silanus ,
qui venoit" de fiancer fa fille

à Nëron , fils aîné de Germanicus
, pour

lui fubftituer (Cn. ) Pifon, génie vio-

lent, auquel les égards & la déférence

étoient inconnus , & qui avoit hérité de
toute la fierté de fon père. Ce dernier

après avoir été le défenfeur le plus ar-

dent du parti républicain , lorfqu'il re-

raifibit en Afrique contre Jules-Céfar,

avoit fuivi Brutus & Caffius. Quand il

lui avoit été permis de revenir à Rome,
il avoit refufé d'y briguer les honneurs,

& n'avoit accepté le Confulat^ que fur

Jes inftances réitérées d'Augufte. A la

hauteur d'un tel père , le fils ajoutoit la.

préfomption que lui infpiroient la no-
blefi:'e & les biens immenfes de Plancine

fon époufe. Il le cédoit à peine à l'Empe-

reur, fe jugeoit fort au-defTus des deux
jeunes Princes qu'il regardoit avec dé-

dain , & ne doutoit pas qu'en choififiant

un homme tel que lui pour gouverner

la Syrie , on ne prétendît mettre un frein

à l'ambition de Germanicus. Quelques-

uns crurent qu'en effet il avoit reçu

à&s inftruftions fecrètes de Tibère ; du
moins il ei\ certain que l'Impératrice

avoit recommandé à Plancine de n'é-

Nvj.
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diis. Tiberius ut proprium & fui fangui-

nis Drufum fovebat : Germanico aliena-

tio parmi amorem apud cœteros auxerat,

& quia claritudine mate»-ni generis an-

teibat, avum M. Antonium,avunculum

Auguftum ferens : contra Drufo proa'vus

eques Rom.' (29) Pomponius Atticus
,

dedecere Claudiomm imagines videba-

tur : & conjux Germanici Agrippina

fecanditate ac famâ Liviam uxorem

Drufi prsecellebat : fed fratres egregiè

concordes , & proximorum certaminibus

iuconcuiîi.

XLIV. Nec multo poft Drufus in

îllyricum miffus eft , ut fuefceiet mill-

tiae , ftudiaque exercitûs pararet : fimul

juvenem urbano luxu lafcivientem me-

liùs in caftris haberi Tiberius , feque

tutiorem rebatur , utroque filio legiones
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pargner à l'epoufe "de Germanicus au-

cune des mortifications qu'une femme
jaloufe de Ion rang peut recevoir d'une

autre femme. L'intérêt que cliacun pre-

noit fecrètement à l'un des deux Princes

divifoit toute la Cour. Tibère portoit

Drufus ; c'etoit fon fang , c'étoit un autre

lui-même. Mdis plus il fe détachoit de

fon ntvea, plus il le rendoit cher au

parti. D'ailleurs Germanicus d'une ex-

tradion plus illuftre du cocé maternel ,

était petit-fils de Marc-Antoine & petit-

neveu d'Augufte , au lieu que le bifaïeul

maternel de Drufus, Pomponius Atticus

fimple Chevalier Romain , fembloit im-

primer une tache aux images des Clau-

dius. Enfin la fécondité d'Agrippine , &
fa renommée , mettoient cette princeffe

au-defliis de Livie , femme de Drufus.

Néanmoins les deux frères vivoientdans

une union que n'altéra jamais la méfin-

telligence de ceux qui les environnoient.

XLIV. Bientôt après , Dru [us fut en-

voyé dans rillyrie afin qu'il s'endurcît

aux fatigues de la guerre & fe conci-

liât !"aifec:tion des troupes. Car Tibère

«'apercevant que le luxe de la ville f^i-

foittropd'impreflion fur le jeune pri'-ce,

efpéroit que fes mœurs fe ccnferveroienî
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obtinente. Sed Suevi praetendebantur

auxilium adversùs Cherufcos orantes ;

nam difceflu Romanorutn, ac vacui ex-

teino meta , gentis adfuetudine , & tum

semulatione gloriae , arma , in fe verte-

rant : vis natlonum , virtus ducumin
aequo : fed Maroboduum régis nomen

invifum apud populares; Arminium pro

libei;tate belantem favor habebat.

XLV. Igitur non modo Cherufûi fo»

ciique leorum , vêtus Arminii miles ^

fumpsêre bellum : (eà è regno etiam

Marobodui Siievae gentes , Semnones ,

ac Langobardi , defecêre ad eum : quibus

additis prœpoUebat , ni Inguiomerus cum

manu cliennam ad Maroboduum perfu-

giflet ; non aliam ob caufam
,
quàm quia

fratris fîlio juveni ^ patruus fenex pa-

iera dedignabatur. Diriguntur acies pari
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mieux dans un camp , & qu'il feroit plus

en sûreté lui-même", lorlque fes deux

fils commanderoient toute les légions

de l'Empire. Le prétexte fut que les

Suèves imploroient notre fecours contre

les Chérufques. A peine nous étions^

nous retirés de la Germanie , que les

Barbares , autant par habitude que par

émulation, n'ayant plus à craindre du
dehors, avoient tourné leurs armes les

uns contre les autres. La puifiance des

Nations rivales &: la valeur des Chefs
étoient égales ; mais le titre de Roi ren-

doit Maroboduus odieux à les conci-

toyens , au lieu qu'Arminius étoit chéri

des fiens
, parce qu'il combattoit pour

la liberté.

XLV. Ainfi non-feulement les Ché-
rufques & leurs alliés , anciens foldats

d'Arminius , volèrent fous fes étendards;

mais encore les Lombards ^ les Sem~
nones, peuples Suèves, fujets de Ma-
roboduus révoltés contre leur Roi. Par ce

renfort, Arminius devenoit fupérieur ,

û Inguiomer n^étoit point paffé dans le

parti de Maroboduus avec fesvalTaux,

lans autre motif que le dépit d'être com-
mandé par fon neveu , 6c de recevoir

à fon âge des ordres d'un jeune homme.
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utrimque fpe , nec , ut olim apud Germa-

nos, vagis incurlibus, aut disjeâas per

catervas : quippe longâ adversùs nos mi-

litia infucverant fequi iigna , fubfidiis

fil mari , difta imperatorum accipere- At

tune Arminius j equo conluftrans cunfta,

ut quofque adveftas erat : reciperatam

libertatem , trucidatas legiiones, fpolia

adhuc & tela Romanis direpta in mani-

bi'S muîtorum, oftentabat: contra fuga-

cem Maroboduum appellans , praeliorum

expertem , Hercynine latebris defenfum:

ac mox per dona & legationes petivifTe

fœdus , proditorem patriae , fatellitem

Caefaris , haud minus infenfis animis ex-

turbandum
,
quàm Varum Quinftilium

interfecerint ; meminiffent modo tôt

prœîiorum ,
quorum eventu ; & ad pof-

tremum ejeâis Romanis, fatis probatum,

pênes utros fumma belli fuerit.

XLVI. Neque Marobodaus jaclantiâ

fui , aut probris in hoftem abftinebat :

fed Inguiomerum tenens,iUo incorpore
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Les deux partis , animëà d'une égale

efpérance , fe rangent en bataille. Ce
ne font plus , comme autrefois parmi

les Germains, de iim.ples chocs de Ca-
valiers errans à i'aventure ou de ba-

taillons difperfé.^. Inftruits par tant de

combats contre nous ^ ils s'ëtoient accou-

tumes à fuivre des enfeignes , à fe mé-
nager des corps de referve , à obéir à

des Chefs. Arminius à cheval vifite tous

les rangs , vante le mafikcre de nos lé-

gions , le recouvrement de la liberté ;

fait remarquer des foldats encore vêtus

de nos dépouilles , couverts de nos ar-

mes, n Maroboduus n'ell: qu'un lâche , un
fuyard

;
jamais il n'a combattu. L'obfcu-

ritë de la foret Hercynie l'a fauve d'a-

bord. Enfuite à force d'ambafiades &
de préfens, il a obtenu la paix. Traître

à fa patrie , fateliite de Céfar , il mérite

autant notre haine que Quintilius-Varus

égorgé par nos mains. Qu'on fe rappelle

feulement tant de batailles dont le fuccès

couronné par l'expulfion des Romains,
montre évidemment à qui l'avantage eft

refté. »

XLVL Maroboduus n'oublioit de fon

côté ni de vanter fes exploits , ni d'in-

fuiter l'ennemi. Tenant Inguiomer par
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decus omne Cherufcorum ; illius confi-

liis gefta quae profperè ceclderint , tefla-

batur : <.>> vecordem Arminium , & rerum

nefcium , alienam gloriam in fe trahere,

quoniam (30) très vacuas legiones &
(31) ducem fraudis ignarum perfidiâ

deceperit , magna cum clade Germa-

nie , & igncminia fuâ , cùm conjunx ,

cùm fîlius ejus fervitium adhuc tolèrent,

At fe duodecim legionibus petitum duce

Tiberio , illibatam Germanorum glorkm

fervaviffe î mox conditionibus acquis dif-

ceffam : neque pœnitere quôd ipforum

in manu Cit, integram adversùs Pvoma-

nos bellum , an pacem incruentam ma-

lint. » Kis vocibus infîinftos exercitus

propricS quoque caufTsc ftimulabant ;

cùm à Cherufcis Langobardifque , pro

antiquQ décore ,, auî recenti libertate ; &
contra , augendse dominationi certaretur.

Non alias majore mole concurfum , ne-

que ambiguo magis eventu , fufis. utrim-

que dextriscornibus. Sperabaturque rur-
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la main : t« Voici, difqit-il, le Guerrier

auquel les Chërufques doivent toute leur

renommée. Rien ne leur a réufii que par

ies confeils. Arminius, jeune furieux

fans expérience , s'approprie la gloire

d'autrui , parce que le perfide a trompé
trois légions dépourvues de foldats , &
un Général qui ne fe défioit pas de fa

trahifon : attentat funefte à la Germanie
& déshonorant pour Arminius même*
puifque fa femme & fon fils languiffent

dans les fers ! Pour moi, fur qui Tibère

venoit fondre en perfonne à la tête de
douze légions , j'ai confervé fans tache

la gloire du nom Germain. Le traité

s'eit enfuite conclu d'égal à égal. Mai'
très à l'égard de Rome , d'entamer la

guerre ou de jouir de la paix fans qu'il

nous en ait coûté de fang , nous n'avons

pas lieu de nous en repentir. » Outre
ces aiguillons , des intérêts propres exci-

toient les deux armées. Les Chérufques
combattoient pour leur ancienne gloire »

les Lombards pour leur nouvelle hberté,

les Suèves poivr l'agrandiffement de leur

Empire. Jamais bataille n'avoit été plus

opiniâtre & ne refta plus indécife. Les
deux ailes droites furent entièrement

rompues, ôc l'on comptoit revenir à la
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sùm pugna , ni Maroboduus caftra in

colles fubduxiffet. Id fignum perculfi

fuit : & transfugiis paulatim nudatus

,

jn Marcomannos concefTit , mifitque le-

gatos ad Tiberium oraturos auxilia. Ref-

ponfum eft , «non jure eum adversùs

Cherufcos arma Romana invocare , qui

pugnantîs in eundem hoftem Romanos

nullâ ope juviffet. » Miffus tamen Dru-

fus , ut retulimus , pacis firmator.

XLVII. Eodem anno duodecim cé-

lèbres Afiae urbes conîapfse , noSurno

motu terrje , quô improvifior graviorque

peftis fuit : neque folitum in tali cafu

efFugium fubveniebat in aperta prorum-

pendi , quia diduâis terris hauriebantur.

SediiTe immenfos montes , vifa in arduo

quae plana fuerint , effuliiffe inter ruinam

jgnîs memorant. Afperrima in Sardianos

lues plurimum in eofdem mifericordias

traxit: nam centies feftertiûm pollicitus

Caefar , &. quantum tcrario ^ aut fifco pen-
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charge , lorfque Maroboduus recula fon

camp jufques fur les collines. Cette

manœuvre fit juger qu'il ëcoit battu, &
comme les transfuges le quittaient les

uns après les autres, il fe retira chez les

Marcomans. Ce fut de là qu'il députa

vers l'Empereur pour imploiernotre fe-

cours. On lui répondit « qu'il n'avoit pas

droit de recourir aux Romains contre

les Chérufques , puifqu'il n'avoit point

aidé Rome dans la guerre qu'elle avoit

faite à ces mêmes peuples. ^> Mais Dru-
fusfut envoyé, comme je l'ai dit, pour

affurer la tranquillité de nos frontières.

XLVÎI. Cette même année , douze
villes célèbres d'Afie furent renverfées

par un tremblement déterre pendant la

nuit ; circonfiance qui rendit le défaille

plus imprévu & plus affreux. Ceux
même qui fe jetoient dans les campa-
gnes , comme on fait en pareil cas , loin

d'y trouver un afyle , étoient engloutis

par les gouffres qui s'ouvroient fous

leurs pieds. On rapporte que des mon-
tagnes immenfes s'afFaifsèrent , qu'il s'en

éleva d'autres dans des plaines 8c qu'il

s'elançoit des feux du milieu des ruines.

La ville de Sardes , plus maltraitée qu'au-

cune autre j fut auili la plus foulagée.
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debant, in quinquennlum remifit. Ma-

gnetes à Sipylo proximi damno ac re-

medio habiti. Temnios Philadelphenos ,

^geatas , Appollonidenfes , quique Moi*

theni , atque Macedones Hyrcani vocan-

tur,& Hierocœfaream , Myrinam, Cy-

men , Tmolum , levari idem in tempus

iributis , mittique ex fenatu placuit , qui

praefentia fpeâaret j refoveretque : de-

leâus efh M. Aletus è prsetoriis , ne ,

confulari obtinente Afiam , aemulatio

inter pares, ôc ex eo impedimentum

oriretur.

XLVIII. Magnificam in publicum lar-

gitionem auxit Csefar haud minus gratâ

îiberalitate^ quod bona iEmilioe Mufse,

locupletis inteftatse , petita in jfifcum ;

^milio Lepido, cujus è domo videba-

tur; Se Patulei , divitis equitis Romani,

haereditatem (
quamquam ipfè hssres in
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Tibère lui promit dix .millions de fef-

terces , & la déchargea pour cinq ans

de ce qu'elle payoït, foit à la Républi-

que, foit à l'Empereur. Magnefie
, pro-

che le mont Sipyle, la plus endomma-
gée après Sardes , reçut des fecours à

proportion : Temnos , Philadelphie ,

Egée, Apollonide , Mofthène , Hyrca-
nie la Macédoniène , Hyéroccfarée , My-
rine , Cymé & Tmole, eurent auiïî

l'exemption pour cinq ans. Il fut réglé

de plus qu'un Sénateur iroit viliter ces

villes défolées, & pourvoir à leur réta-

blifTement. Le choix tomba fur M.
Alétus , qui n'étoit qu'ancien Préteur.

Êomme un Confulaire gouvernoit la

Province , on auroit craint que la ja-

loufie entre deux perfonnes du même
rang n'eût mis obllacle au bien qu'on

vouloit faire.

XLVIII. A cette magnificence en-

vers les peuples, Tibère joignit d'au-

tres traits de libéralité qui ne causè-

rent pas moins de joie. Emilia-Mufa,
morte fans teftamcnt, laifibit des biens

immenfes que le fifc réclamoit. Ti-
bère prétextant que la défunte étolt

de la Maifon des Emiies , adjugea la

fuccefîion à Lepidus. 11 laiffa de même
à M. Servilius , celle de Patuleïus »
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parte legeretur) tradidit M. Servillo,

quem (32) prioribus neque fufpeftis

tabulis fcriptum compçrerat , nobilitatem

utriufque pecuniâ juvandam prsefatus.

Neque h3ereditatem cujufquam adiit

,

nifi cùm amicitiâ meruiflet : ignotos 6c

aliis infenfos , eoque prlncipem nuncu-

pantes ,
procul arcebat. Caeterùm utho-

neftam innocentium paupertatem leva-

vit ; ita prodigos & ob flagitia egentes

,

Vibidium Varronem , Marium Nepo-

tem j Appium Appianum , Corneiium

Sullam , Q. Vitellium movit fenatu ,

aut fpontè cedere paffus eft.

XLIX. lifdem temporibus Deûin aedes

vetuftate aut igni abolitas , cœptafque ab

Augufto , dedicavit Libero , Liberaeque

Se Cereri juxta Circum maximum , quam

A.Poltumius diSator voverat ; eodem-

Chevalier
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Chevalier Romain très-riche ^ qui néan-

moins lui léguoit à lui-même une partie

de fes bien^. Il en donna pour raifon

qu'il exiftoit un teftament antérieur &c

non fufpeft , pàï lequel Servilius étoit

inftitué héritier unique. 11 avoit averti

d'abord qu'il étoit juile d'aider Servilius

& Lepidas à foutenir l'éclat de leurs

noms. En général , il n'acceptoit jamais

de legs , que lorfqu'il croyoit les méri-

ter à titre d'ami , & rejetoit avec indi-

gnation les teftamens où l'on nommoit
le Prince fans en être connu , ou par

haine contre les héritiers naturels. Mais

en même tems qu'il fe faifoit un plaiiir

de foulager le mérite indigent, il chaf-

foit du Sénat , ou du moins il en laif-

foit fortir les diffipateurs & les Nobles

que leurs crimes avoient plongés dans

la misère ; un Vibidius - Varro , un
Marius - Nepos , un Appius - Appia-

hus , un Corn. Sylla , un Q. Vitel-

iius.

XLÎX. Vers ce même tems, il dé-

dia plufieurs Temples commencés fous

Auguile à la place des anciens que le

tems ou des incendies avQient détruits;

un temple à Bacchus , à Proferpine & à

Cérès , voué par le Didateur Aulus Poi-

Tom. L O
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que in loco sedem Florae j ab Lucio &
Marco Publiclis , œdilibus , conftitutara;

êc Jaiio templum , quod apud forum oli-

torium C. Duillius ftruxerat , qui primus

rem Romanam profperè mari gefîit

,

triumphumque navalem de Pœnis me-

ruit. Spei aedes à Germanico facratur :

hanc Atilius voverat eodem bello.

L. Adolefcebat interea lex majeftatis :

& Apuleiam Variliam , fororis Augufti

neptem , quîa « probrofis fermonibus di-

vum Auguftum ^ ac Tiberium, Se ma-

trem ejus inlufifiet , Caefarique connexa ,

adulterio teneretur ,» majellatis delator

arcefTebat. De adulterio fatis caveri legs

Juliâ vifum: «4 majeftatis crimen diftin-

gui Caefar poftulavit : damnarique fi qua

de Augufto inreligiosè djxifîet : in fe jafta

nolle ad cognitionem vocari. » Interro-

gatus à confule quid de his çenferer, quae

de matre ejus locuta fecùs argueretur ^

reticuit : dein proximo fenatûs dis , illius

quoque nomiae oravit, « nç cui vçrba
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îhumius , proche le grand cirque; un de
Plore vers le môme endroit, conftruiî; par

les Ediles , M. 6c L. Publicius : un de

Janus dans le marché aux herbes, bâti

par C. Duillius , qui , le premier de ros

Généraux , réufiu fur la mer & mérita

le triomphe naval en battant les Cartha-
ginois. Germanicas confacra le temple
de l'Efpérance , voué par Attilius dans

cette même guerre.

L. Cependant la loi touchant le crime

de lèfe-Majefté prenoit vigueur , & Ton
eiïaya de Tétendie jufques fur Apuleia

Varilia, petite-nièce d'Auguile. Le Dé-
lateur Taccufoit « d'avoir déchiré par des

railleries outrageantes Auguile , Tibère

&: l'Impératrice , & d'avoir profané dans

fa propre perfonne le fang des Céfars par

un adultère. >> Il fut décidé que la loi

Julia fufHfoità l'égard du dernier article.

<<- Quand au crime de lèfe-MajeRé ; il

eft juiie de diftinguer , dit Tibère , fi l'ac-

cufée a proféré des paroles irréligieufes

contre le divin Augufte , qu'ePe foit con-

damnée ; mais je ne veux pas qu'on in-

forme fur ce qu'elle a pu dire contre

moi. » Alors le conful lui demanda fort

fentiment, en cas qu'elle eût mal parlé

de la mère du Prince. Tibère ne répondit

Oij
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in eam quoquo modo habita criminl fo-

rent: » liberavitque Apulelam lege ma-

jefliatis ; adulterii graviorem pœnam de-

precatus , ut , exemplo majorum , piopin-

quis fuis ultrà ducentefiinum lapidem

removeretur , fuafit. Adultcro Manlio

Italiâ atque Africâ interdi£lum efl.

LL De praetore in locum Vipfanii

Galli , quem mors abftulerat , fubrogan-

do, certamen inceffit : Germanicus atque

Drufus ( nam eiiam tum Rom.-e erant)

Haterium Agrippam , propinquum Ger-

manici , fovebant : contra plerique nite-

bantur , ut numerus liberorum in candi-

datis pr^epolieret , quod lex jubebat;

Isetabatur Tiberius cùm inter filios ejus 8c

ieges fenatus difceptaret : viâa efl fine

dubio lex ; fed neque ftatim , & paucis

fdffragiis , quomodo , etiam cum valç'-

rent Ieges vi.ncebantur.
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TÎen ; mai* à la féance fuivante 11 conjura

les pères au nom de l'Impératrice « de

ne rechercher perfonne pour de;» propos

tenus fur elle, de quelque nature qu'ils

fufîent. >) Non content de décharger Va-
rilia du crime de lèfe-Majefté, il pria

les Sénateurs d'adoucir envers elle la

peine portée par la loi contre Tadultère.

On fuivit Tancien ulage de nos ancêtres ^

en la faifant reléguer par fes parens à

deux cent milles de Rome. Apuleius

fon complice fut banni de Tltahe &: de

TAfrique.

LI. Il furvint une contention au fujet

d'une charge de Préteur, vacante par la

mort de Vipfanius Gallus. Germanicus &
Drufus , qui n'étoient pas encore partis de

Rome , fol'icitoient cette placé en faveur

d'Haterius Agrippa , parent de Gerina-
nicus; mais plufieurs vouloient que les

Candidats qui avoicnt b plus d'enfans

ferlent préférés , eon-:me l'ordonne h
loi. Tibère prit un pTaiîir llngulier à voir

le Sénat fe- parta;£,er vivement entre les

loix & les jeune i Princes. On prévoit

fans peine que les fils de l'Empereur
remportèrent; mais ce fut de quelques
voix feulement , après bien des débets ,

êc de la même manière- qu'on violoit

Oiii
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LIL Eodem anno cœptum in Africâ

bellum ; duce hofiium Tacfarinate : is

natione Numida , in caftris Romanis

auxiliaria ftipendia meritus , mox defer-

tor , vagos primùm , & latroqiniis fuetos

ad praedam & raptus congregare ; àem
more militias per vexilla , 6c turmas com-

ponere : poftremô non inconditas turbée

,

fed Mufulanorum dux haberi : valida ea

gens, & folitudinibus Africae propinqua ,

nullo eîiam tum urbium culm j cepit

arma , Maurofque accolas in bellum

traxit : dux & his Mazippa : divifufqu©

exeixitus ; ut Tacfaiinas leftos viros, &
Romanum in modum armatos , caftri*

attineret, difciplinâ & imperiis fuefceret:

Mazippa levi cum copia, incendia, &
cgedes , & terrorem circumferret : com-

pulerantque Cinithios , haud fpernen-

dam natlonem , in eadem ; cum Furius

Camillus , proconful Africae , legionerri

& quod fub fignis fociorum , in unum
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)es loix, Iprs même qu'elles ëtoient en

vigueur.

l.II. La guerre de Tacfarinas eontre le

peuple llomain en Afrique, commença
cette même année. C'ëtoit un Numide de

nation, défeiteur de nos Auxiliaires. Se
bornant d'abord à des brigandages , il raf-

femble les vagabonds accoutumés à vivre

de larcins; eniuite il les range en manière

de troupes réglées , par compagnies &
par efcadrons; enfin , ce n'eilplus \^ Chef
d'une multitude indifciplinée , c'eil: le Gé-
néral des Mufulans. Cette Nation puif-

fante , voiline des folitudes d'Afrique ^

& li fauvage alors , qu'elle n'avoit point

encore de villes, prit les armes & en-

traîna dans fes projets les IV1 auras fes

voiiins. Ceux-ci avoient aulïi leur Chef
nommé Mazippa. Ils partag-ent leurs

forces. Tacfarinas prend les hommes
d'élite, les arme à la Romaine j & les

tenant dans le camp , les y forme à l'obéif-

fance & à la difcipline. Mazippa fuivi

des troupes légères porte d.- toutes parts

le f^u , le fer & la terreur. Déjà les Ci-

nithiens, peuple formidable , avoient été

forcés d'entrer dans la ligue ; lurfque

Furius Camillus , Proconful d'Afrique ,

fit marcher contre l'ennemi la légion qu'il

O'iv
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conduûos ad hoftem duxit , modicam

manum , li mulîitudinem Numidarum

atque Maurorum fpeftares : fed nihil

^què cavebatur j quam (33) nebellum

metu éludèrent .* fpe viftoriae indufti

funt , ut vincerentur. Igitur legio medio

,

levés cohortes , duseque alœ in cornibus

îocantur ; nec Tacfarinas pugnam detrec-

tavit : fufi Numide , multofque poft an-

nos Furio nomini partum decus militiae:

•nam poft illum reciperatoiem urbis , R-

îiumque ejus Camillum, pênes alias fa-

jnilias imperatoria Isus fuerat. Atque hic

,

quem memoravimus , bellorum expers

habebatur ; eô prunior Tiberius res geflas

apud Senatum celebravit ; & decrevêre

patres triumphalia infignia : quod Ca-

niiilo ob modeftiam vitse impune fuit.

Lîîl. Sequens annus Tiberium tertio,.

Germanicum iterùm confules habuit : fed

eum honorem Germanicus iniit apud
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venoitdsra{rembler,avec ce qu'il trouva

d'Auxiliaires fous le drapeau. Ce n'ëtoit

qu'une poignée d'hommes , eu égard au
nombre immenfe des Numides &. des'

Maures ; mais on évitoit fur-tout d'in-

timider les Barbares, qui n'auroient pas

manqué d'cluder le combat. L'efpoir de
vaincre fut un appàe qui les fît courir

à leur défaite. La légion unique occu-

poît le centre. Quelques cohortes lé-

gères & deux efcadrons form.oient les

ailes. Tacfarinas accepta la bataille ^ &c

les Numides furent vaincus. Ainli le

nom de Camille , après tant d'années,

reparut enfin parmi ceux de nos illuf-

très Généraux. En efFet, depuis le Li-

bérateur de Rome & fon fils, la gloire

militaire fembloit réfervée à d'autres

Maifons. Le Proconful même dont nous

parlons ne paffbit pas pour guerrier.

Tibère, n'en fut que plus ardent à van-

ter fon exploit , dans le Sénat. Les Pè-
res décernèrent à Camille les ornemens
du triomphe. S'il n'en fut pas puni dans

la fuite , il le dut à la iimplicité de fey

mœurs.
Lin. Les Confuls de l'année fuivante

furent Tibère pour la troiilème fois, &
Geraianicus pour la féconde. Le jeune:
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urbem Achaise Nicopolim , quovenerat

per lUyrica-m oram , vifo fratre Drufo in

Dalmatia agente , Hadriatici ac mox lo-

nii maris adverfamnavigationem perpef-

fus. Igitur paucos dies infumpfit reiî-

ciendse claffi : fimul finus Aftiacâ vifto-

riâ inclitos , & facratas ab Augufto manu-

bias , caftraque Antonii cum recordatione

majorum fuorum audiit : namque ei , ut

memoravi, avunculus Auguftus , Avus

Antonius erant , magnaque illic imago

triilium laetorumque. Hinc ventum Athe-

ras , fœderique fociae & vctuitse urbis da-

tiim , ut uno liûore uteretur. Excepere

Grccci quseliîiffimis honoribus, (34) ve-

tera fuorum £a8a diftaque prseferentes
,,

quô plus dignationis adulatio haberet.

LIV. Petitâinde Eubœâ , tramifitLef-

bum , ubi Agrippina novifllmo partu Ju-

liam edidit : tum extrema Aliœ , Perin-

thumqueac Byzantium, Thracias urbes^

mox Propontidis angullias , & os Ponti-
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Prince ne prk pofTelîjon de cette dignité

qu'à Nicopolis, ville d'Achaïe , dans la-

quelle il s'étoitrendu en côtoyant rilly-

rie , après avoir vifitë fon frère en Dal-

matie. Comme fa flotte avoit beaucoup
fouffert fur la mer Adriatique Se fur la

mer Ionienne , il s'arrêta quelques jours

à la réparer; d'ailleurs, ce golphe mé-
morable à jamais par la viftoire d'Adium ,

les trophées confacrés par Augufte , & le

camp d'Antoine lui rappeloient fes ancê-

tres. Quelle image frappante de fuccès &
de revers pour le petit - fils de Marc-An-
toine , pour le petit-neveu d'Augufte ! Il

vint eniuite dans Athènes, & par égard

à notre alliance avec une ville d'une an-

tiquité fi refpeflable , il ne s'y fit accom-
pagner que d\m Liseur. Les Grecs pro-

diguèrent au Prince tous les honneurs
qu'ils purent inventer ; h pour ajouter

quelque poids à leur flatterie , ils rappe-

lèrent ce que leurs ancêtres avoient dit ou
fait de mémorable.

LIV. Après avoir pafle dans Pile

d'Eubée , il vint à Lesbos , où Agrippine
accoucha de Julie fon dernier enfant,

11 fit voile vers rHélefpont , vifitales

côtes de l' Afie , Périnthe & Bizance villes

fondées par les Thraces ; le détroit de la

Ovj
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cum intrat , cupidine veteres locos , & fa-

ma célébrâtes , nofcendi; pariterque pro-

vincias internis certaminibus , aut magif-

tratuum injuriis fefTas , refovebat : atque

illum in regreffu , facra Samotracum vi-

fere nitentem , obvii aquilones depulere.

Igitur Ilio , quaeque ibi varietate fortu-

née , & noiliri origine veneranda, relegit

Aliam, appellitque Colophona, ut Cla-

rii Apollinis oraculo uteretur. Non fe-

înina illic , ut apud Delphos , fed certis

è familiis , & fermé Mileto accitus , fa-

cerdos , numerum modo confultantiura

& nomina audit: tum in fpecum degref-

fus , hauftâ fontis arcani aquâ , ignarus

plerumque litterarum & carminum, edit

xefponfa verfibus compofitis fuper rébus

quas quis mente concepit, Ferebatur Ger-

manico per ambages , ut mes oraculis

,

maturum exitium ceciniffco.
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Propontide & le Pont-Euxin. En même
tems qu'il fatisfaiioit fa curiorité l"ur

ces lieux anciens & renommes , il rem.é-

dioit aux maux des Provinces affligées

de troubles domefiiques , ou tyrannilees

par les Magiitrats. Au fonir de l'Hëlef-

pont , il s^efforça de gagner File de Samo-
thrace, pour voir les myftères qu'on y
célèbre ; mais un vent du nord le re?

pouffa vers l'Afie. Ilit-m jouet de la for-

tune , ces Contrées où naquirent nos

premiers ancêtres reçurent fes homma-
ges. Enfuite il vient débarquer à Colo-

phone , pour conlulter Apollon dans foa

Temple de Claros. Ce n'eft point là

comme à Delphes , une femme qui

rend les oracles , mais un Prêtre choiiî

dans certaines familles. On le tire ordi-

nairement de Milet. Ceux qui le con«

fultent ne lui difent que leur nom &
leur nombre. Il fe retire alors dans une
grotte , boit de Peau d'une fontaine myf-

térieufe , & quoiqu'il n'ait le plus fou-

vent aucune teinture de Poélie ni de
Belles - Lettres , il répond en vers à la

penfée d'un chacun. Le bruit couroit

qu'il avoit prédit à Germanicus une mort
prochaine, mais en ftyle énigmatique,

à U manière des Oracles.
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LV. At Cn. Fifo , quo properantiùs

deflinata inciperet , civitatem Atheniea-

fiLim , turbido inceiTu exterritam , ora-

tione faevâ increpat^ obliqué Germanicum

perftringens , « quod contra decus Roma-

ni nominis non Athenienfes rot cladibus

extinâos, fed culluviem illam nationum

comitate nimiâ coluiffet : hos enim efTe

Mithrldatis adversùs SuUam , Antonii ad-

versùs divum Auguflum focios ; » etiam

vetera objeftabat , quœ in Macedones im-

profperè j violenter in fuos feciffent ,

(35) offenfus urbi propriâ quoque ira ;

quia Theophilum quemdam , Areo judi-

cio falii damnatum, precibus fuis non

concédèrent. Exin , navigatione céleri

per Cyc1adas& compendia maris, adfe-

quitui Germanicum apud infulam R.ho-

dum, haud nefcium quibus infeftationi-

buspetitus foret: fed tantâ manfuetudine

agebat, ut cum oïta tempeflias raperet

inabiuptj; pofT-jtqce in'.eritus inimici

ad cafain refcixi , mileiit trireinîs.
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LV. Cependant Pilon , impatient de

mettre la première main à ies projets,

entre dans Athènes elcortv; de iateliites

mal en ordre , 6c redouble l'eilToi du
peuple par une déclamation fanglante,

dont une partie tomboit fur Germanicus.

i< Ce n'étoit point aux Athéniens
, ( ils

n'exiiluit plus depuis tant de défaites )
c'étoit au rebutdes nations que le Prince,

avilifTant la majeftë du nom Romain ,

avoit témoigné des égards, fi déplacés

d'ailleurs envers les Alliés de Mithridate

& les Partifans d'Antoine contre Au-
gufle. »> Pifon ne s'abftint pas néanmoins

de reprocher à ces mêmes Athéniens des

faits bien antérieurs, des guerres mal-

heureufes contre les Macédoniens , &
d'injufles perfécutions envers des compa-
triotes. C'eft qu'il étoit piqué perfonnel-

lement de ce qu'ils lui refufoient la grâce

d'un certain Théophile , condamné com-
me fau {faire dans l'Aréopage. En fuite

forçant de voiles à travers les Cyclades &
coupant au plus court , il alloit atteindre

Germanicus à Rhodes , lorfqu'il s'éleva

tout-à-coup une tempête qui le pouffoit

contre des écueils. Le Prince venoit

d'être inftruit de l'acharnement avec le-

quel il l'avoit déchiré, & l'on n'auroit
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quarum fubfidio difcrimini eximeretuiv

Is'eque tamen mirigatus Fifo , & vix diei

moram perpeffus, linquitGermanicum,

praevenitque : & , poilquàm Syriam ac

legiones attigit , largitione , ambitu , in-

fimos rnanipularium juvando , cùm vete-

res centuriones , feveros tribunos demo-

veret , locaque eoaim clientibus fuis

,

vel deterrimo cuique attribueret , defi-

diam in caitris , licentiam in urbibus , va-

gum acUfcivientem per agros militem

iineiet, eoufquè corruptionis prove6lus

eft, ut fermone v\i\^^\parens kgionum ha>

beretur. Nec Plancina fe intra décora fe-

minis tenebat, fedexercitio equitum, de-

curfibus cohortium intereffe ; in Agrip-

pinam , in Germanicum contumelias ja-

cere : quibuldam etiam bonorum mili-

tum ad mala cbfequia piomptis , quod

haud invito impei-.tore ea fieri occultus

rumor incedcbaL.
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imputé la perte de cet ennemi qu'au ha-

fard ; cependant l'humanité de Germa-
nicus étoit ii grande, qu'il dépêcha fur le

champ les galères , & le tira de danger.

Mais rien n'adoucilToit le féroce Piion, Il

fouftre à peine le délai d'un jour , quitte

Germanicus & le devance. Sitôt qu'il a

joint les légions en Syrie , il s'applique à

les gagner, prodigue l'argent & les ca-

reffes, avance ceu:: qui n'ont point encore

de grades, dé pofe les anciens Centurions

& les Tribuns jaloux de la difcipline >

leur fubftitue fes créatures & les fujets les

plus dépravés, pafie tout au foldat, la

fainéantife dans le camp, la licence dans

les villes, les courfes & le libertinage

car.s les campagnes. En un mot, il cor-

rompt tellement Tarmée
, que la mul-

titude ne le dëiigne plus que fous le nom
de Père des Ugions» Plancine de. fon côté

n'eft plus retenue par les bienféances du
fexe : elle ailifle aux exercices de cava-

lerie , aux courfes des fantaffins , lance

des traits envenimés contre Agrippine

& contre Germ.anicus , & difpofe les

plus attachés à leur devoir à s'en écar-

ter par obéifiançe; car il fe débitoit four-

dement que rien ne fe faifoit fans l'aveu

de l'Empereur.



33Ô CCTacitiAnn. Lib.II.

LVI. Nota hsecGermanico; fed prge-

verti ad Armenios inftantior cura fuit.

(36) Ambiguagensea antiquitùs homi-

num ingeniis , Se fitu terrarum , quo nof-

tris provinciis latè prsetenta , penkùs ad

Medos poiTigltur ; maximifque imperiis

interjefti, Scfsepiùsdifcordesfunt, adver-

sùs Romanos odio , & in Parthum invi-

diâ. Regem illâtempeRate non habebant,

amoto Vonone : fed favor nationis incli-

nabat in Zenonem Polemonis régis Pon-

ticl fillum
, quod is prima ab infantiâ inf-

tituta&cukum Armeniorum œmulatus,

(37) venatu , epulis , h quae alia Barbari

célébrant, proceres plebemque juxtà de-

vinxcrat. Igitur Germanicus in urbe Ar-

ta:xata, adprobantibus,nobiîibu.s, circum-

fusâmultitudine , infigne regium capiti

ejus impofuit, cseteri vénérantes regem,

Artaxiam confalutavêre ; quod illi voca-

bulum indiderant ex nomine urbis. At

Cappac-oces , in formam prov inciae re-

da6li 5 Q. Veranium legatum accepêre : &
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LVI. Quoique Germanicus, n'ignorât

pas ces deibrdres , il crut devoir les

premiers foins à TArmënie. La ficuation

de ce vafte royaume ; qui , confinant à

plufieurs de nos provinces s'étend juf-

qu'aux Mèdes, joint à l'mconiiance na-

turelle des habitans, ne permet pas de

compter fur leur alliance. Renfermes

entre les deux plus grands Empires de

rUnivers, la haine les arm.èrent contre

Rome , & la jaloufie contre les Parthes.

Ils n'avoient plus de Roi depuis que
nous leur avions ôté Vonones; mais tous

les vœux fe rëunifioient en faveur de

Zenon , fils de Polemon , Roi de Pont,

Ce Prince , formé dès renfaxice aux
moeurs & aux coutumes des Arméniens,
s'etoit également concilié le peuple &
la Nobleiié par un goût dtcidé pour

la chafTe , les fellins & tous les autres

amufemens auxquels s'adonnent les Bar-

bares. Ainfi Germanicus, de l'aveu des

Grands de l'Etat, lui ceignit le bandeau

royal , au milieu de acclamations de

la multitude , ce le refte de l'affemblée

rendit hommage au nouveau Roi
,
qu'elle

falua du nom d'Artaxias , en honneur
de la ville capitale. La Cappadoce , ré-

duite en Province Romaine , accepta
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quaedam ex regiis tributis deminuta, quà

rnitiùs Romanum imperiurn fperaretur.

Commagenis Q. Servaeus praeponiturtum

primùm ad jus prœtoris tranllatis.

LVÏI. Cunftaque focialia profperè

compofita non ideo lîetum Germanicum

habebant , ob fuperbiam Piionis , qui

jufTus partem legionum ipfe , aut per

filium in Armeniam ducere , utrumque

neglexerat. Cyrri demùm apud hiberna

decumce legionis convenêre, firmaîo vul-

tu Fifo adversùs nietum j Germanicus ne

minari crecîeretur . 8c erat, utretuli , cle-

mentior : fed amici accendendis offenfio-

nibus callidi, intendere vera , adgerere

falfa , ipfumque & Plancinam, &fiiios

variis modis criminari : podremô, paucis

familiarium adhibicis , lermo cœptus à

Cœfare (38) qualem ira & diffimuiatio

gîgnit : refponfum à Pifoneprecibuscon-

tiiraacibus,. difceiierunt(^ue opertisodiis..
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Q. Veranius , en qualité de Lieutenant

de l'Empereur , &. on la foulagea d'une

petite partie des impôts qu'elle payoit

à fes rois , afin de lui faire pre iTentk un
fort plus heureux fous l'Empire des Ro-

mains. La Commagène , qui venoit aulli

de fe foumetrre a nos loix , reçut Q. Ser«

veus pour Gouverneur.
LVII. Les troubles de l'Orient ëtoient

pacifies; mais la fierté de Pifon empoi-
ionnoit cette joie. 11 avoit reçu ordre

d'amener lui - même , ou de faire con-

duire par fon fils une partie des légions

en Arménie, 8c iln'avoit fait ni l'un, nr

l'autre. Il joignit enfin le Prince à Cyr ,

quartier d'hiver de la dixièip>e légion.

Pifon & Germanicus composèrent leur

vifage; le premier tachoitde ne pas paroî-

tre intimidé , le fécond de n'avoir pas l'air

menaçant. Laclém.ence étoit , comme je

l'ai dit, une des principales vertus de Ger-
manicus ; mai^ des Courtifans habiles à

fomenter les difTenfions, groffifiant les

torts , y joignoient des calomnies & ne
cefibient de déchirer en mille manières

Pifon, Plancine & leurs fils. Enfin, le

Prince diffimulant mal fon courroux

,

s^expliqua le premier , en préfence de
quelques confidens. Pifon répondit par
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poftque rarus in tribunali Caefaris Fifo

,

^ , il quando adfideret , atrox , ac diffen-

tire manifeltus : vox quoque ejus audita

efiin convivio, cùm apud Regem Naba-

tseorum coronse aurese magno pondère

Csefari h Agrippinae , levés Pifoni & cae-

teris ofFerrentur , principis Romani , non

Parthi régis iilio , eas epulas , dari : abje-

citque fimui coronam , & (39) multa in

luxum addidit; quse Germanico quan»-

quam acerba , tolerabantur tamen.

LVIII. Inter quae ab rege Parthorum

Artabano legati venêre : miferat «amici-

tiam ac fedus memoraturos , & cupere

renovari dextras , daturumque honori

Germanici , ut ripam Euphratis accede-

ret : petere intérim, ne Vonones in Syriâ

îiaberetur, neu proceresgentium propin-

quis nuntiis ad difcordias traheret. »> Ad

€a Germanicus , « de focietate Romano-
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des excufes pleines d'arrogance, Se l'on

fe fepara la haine dans le cœur. Depuis

ce jour, le Proconful parut laieinent au

tribunal de Germanicus , ou s'il y prenoit

fëance , il afFeâoit un air fombre , & fem-

bloit vifiblement défaprouver tout. Il

Jaiiïa même échapperqutlques mots dans

un repas que donnoit le Roi des Naba-
théens. Ce dernier avoit fait prefenter

des couronnes d'or d'un grand poids à

Germanicus & à fa femme , & d'autres

fort légères à Pifon & au refle des con-

vives. <<i On ne traite point ici le fils du
Roi des Parthes , mais le fils du Prince

Romain , » dit le Proconful en jetant fa

couronne ; enfuite il déclama contre le

iuxe. Germanicus quoiqu'aigri de ces

procèdes , les tolëroit.

LVIII. Arrivèrent dans cette con-

jonfture des Ambaffadeurs d'Artaban ,

Roi des Parthes. Ce Prince les chargeoic

de rappeler nos traités avec fon Em-
pire. 4< Il fouhaitoit de .refferrer les liens

qui nous unifîoient, & fe propofoit de
s'avancer jufques fur les rives de l'Eu*

phrate , en confidération de Germanicus.
En attendant, il le prioit d'éloigner Vo-
nones de la Syrie , comm.e trop à portée

de lolliciter les Grands des Nations à la
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rum Parthorumque magnlficè ; de ad-

yentu régis ôc cuhu fui, cum décore; ac

modeftià refpondit. Vonones Pompeio-

polirn Ciliciae maritimam urbem amotus

eft: datum id non modo precibùsArtabani,

fed contumelice Pifonis , cui gratiffimus.*

erat , ob plurima officia Se dona , quibus

Plancinam devinxerat.

LIX. M. Silano, L. Norbano confu-

libusCermamcus^gyptumproficifcitur,

cognofcendae antiquitatis : fed cura pro-

vincisepraetendebaturjlevavitqueapertis

horreis pretia frugum;multaque in vulgus

grata ufurpavit, fine milite incedere
,
pe-

dibus intedis , & pari cum Graecis amic-

tu> P. Scipionis semulatione; quem ea-

dem faâitavifie apud Siciliam , quamvis

flagrante adhuc Pœnorum bello , acce-

pimus. Tiberius , cultu habituque ejus

lenibus verbis perftrifto, acerrimè incre-

puit , quod contra inftituta Augulli , non

fponte principis , Alexandriam introiifet :

fiam Auguftus inter alia dominationis

révolte, h
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lévoke. » Germanlcus répondit avec di-

gnité fur Talliance entre les Romains &
les Parthes , & parla décemment & avec

modeiiie de l'entrevue projetée & des

égards que le Roi lui témoignoit. Vono-
nes fut relégué à Pompeiopolis , ville ma^
rliime de la Cilicie , moins peut-être fur

ies inllances d'Artaban , que pour hu-
milier Pifon , dont Vonones s'étoit con-

cilié la bienveillance à force de préfens &.

de déférence envers Plancine.

LIX. Sous le Confulat de M. Sllanus

& de C. Norbanus , Germanicus curieux

d'approfondir l'antiquité, partit pour l'E-

gypte. Les befoins de la Province en fu-

rent le prétexte. Il diminua le prix des

vivres en faifant ouvrir les greniers d'A-

lexandrie , & prit toutes les manières

qu'il favoit au goût du peuple , comme
de marcher fans Gardes , les pieds dé-

couverts & habillé à la Grecque. Il fe

propofoit en cela d'imiter Scipion , qui

iit de même en Sicile, quoique dans un
tems où Rome n'éioit pas encore délivrée

des terreurs ce la féconde guerre puni-

que. Tibùie défaprouva légèrement eu

plein Sénat Textérieui fous lequel Ger-
manicus s'étoit montré ; mais il fe plai-

gnit avec beaucoup d'aigreur « de ce

TomcL P
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aicana, vetitis, nifi permiiTu , ingredi

fenatoribus , aut equitibus Romanis illuf-

tribus , fepofuitiÏL.gypt'jm : nefame ur-

geret Italiam , quifquiseam provinciam,

clauftraque terrse ac maris , quamvis

levi pracfidio adversùm ingentes exerci-

tus , infedifTet.

LX. Sed Germanicus , nondum com-

perto profeftionem eam incufari , Nilo

fubvehebatur , orfus oppido.à Canopo.

Condidêre id Spartani ob fepultum illic

reSorem navis Canopum; quâ tempef-

tate Menelaus Groeciam repetens, diver-

fum ad mare terramque Libyam dejeSus,

Inde proximum amnis os dicatum Her-

culi y quem indigente ortum apud fe &
antiqulirimum perhibent , eofque , qui

.portea pari virtute faerint , incognomen-

tum ejus adfçitûs.'Mox vilit veterum
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que , contre la dirpofition d'Augufle , il

étoit entré dans Alexandrie fans la per-

miifiondu Prince. » Il eft vrai qu'Augufte,

entre les autres fecrets du Gouverne-
ment, avoit fait de l'Egypte une Province

à part , en défendant aux Sénateurs & aux
Chevaliers de dillinftion d'y mettre le

pied fans fon aveu. En effet , quiconque

s'empareroit de ce Royaume , devien-

droitle maître d'affamer l'Italie , & n'eùt-

il qu'une poignée d'hommes , s'il s'y re-

tranchoit dans les endroits qui fontcom-

me les clefs de la terre & de la mer , il fe

foutiendroit contre les plus fortes armées.

LX. CependantGermanicus , ignorant

encore qu'on lui faifuit un crime de fon

voyage , s'embarquoit fur le Nil à Cano-
pe. Cette ville a été fondée par les Spar-

tiates , en mémoire du pilote Canopus
qu'ils avoient enterré furie rivage , lorf-

queMénelas, voulant revenir en Grèce,
fut jeté dans une autre mer & pouffé juf-

qae fur les côtes de laLibve. Germani-
cus paffa de Canope dans l'embouchure
voifme , confacrée à un Hercule qui ,

fuivant les Naturels du pays , eil né chez
eux. Ils prétendent qu'il eil le plus ancien

de tous les Hercules , & qu'on a donné
fon nom , dans la fuite , aux autres Héros

pij
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Thebarum magna veftigia : & manebant

ftruftis molibus litterae M^ypùx , prio-

rem opulentiam complexae : juffufque è

fenioribus facerdotum patrium fermo-

nem interpretari , referebat <<• habitaffe

quondam feptingenta millia setate mili-

tari : atque eo çum exeixitu regem Rham-

len Libyà , iEthiopiâ , Medifque & Per-

fs , & Badriano , ac Scythiâ potitum ;

quafque terras Syri Armçniique & conti-

gui Cappadoces colunt , indè Bithynum ,

hinc Lycium ad mare , imperio tenuifle.

Legebantur & indiâa gentibus tributa ,

pondus argenti & auri , numerus armo-

jum equorumque , & dona templis ,

ebur, atque odores, quafque copias fru-

menti & omnium utenfilium quaeque na-

tio penderet, » haud minus magnifica,

quàm nunc vi Parthorum , aut p jtentià

Romanâjabentur,

LXIy Ccçterùm Geimanîcusaliisquo*



Annales DE Tacite, Liv. IL 341

qui l'egaloient en courage. Il vifita les

magnifiques dcbns de l'ancienne Thèbes.

Des caraftères Egyptiens , graves fur des

monumens antiques, atteiioient encore

quelle avoÏE été la puiiTance de cette Capi-

tale. Suivant l'interprétation que Germa-
nicus s*en fit donner par un des plus vieux

Prêtres , <* il s'etoit trouvé dans la ville

fept cent mille hommes en âge de porter'

les armes. Le Roi Rhamfés , marchant

à leur tète avoit conquis la Libye, TE-
thiopie , la JVIédie , la Perfe , la Bac-

triane & la Scythie. Sa domination s'étoit

étendue de là fur les contrées qu'habitent

aujourd'hui les Syriens, les Arméniens 9

les Cappadociens , & fur tous les pays

fitués entre la Méditerranée & le Pont-

Euxin. Onfpécifioitauiïi dans ces infcrip-

tions les tributs impofés à chaque peuple,

le poids de l'or h de l'argent , le nombre
des armes & des chevaux, la quantité

d'ivoire & de parfums pourles Temples

,

celle du bled & des autres objets de con-

fommation que chacune des Nations de-

voit fournir : •>'> richeffes exorbitantes , &
comparables à tout ce que les Empires
des Romains & dcà Parthes exigent de
leurs fujets.

LXL D'autres merveilles attirèrent

Piij
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que miraculis intenditanimum
, quorum

praecipua fuêre, (40) Memnonis faxea

effigies , ubi radils folis ifta cil vocalem

fonum reddens; disjeftafque inter 6c vix

pervias arenas , inftar montium edu£l^

Py ramides , certamine & oplbus regum ;

lacufque effofsâ humo , fuperiluentis

Nili recepiacula atque alibi angufli?e

,

& profunda altitude , nulils inquirentium

fpatiis penetrabilis. Exin ventum Ele-

phantinen ac Syenen , clauftra olim Ro-

mani imperii , quod nunc (41) rubrum

ad mare patefcit.

LXII. DumeaseftasGermanicoplures

per provincias traniigitur, (42) haudleve

decus Drufusqu3eiivit, inliciens Germa-

nos ad difcordias ; utque frafto jam Ma-

loboduo ufque in exitium infifteretur.

Erat inter Gothones nobilis juvenis , no-

mine Catualda , profugus olim vi Maro-

bodui , & tune , dubiis rébus élus , ultio-

nemaufus. Is valida manu fines Maixo-

mannorum ingreditur , corruptifque pri-
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encore l'attention du jeune Prince ; entre

autres , la ftatue de Memnon , qui rend

un (on mélodieux ii-tôt qu'elle ei\ frappée

des rayons du loieil ; dans des plaines

d'un fable prefque impraticable , des py-

ramides qui le dilputent en hauteur à des

montagnes , monumens de l'opulence &
de l'émulation de pi|jfieur3 Rois ; des lacs

creufés de maijQid'^hommes pour recevoir

le fuperflu des débordemens ; ailleurs,

des endroits où le Heuve refferre dans fon

lit efi d'une telle profondeur qu'on n'a ja-

mais pu parvenir à la fonder. Enfin on

vint à Eléphantine oc à Syène , barrières

alors de notre Empire, qui s'étend aujour-

d'hui jufqu'à la mer des Indes.

LXII. Tandis queGermanicus parcou-

roitainfi plufieurs de nos province; , Dru-
fus s'acquit beaucoup de gloire en fufci-

tant la difcorde parmi les Germains , qu'iji

animoitàconfommer lapertede Marobo-
duus , déjà fort abattu par fa défaite. Ca-
tualde

, jeune homme d'une naiffance il-

luftre parmi les Gothons , s'étoit fauve

depuis quelque tems des Etats de Maro-
boduus , dont il redoutoit alors la puif-

fance. Mais dès qu'il vit chanceler la

fortune de ce Prince, il ofa former le

projet de s'en venger. Il entre à main

Piv
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jmorlbus ad focietatem , (43) inrumpit re-

giam , caftellumque juxtà iitum : veteres

iilic Suevorum piaedae , & noftris è pro-

vinciis llxae , ac negotiatores reperti ,

quos (44) jus commercii ^ dein cupîdo

aagendi pecuniam , ^ollremùm oblivio

patriae , fuis quemque aBfedibushoililem

in agrum tianftulit.

LXIIÎ. Maroboduo undique deferto

non aîiud fubfidium , quàm mifericordia

Csefarls , fuit. TranfgrefTus Danubium ,

quà Noricam provinciam prasiîuitjfcrip-

fitTiberio , non ut profugus aut fupplex,

fed ex memoriâ prions fortunae : nam ,

« multis nationibus clarifTimum quondam

regem ad fe vocantibus , Romanam ami»

eitiam pra^tuliffe. » Refponfum à Cacfa-

xe , « tuiam ei honoratamque fedem în

Italiâfore, fi maneret: fin rebusejus aîiud

conducerer, abiturum fide qua venifTet : »

cceterùm apud fenatum differuit , ** non

Philippum Athenienlibus, non Pyrrhum,
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armée furies terres des Marcomans j dé-

baucher les G rands de la Nation , & s'em-

pare du Palais du Roi & d 'un fort au voi-

iînage où l'on gardoit le butin fait autre-

fois par les Suèves. Il s'y trouva un grand
nombre de Vivandiers & de Négocians
de notre Em.pire , que la liberté du com-
merce , enfuite la palTion de s'enrichir ,

enfin l'oubli de la patrie avoient tranfpor-

tés , les uns après les autres , du pays na-

tal chez nos ennemis.

LXIII. Maroboduus abandonné de
tout le monde , n'eut plus de reflburce

que dans la compafBon de l'Empereur.

Ayant traverfé le Danube vis-à-vis la No^
rique j il écrivit à Tibère, non en fup-

pliant ni comme un fugitif, mais en Roi
qui fe fouvenoit de fon ancienne fplen-

deur. « Bien des Peuples témoins de la

gloire qu'il s'étoit acquife , vouloient l'at-

tirer chez eux ; il préféroità tout l'amitié

des Romains. » L'Empereur lui répon-

dit : « Qu'il trouveroit une retraite hono-

rable & fûre en Italie , tant qu'il voudroit

y refter ; & que fi fon intérêt l'appeloit

ailleurs ^ il en pourolt fortir aullî libre-

ment qu'il y feroit entré. » Mais il alTura

dans !e Sénat: « Que jamais les Athéniens

n'avoient eu tant à craindre de la part de
Pv
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aut Antloch um, populo Romano perlncîè

metuendos fuiffe. >> Ex-kt oratio , quâ

magniLudinem viri , violentiam fubjeâa-

lum ei gentlum , & quàm propinquus

Ital:aehoftis, fuaquein defîruendoeocon-

lilia extullc. Et Marobodaus quidem Ra-

vennse habitus , fi quandô infolefcerent

Suevi , quafi rediturus in regnum often-

tabatur : fed non exceflït Italiâ per duo-

devlgenti annos; confenuitque multùm

îmminutâ clarltate ob nimiam vivendi cu-

pidinem. Idem Catualdae cafus, neque

aliud perfugium : pulfus haud multo poil

Hermundurorum opibus , êcVibilio du-

ce ; receptufqae , Forum Julium , Nar-

bonenfis Galliae coloniam , mittitur. Bar-

bari utrumque comitati , ne quietas pro-

vîncias immixti turbarent , Danubium

ultra , inter flumina Marum & Cufum

locantur , date rege Yannio gentis Qua-

doium.
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Philippe , ni les Romains de celle de Pyr-

rhus & d'Antiochiis. » Nous avons encore

le Difcours dans lequel il relève les qua-

lités perfonnelles de Maroboduus , la

férocité des Nations loumiles à fon em-
pire, la proximité de cet adverfaire , &
les fages mefures qu'il avoit prifes pour

le renverfer. On le tint à Ravenne ,

comme en vue de le montrer prêt à

rentrer dans Tes Etats, à la moindre me-
nace que les Suèves auroient ofe nous

faire; mais il relia dix-huit ans entiers

en Italie , & mourut de vieillefTe , bien

déchu de fa renommée parce qu'il avoit

tenu trop à la vie. Catualde éprouva de

femblables revers , & recourut au même
afyle. Une armée d'Hermundur-s, con-

duite par Vibiliu? , l'avoit cliaffé peu de

tems après. Il fut reçu dans FEmpire , ôc

mené à Frejus ^ colonie de la Gaule Nar-

bonnoife. Quant aux Barbares delà fuite

àes deux Princes détrônés , on appré-

henda qu'ils ne troubiafîent la tran-

quillité de nos provinces , s'ils étoient

mêlé parmi nous. Ils furent conduits

par-delà le Danube, entre les riviè-

res de Marus & de Cufus, & reçurent

pour Roi Vannius , de la Nation des

Quades.

Pvj
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LXIV.Simulnuntiatoregem Artaxiam

Armeniis à Germanico datum, decrevêre

patres , ut Germanicus arque Drufus

ovantes urbem introirent : ftrufti & arcus

cîrcum latera templi Martis Ultori?, cum
effigie Ca&farum : laetiore Tiberioquia

pacem faplentiâ fîrmaverat , quam fi bel-

Jumperaciesconfeciflet. Igitur Rhefcu-

porim quoque Thraci?e regem aftu adgre-

ditur. Omnem eam nationem Rhaemetal-

ces tenuerat : quo defunfto Auguftus par-

tem Thracum Rhefcuporidi fratri ejus

,

partem filioCotyi permifit. In eâdivifio-

ne arva , & urbes , & vicina Grsecis , Co-

tyij quod incultum , ferox, adnexum

hoftibus , Rhefcuporidi ceffit : ipforum-

que regum ingénia , illi mite, & amœ-

num ; huicatrox , avidum , & focietatis

impatiens erat. Sed primo fubdolâ con-

cordiâ egêre : mox Rhefcuporis egredi

£nes , vertere in fe Cotyi data , & refif-

tenti vim facere, cunâanter fub Augufto,

qucm aâorem utriufque regni , li fperne-
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LXIV. Comme on apprit dans ce

même tems à Rome que Germanicus ve-

noit de placer Artaxias fur le trône d'Ar-

ménie , les Pères décernèrent l'ovation à

Germanicus &. à Drufus ; & l'on éleva un
arc de triomphe de chaque côté du tem-
ple de Mars Vengeur avec les ftatues des

deux Princes. Tibère s'applaudiflbitplus

d'avoir afFermi l'Empire par fa prudence

,

que s'il eût terminé la guerre par des

viftoires. AulTi ne recourut- il qu'à de
femblables artifices contre Rhefcuporis

,

RoideThace. Rhémétalces avoit régné

feul fur toute la nation. A la mort de ce

Prince j Augufte partagea le Royaume
entre Rhefcuporis & Cotys ^ l'un frère

& l'autre fils de Rhémétalces. La partie

cultivée , peuplée de villes & voifine des

Grecs , échut à Cotys. Rhefcuporis eut

celle qui eft inculte , habitée par des fau-

vages , & fituée proche des nations enne-

mies. Il fe trouvoit autant de différence

entre les deux Rois. Le premier etoit

doux & d'un caraftère liant , le fécond

ambitieux, cruel, infociable. Ils vécu-

rent d'abord dans une fauffe union ; mais

bientôt Rhefcuporis ne put fe refi:reindre

dans fes limites. Il empiète fur le par-

tage de Cotys , & recourt à la violence
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retur', vindicem metueLat: enimvero au-

ditâ mutatione prlncipis, immittere latro-

numglobos, exfcindere caitella , caufas

bello.

LXV. Nihîl sequQ Tiberium anxium

habebat, quàm ne compofita turbaren-

tur : deligit centurionem qui nuntiaret re-

glbus , nearmis difceptarent : ftatimque

à Cotye dimifTa funt, quse paraverat,

auxilia : Rhefcuporis fîââ modeftiâ poilu-

iat , eundem in locum coiretur ; « poffe

de controverfis coiloqulo tranfigi : » nec

diù dubitatum de tempore, loco, dein

conditionibus; cùm aker facilitate , alter

fraude cunâa inter fe concédèrent , acci-

perentque. Rhefcuporis fanciendo,ut dlc-

titabat, fœderi, convivium adjicit ; traftâ-

que in multam noftemlaetitiâ , per epulas

ac vinolentiam incautum Cotyn, &,poft-

quam dolum intelleiterat, facra regni,
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lorfqu'on lui rélii^e. Il gardoit néanmoins

quelque ménagement du vivant d'Auguf-

te. Comme ce Prince étoit l'auteur du
partage, c'eût été braver fon autorité , &
Khelcuporis craignoit d'en être puni.

Mais 3 peine eut-il appris que l'Empire

avoit changé de maître ,
qu'il détacha des

troupes de brigands , & provoqua la

guerre en faifant rafer des places fortes.

LXV. S'oppofer au trouble , même
avant fa naiiTance, etoit la principale

étude de Tibère. Un Centurion défend

donc de la part de l'Empereur aux deux
Rois , de vider leurs différends par les ar-

mes. Cotys aulli-tôt licentie les troupes

qu'il a levées,& Rhefcuporis, affeftant en-

core plus de modération , fol licite une
entrevue. « Leurs démêlés , à l'entendre ,

étoient de nature à fj terminer dans une
conférence. >> On eft bientôt convenu àa
tems , du lieu & même des conditions. Ils

fe pafibient toutjn'infifloientfurrienjl'un

par bonté de caraâère , l'autre par four-

berie. P.hefcuporis y joint un repas, afin,

difûit-i! 5 de cimenter mieux la réconci-

liât on. La joie des convives avoit pro-

longé la fête bien avant dans la nuit.

La bonne chère & le vin faifoient oublier

toute précaution à Cotys , lorfqu'il s'ap-
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^ufdem familiœ Deos , & hofpitaîîs

menfas obteftantem , catenis onerat.

Thraciâque omni potitus , fciipfitad Ti-

berium , ftruélas fibi infidias
;
praeventum

jnlidiatorem : fimul bellum advesùs Baf-

tarnas , Scythafque praetendens , novis

peditum Se equitum copiis fefe firmabat.

LXVI. Molliter refcriptum , « fi fraus

abeffet , poffe eum innocentiae fidere :

cœterùm neque fe , neque fenatum , nifi

cognitâ causa ,
jus & injurias difcreturos

,

proindè tradito Cotye veniret , transfer-

retque invidiam criminis. « Eas litteras

Latinius Pandus, propr3etorMœfise,cum

militibus quîs Cotys traderetur , in Tra-

ciam miiit. Rhefcuporis , inter metum &
iram contatus , maluit patrati , quàm in-

cœpti facinoris reus effe : occidi Cotyn

jubet,mortemquefpontefumptamemen.

titur. Nec tamen Cœfar placitas femel ar-

tes mutavit , fed defundo Pando , quem
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perçoit qu'il eil trahi._ Il attelle en vain

les Dieux protefieurs de leur maifon ,

les droits facres de rhofpitalité , ceux de

la couronne : on le cliarge de chaînes.

Rhefcuporis s'empare de toute la Thrace ;

enfuite il écrit à libère , a qu'au moment
de périr par une noire perfidie , il a pré-

venu le traître. » Et fous prétexte d'une

guerre contre les Scythes & les Baftarnes »

il fait de nouvelles levées de cavalerie Sc

d'infanterie , & fe tient fur la déienfive.

LXVI. Tibère lui répondit fans ai-

greur, que s'il n'étoit pas coupable , il

devoir fe fier à fa propre innocence.

n L'Empereur ni le Sénat ne prononce-

ront rien fans entendre les parties : qu'il

livre au plutôt Cotys; qu'il vienne lui-

même; & qu'il laifTe retomber l'odieux

du forfait fur fon auteur. >> Latinius-Pan-

dus, Propréteur de Méfie, envoya cette

lettre en Thrace avec les foldats auxquels

on devoit remettre Cotys. Rhefcuporis ,

après avoir balancé quelque tems entre le

dépit & la crainte , aima mieux , puif-

qu'il falloir fubir le rôle d'accufé , con-

fommer le crime que de le laiffer impar-

fait. Il fit maffacrer Cotys ^ & répandit

le bruit que ce Prince s'étoit tué lui-même.

Néanmoias Tibère, toujours artificieux »
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fîbi infenfum Rliefcuporis arguebat ,

Pomponium Flaccumveteremflipendis;

6)Caitàcum rege amicitià, eoque acco-

modatiorem ad fallendum , cb id maxime

Mœfiae prxfecit.

LXVII. Flaccus in Thraciam tranf-

greffus , per ingentia promifTa j quamvis

ambiguum & fcelera fua reputantem ,

perpalit , ut praelidia Romana intraret :

circumdata hinc régi fpecie honoris va-

lida manus , tribunique , & centuriones

,

monendo , fuadendo , ô: , quanto longiùs

abfcedebatur , apertiore cufîodiâ; pof-

tremo gnarum necelntatis in uibem

traxêre. Accufatus in fenatu ab uxore

Cotyis , damnatur , utprocul regno tene-

retur. Thracia in Rhœmetalcem filium ,

quem paternis conliliis adverfatum conf-

tabat , inque libères Cotyis divlditur : iif-

que nondùm adultis Trebellienus Rufus

prseturâ fundus datur , qui regnum inte-
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ne change rien à fon plan. Latinius ve-

noit de mourir ^ & Rhefcuporis s'ë-

toit plaint de ce Préteur , comme d'un

homme prévenu contre lui, Pompo-
nius Flaccus , ancien Tvlilitaire , étoit

au contraire l'intime ami de Rhefcu-

poris , & par conféquent plus propre à

le tromper. Tibère le choifit à ce titre

pour gouverner la Mcfie.

LXV"!!. Flaccus étant pa{ré dans la

Thrace , fit à Rhefcuporis de li grandes

promefi'es , que ce Prince
,
quoiqu'in-

décis
,
quoique rëfléchiffant fur ies cri-

mes , vir.t jufqu'au quartier de nos lé-

gions. Auili-tôt une efcorte nombreufe
fe range autour du Roi comme par hon-
neur. Les Tribuns , les Centurions le

conjurent, le prelTent d'avancer avec

eux; mais fe démafquant à mefure qu'on

s'eloignoit , ils lui font enfin concevoir

qu'il n'efi: plus tems de reculer , &. l'en-

traînent à Rome. Il fut accufé dans le

Sénat à la requifition de la veuve de

Cotys , Se condamné à être détenu pri-

fonnier lom de la Thrace. Le Royaume
fut partagé entre Rhémétalces & les en-

fans de Ootys. Rhémétalces étoit fils de
Rhefcuporis; ma's on favoit qu'il avoit

combattu \qs deffeins criminels de fon
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rim traftaret , exemplo quo majores Mar-

cum Lepidum Ptolemaei liberi? tutorem

in ^gyptum miferant. Rhefcuporis

Alexandriam devenus, atque iliic fugam

tentans , an fifto crimine , interfîcitur.

LXVIIL Per idemtempus Vonones

,

quem amotum in Ciliciam memoravi,

corruptis cuftodibus effagere ad Arme-

nios , inde in Albanos Heniochofque , ÔC

confanguineum fibi regem Scytharum

conatus eu : fpecie venandi , omifTis mari-

timis locis , avia faltuum petiit : mox per-

nicitate equi ad amnem Pyramum con-

tendit, cujus pontes accolas ruperant au-

ditâ régis fugâ^ neque vadopenetrari po-

tarât. Igitur in ripa fluminis , à Vibidio

Frontone praefefto equitum vincitur :

mox Remmius, evocatus, priori cufto-

diae régis adpofitus ^ quafi per iram gla-

dioeum tranligit : undè major fides , con-
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père. Comme les enfarts de Cotys ëtoient

encore en bas âge , Tiebellienus Ru-
fus fut charge d'adminiftier leurs Etats,

à l'exemple de nos ancêtres
,
qui avoient

envoyé M. Lepidus en Egypte , pour
fervir de tuteur aux enfans du Rci Pto-

lëmée. Rhefcuporis conduit dans Alexan-

drie , fut accufé , fauffement peut-être ,

Savoir voulu s'en échapper, &. mis à

mort.

LXVIII. Dans ce même tems, Vo-
nones relégué, comme je Tai dit , dans

la Cilicie , corrompit fes gardes, & for-

ma le projet de gagner l'Arménie pour
aller par le pays des Albains & des Hé-
nioches , jufques chez le Roi des Scy-
thes fon parent. Il s'écarte des bords

de la mer , fous le prétexte d'une chafTe,

& s'enfonce au travers des bois. En-
fuite il pouffe fon cheval à toute bride

,

& gagne la rive du Pyrame. Mais les

ponts en avoient été lompus à la nou-

vcl'e de l'évalion du Prince , Se le fleuve

n'étoit pas guéable. Il fut atteint fur les

bords par Vibidius Fronto , Préfet de
cavalerie , qui le chargea de chaînes.

Bientôt après , Remmius , ancien Vété-

ran, à qui Ton avoit confié d'abord la

garde du Roi , lui paffa fon épée au tra-
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fcientiâ fceleris , & metu indicii mortem

Vononi inlatam.

LXIX. At Germanicus iEgypto re-

means , cunâa quae apud legiones aut ur-

besjufierat, abolira, vel in contrarium

verfa cognofcit : hinc graves in Pifonem

contumelicc; nec minus acerba , quœab

illo in Caefarem tentabantur. Dein Fifo

abire Syiià llatuit; mox adversa Germa-

nici valetudine detentus , ubi recreatum

accepit , votaque pro incolumitate fol-

vebantur, admotas hoftias , facrifîcalem

apparatum, feftam Antiochenfium ple-

bem , per liSores proturbat, Tum Seleu-

ciam digreditur , opperiens œgritudl-

nem , quae rursùm Germanico accidcrat :

fsevam vim morbi augebat perfuafio ve-

neni à Pifone accepti : & repeviebantur

folo ac parietibus erutae humanorum cor-

porum reliquise, carmina , Se devotiones

,

& nomen Germanici plumbei? tabulis inf-
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vers du corps ', comrhe par un tranfport

de colère. On n'en fut que plus perfuadë

que Remmius étoit du complot, & qu'il

avoit tué Vonones , dans la crainte qu'il

ne révélât fa perfidie.

LXIX. Germanicus , à fon retour

d'Egype , s'aperçut qu'on avoit pris

à tâche de changer ou d'abolir tout ce

qu'il avoit réglé dans le Civil & dans le

Militaire. De-là des occalions fréquen-

tes d'humilier Pilon, qui, de fon côté ,

lui caufoit des chagrins auffi cuifans.

Enfin , le Proconful prit la réfolution

de quitter la Svrie; mais il s'arrêta dès

qu'il lut que Germanicus étoit malade.

On rinttruifit enfaite de fon rétabhffe-

ment. Les Peuples s'acquittoient déjà

des vœux qu'ils avoient faits pour la fanté

du Prince. Pendant la fête que la ville

d'Antioche célebroit à ce fujet , Pifon

envoie dos Liâeurs difperfer la multi-

tude , enlever les viftimes, lenverfer

l'appareil du Sacrifice. De - là il pafie

à Seleucie pour y attendre l'événement ;

car il venoit d'apprende que Germani-
cus étoit retombé. La perfuafion que
Pifon l'avoit empoifonné redoubloit la

violence de fon mal. De plus , oa
trouvoit, fous le fol du palais 6c dans
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culptum, femiufti cineres actabeobliri

aliaque maleficia , quîs creditur animas

numinibus infernis facrari ; fîmul mifîi à

Pifone incufabantur , ut valetudinis ad-

verfa rimantes.

LXX. Ea Germanîco haud minus ira

,

quàm per memm accepta ; << fi limen ob-

fideretur , Ci efFundendus fpiritus fub ocu-

lis inimicorum foret , quid deinde mifer-

rimae conjugi , quid infantibus liberis

eventurum ! lenta videri veneficii : fefti-

rare & urgere , ut provintiam , ut iegiones

folus habeat, fed (45) non ufque eo defec-

tum Germanicum, nequepraemiaccedis

apud interfeftorem manfura. » componic

epiftolas , quîs amicitiam ei renonciabat.

Addunt plerique jufTum provinciâ dece-

dere : nec Fifo moratus ultra , navîs fol-

vit , moderabaturque curfui , quo pro-

piùs regrederetur, fi mors Germanici

Syriam aperuifiTet.

les
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les murs, des oflemens arrachés des tom-

bcaux , des formules magiques , des im-

précations , le nom de Germanicus gravé

fur des lames de plomb, des chairs hu-
maines à demi - brûlées tombantes en

pourriture ; en un mot, tous les malé-
fices par lefquels, fuivant l'opinion com-
mune , on dévoue quelqu'un aux Dieux
infernaux. Quiconque étoit envoyé de
la part de Pifon , fembloit ne venir que
pour voir i\ le mal empiroit.

LXX. Alors le dépit & la frayeur s'em-

parèrent de refprit du m.alade. n Si l'on

ailiège déjà fa porte, s'il eft réduit à ex-

pirer fous les yeux de fes ennemis , quel

fort doivent attendre une veuve infortu-

née , des orphelins en bas âge ? Les
poiions femblent trop lents ; on veut en
redoubler l'effet, en accélérer laôivité,

pour commander feul les légions & la

Province. Néanmoins Germanicus n'efi:

pas tellement derâtué d'appuis, que fa

dépouille relie long-tems à fon affafïin.)»

îl écrite Pifon qu'il renonce à fon amitié.

Que-ques-uns diient qu'il y ajouta l'ordre

au Proconful de fortir de la Province. En
eiîet, Pifon mit auffi-tôt à la voile ; mais
fans hâter fa route , afin d'être plus à

portée de regagner la Syrie , fi la mort
Tom& I, Q
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LXXÏ. Cgefar paulifperad fpem erec-

tus dein feilo corpore , ubi finis aderat,

adlillentes amicos in hune modum adlo-

quitur : n Si fato concederem
, juftus mi-

hi dolor etiam adversùs Deos effet, quod

me parentlbus , liberis
,

patriae , intra

juventam prsematuro exitu râpèrent ;

nunc fcelere Pifonis & Plancinae inter-

ceptus , ultimas preces peftoribus veftris

relinquo ; referatis patri ac fratri
, quibus

acerbitatibus dilaceratus, quibus infidiis

circumventus , miferrimam vitam pefïï^

ma morte finierim. Si quos fpes mese , fi

quos propinquus fanguis , etiam quos in-

vidia erga viventem movebat, inlacry-

mabunt , quondani florentem , & tôt bel-

lorum fuperftitem ,muliebri fraude ceci-

dlffe. Erit vobis locus querendi agud fena-

tum, invocandl leges. Non hoc prœci:-

puum amicorum munus eft profequi de-

fundum ignavo queftu ; fed quae voluerit

meminiffe , qu3e mandaverit exfequi ;
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de Germanicus lui en rouvroit l'entrée.

LXXI. Le Prince , après une lueur

d'efpërance , Tentant à la foiblefle de fon

corps qu'il touchoit à fa dernière heure,

parla de la forte aux amis qui l'envi-

ronnoient : « Quand ma mort feroit natu-

relle , j'aurois fujet de me plaindre des

Dieux mêmes , dont l'arrêt prématuré
m'enleveroit dans la force de l'âge , à

mes parens , à mes enfans & à ma patrie.

Mais puifque je péris par la perfidie de
Pifon & de Plancine , c'eft à vos cœurs
que je confie mes dernières prières. Dites

à mon père & à mon frère quels chagrins

dévorans, combien de noirs anifices ont

terminé mes triiles jours par une mort
encore plus déplorable. Ceux que mes
efpérances , les liens du fang , ou la jalou-

fie même ont pu rendre attentifs à mon
fort, verferont des pleurs fur un prince

autrefois comblé de gloire , échappé de
tant de combats, pour fuccomber lous les

intrigues d'une femme. Vous ferez fon-

dés à porter vos plaintes au Sénat , à

réclamer la juftice des loix. Le principal

devoir de l'amitié n'eft pas de répandre

des larmes de foiblefie fur un cercueil ;

mais de fe fouvenir des dernières volontés

d'un ami , d'exécuter ce qu'il a recom-
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flebunt Germanicum etiam ignoti : vin-

dicabitis vos, fi me potiùs quàm fortu-

nam meam fovebatis. Ortendite populo

Romano àïv'i Augufti neptem , eandem-

que conjugem meam : numerate fsx libe-

ros, Mifericordia cum accufantibus erit :

fingeatibufque fcelefla mandata, aut non

credent homines, autnonignofcent.>) Ju-

ravêre amici , dextram morientls contin-

gentes , fphitum antequàm ultionem

amiffuros.

LXXÎI. Tum ad uxorem verfus, per

memoriam fui
,
per communes liberos

oravit , exueret feror«iam , fevienti for-

tunae fubmitteret animum ; neu regrefla

in urbem pemulatlone potenticC validiores

jnritaret. Hcec p?.làm,& alia fecreto ,

perquas oflendere credebatur metum ex

Tiberio. Neque multo pofl extinguitur;

ingenti lu6tu provincicC & circumjacen-

tium populorum. Indoluêre exterae na-

tiones regefque ; tanta illi comltas in

focios , manfuetudo in hoftes ; (47) vifu^
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mandé. Les inconnus mêmes pleureront

Germanicus ;
pour vous , vous le venge-

rez, il vous teniez plus à lui qu'à fa

fortune. Montrez au peuple Romain la

petite-fîile d'Augufte, la veuve de Ger-
manicus ; préfentez-lui nos iix enfans. La
compailion fe déclarera pour les Accu-
fateurs , & fi l'on feint des ordres cri-

minels , le public ou ne les croira pas,

ou ne pardonnera pas à ceux qui s'en

prévaudroient. >» Les amis du Prince

mourant lui ferrèrent la main en jurant

de le venger ou de périr.

LXXÎI. Enfdite fe tournant vers Agrip-

pine , il la conjura par le fouvenir d'un

époux, par les tendres gages de leur

union , de rabattre un peu de la fierté de
fon ame , de plier fous les coups de la

fortune, & de prendre garde , à fon re-

tour dans Rome , d'irriter par des rivalités

odieufes , un pouvoir qu'elle ne feroit pas

en état d'égaler. A ces avis qu'il lui don-
noit publiquement , il en joignit d'autres

en fecret & l'on conjefture qu'il l'avertit

de fe défier de Tibère. Peu de tems
après il expira , laifiant dans la défolation

toute la Province &: les Nations qui l'en-

vironnent. Les Peuples du dehors & leurs
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que & auditu juxtà venerabilis , cùm
magnitudinem &. gravitatem fummaD for-

tunse rctineret , invidiam & adiogantiam

eiïugerat.

pompa , per laudes, & memoriam virtu-

tum ejus célèbre fuit. Et erant qui for-

mam , aeta^tem, genus mortis , ob pro-

pinquitatem etiam locorum j in quibus

interiit , Magni Alexandri fatis adaequa-

rent. Nam utrumque corpore decoro ,

génère infigni , haud multùm triginta

annos egrefTum , fuorum infidiis , exter-

nas inter gente.s orcidifife : fed hune mi-

tem ergaamicos, modicum voluptatum ,

uno matrimonio, certis liberis egifle : ne-

que minus prseliatorem , etiamfi temeri-

tasabfuerit, prsepeditufque fit perculfas

tôt viftoriis Germanias fervitio premere ;

quod fi folus arbiter rerum , Ci jure &
nomine regio fuiilet, tanto promptiùs
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Rois le pleurèrent , -tant fon affabilité

l'avoit rendu cher à nos alliés , & la clé-

mence à nos ennemis ! Egalôment ref-

peâable , foit qu'on le vît , ou qu'on s'en

rapportât à fa renommée, il confervoit

tout l'impofant & la majefté de la gran-

deur fupréme , ians avoir l'orgueil qui la

fait haïr.

LXXIIL Ses funérailles dénuées de

pompe & d'images eurent néanmoins une
forte d'éclat : des éloges lincères , le fou-

venir de grandes vertus. Quelques-uns

faifant attention à l'extérieur , à l'âge ,

au genre de mort de Germanicus , le

mettoienr en parallèle avec Alexandre ,

qui d'ailleurs avoit fini prefque dans le

même endroit. En effet, tous les deux
également diftingués par la naiffance ûC

la beauté , avoient fuccombé dans une
terre étrangère fous la perfidie d'ennemis

domeftiques , un peu par-delà leur tren-

tième année. Mais Germanicus, doux
envers fes amis , modéré dans les plailirs

,

n'ayant qu'une femme, que des enfans

avoués par les loix, n'avoit pas moins
brillé qu'Alexandre dans les combats

,

quoiqu'il ne fût jamais téméraire &
qu'on eût mis des obflacles à l'entier

afferviffementdes Germanies , fi fouvent

Q IV
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adfecuturum gloriam militiae , quantum

clementiâ , temperantiâ , caeteris bonis

artibus prceftitilTet. Corpus antequàm

crernaretur _, nudatum in foro Antio-

chenlium
,
qui locus fepulturae deftina-

batur. Praetuleiitne veneficii figna
, pa-

Tum conftitit : nam , ut quis mifericordiâ

in Germanicum , 6c prcefumptâ fufpi-

cione , aut favore in Pifbnem pronior ,

iiiverfï interpretabiintur.

LXXIV. Confukatum inde inter le-

gatos
,
quique alii fenatorum aderant

,

quifnam Syriae pr3eficeretur : & caeteris

modicè nifis ; inter Vibium Marfum, &
Cn. Sentium diù quaelitum : dein Marfus

i'eniori , & acriùs tendenti Sentie concef-

iit. Ilque infamem veneficiis eâ in pro-

vincià , & Plancinse percaram , nomlne

Mart^nam , in urbem mifit ,
poilulanti-

bus Vitellio ac Veranio , cceterifque qui
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atterrées par fes viftoires. S'il eût été le

maître , s'il avoit joui du titre & des pré-

rogatives des Monarques , il auroit d'au-

tant plus facilement égalé le vainqueur

de Darius du côté de la gloire militaire,

qu'il le furpafToit en clémence , en fo-

briété , Se dans toutes les autres vertus.

Le corps, avant qu'on allumât le bûcher,

fut découvert à nud dans la grande place

d'Antioche où fe faifoit la cérémonie.

Il demeura douteux s'il s'y trouvoit des

marques de poifon. Les uns pour fe dé-

cider, n'écoutoietit que leur compafïion

envers le Prince ou leurs préjugés ; les

autres , que l'intérêt qu'ils prenoient à

Pifon.

LXXIV. Les Commandans des lé-

gions &. les autres Sénateurs qui fe trou-

voient préfens , délibérèrent fur le choix

d'un Gouverneur de Syrie. Vibius Mar-
fus , & Cn. Sentius marquoient le plus

d'empreffement pour cette place; On ba-

lança long-tems entr'eux ; enfin Marfus

y renonça de lui-même en faveur de Sen-

tius fon ancien , qui d'ailleurs en paroif-

foit plus jaloux. Le nouveau Gouverneur
fit embarquer pour Rome une femme
nommée Martine , fameufe dans la pro-

vince par des empolfonnemens , & fort

Qv
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crlmina & accufationem tanquam ad-

versùs receptos jam reos inftruebant.

LXXV. At Agrîppina , quanquam

defefla lu6lu , & corpore segro , omnium
tamen qiise ultionem morarentur into-

îerans , afcendit clafrem cum cineribus

Germanici , & liberis ; miferantibus cunc-

tis , <.< quod femina nobilitate princeps ,

pulcherrimo modo matrimonio inter ve-

nerantîs gratantîfque afpici folita , tune

feralîs rellquias finu ferret, incerta ultio-

iiis , anxia fui , & infelici fecunditate for-

tunae toties obnoxia. » Pifonem intérim

apud Coum infulam nuntius adfequitur,

exceflîfie Germanicum. Quo intempe-

ranter accepto , caedit viftimas , adit

templa : neque ipfe gaudiiim moderans

,

& magis infolefcente Plancinâ , quae luc-

tum amiffse fororis tum primùm laeto

cultu mutavit.

LXXVI. Adfluebant centuriones ,
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chérie de Plancine. Ce fut à la requifi-

tion de Vitellius , de Véranius , &: des

autres qui drelToient déjà des informa-

tions comme s'il eût été réglé contre qui

l'on devoit procéder.

LXXV. Cependant Agrippine , quoi-

que malade & épuifée de douleurs, for-

çant tout ûbftacle à fa vengeance , monta
iur la flotte avec les cendres de Germa-
nicus & fes enfans , fuivie des regrets

de tout le peuple
,

qui s'attendriiTolt

«envoyant qu'une femme de la pre-

mière diftinftion
,
placée un inftant au-

paravant, par le plus glorieux des hy-
mens , au milieu d'une Cour nombreufe

,

qui lui prodiguoit le refpeft & les applau-

diffemens-', étoit réduite à porter entre fes

bras les triftes relies de fon époux , incer-

taine de le venger, craignant pour elle-

même , & donnant tant de prife à la for-

tune par une malheureufe fécondité ! >>

Pifon apprit dans l'ille de Cos la mort de
Germanicus. Tranfporté de cette nou-
velle , il immole des viftimes, vifite les

temples , ne peut empêcher fa joie d'é-

clater , & Plancine j encore plus indé-

cente ,
quitte le deuil de fa fœur, & fe

pare comme dans un jour de réjouiffance.

LXXVI. Il leur arrivoitcoup fur coup
Qvj
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monebantque , prompta illi legionum

ftudia ; repeteret provinciam non jure

ablatam , & vacuam. Igitur quid agen-

dum confultanti , M. Pifo filius « propc-

randum in urbem cenfebat : nlhil adhuc

inexpiabileadmiffum, neque fufpiciones

imbecillas aut inania famœ pertimefcen-

da : difcordlam erga Germanicum odio

fortaffe dignam, non pœnâ : 6c ademp-

tionem provinciae , fatisfatlum inimicis.

Quôd fi regrederetur obfiftente Sentio

,

civile bellum incipi , nec duraturos in

partibus centuriores militefque , apud

quos recens imperatoris fui memoria

,

& penitùs infixus in Caefares amor prge-

valeret. >>

LXXVII. Contra Doniltius Celer ex,

intima ejus amicitiâ difTeruit : <* Uten-

dum eventu. Pifonem , non Sentium ,

Syriae praepofitum : huic fafces & jus

praetoris , huic legiones datas : fi quid

hoflile ingruat ,
quàm jufliùs. ^rma oppp-
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des Centurions ; tous^afTarolent le Pro-

conful que les légions étoient dilpolees

en fa faveur, ôc Texhortoient « à repren-

dre un gouvernement dont on l'avoit dé-

pouillé contre toute juflice , & qui reftoit

vacant. «Il tint confeil. Son fils (M. )

Pifon opina qu'il fe rendît prompteinent

à Rome. « Il n'avoit rien fait encore qui

ne pût s'excufer. Il ne devoit point re-

douter des foupçons frivoles , ni de vai-

nes rumeurs. Sa méiintelligence avec

Germanicus méritoit peut-être un peu
de haine ; mais elle n'étoit pas un crime.

Ses ennemis s'en étoient afiez vengés

,

en lui raviffant fa Province. S'il y vou-
loit rentrer malgré Sentius , il allumeroit

une guerre civile. Les Centurions & les

foldats ne lui refteroient pas long - tems
attachés. Le fouvenir encore récent de
leur Général, & l'amour des Céfars

gravé fi profondément dans leurs cœurs „

reprendroit bientôt le defifus. ^>

LXXVII. Domitius Celer, intime ami
du Proconful , réfuta cet avis, n On de-

voit profiter de l'événement. Le vrai

Gouverneur de la Province n'étoit pas
Sentius , mais Pifon. C'étoit à ce dernier

qu'avoientété confiés les faifceaux, l'ad-

miniftration de la jufiice & les légions.
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fiturum
,
qui legati auSoritatem , &c pro-

pria mandata acceperit ? Relinquendum

etiam rumoribus tempus , quo fenelcant :

plerùmque innocentes recenti invidise

impares. At , fi teneat exercitum , au-

geat vires, multa quae provideri non

poffint, fortuite in meliùs cafura. An
feftinamus cum Germanici cineribus ad-

pellere , ut te inauditum & indefenfum

planftus Agrippinse ac vuîgus imperi-

tum , primo rumore , rapiant ? Eft tibi

AuguftaE confcientia , eft Caefaris favor ,

fed in occulto : & periiffe Germanicum

nuUi jaâantiùs mœrent, quàm qui maxi-

me laetantur. »

LXXVIII. Haud m.agnâ mole Fifo

,

promptus ferocibus, in fententiam tra-

hitur : miffifque ad Tiberium epiftolis,

incufat Germanicum <<luxûs ôc fuper-
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Si quelqu'un, pourfuivoit-il , ofe en venir

à des hoftilités , avec combien plus de

droit feront- elles réprimées par le Lieu-

tenant-gënëral de l'Empereur , par celui

qu'il a chargé nommément de la Pro-

vince. D'ailleurs, il fautlaifler aux bruits

le tems de vieillir. Souvent l'innocence

a fuccombé fous les premiers cris de la

haine. Tenez-vous à la tête d'une armée,

multipliez vos forces. D'heureux hazards

remédieront à bien des maux que la pru-

dence ne peut guérir. Vous hâter d'arri-

ver en même tems qu'Agrippine char-

gée des cendres de fon époux , c'eft

vouloir qu'une veuve défolée , qu'une

populace aveugle, vous entraînent au

fupplice fur une première rumeur , fans

que perfonne vous écoute ni vous dé-

fende. Vous n'avez agi que de concert

avec l'Impératrice : vous jouiiTez de la

faveur du Prince; mais le public n'en

ed pas infiruit, &, perfonne ne pleurera

Germanicus avec tant d'oltentation, que
ceux qui fe réjouiffentle plus de fa mort.

LXXVIIL Pifon
,
porté de fon naturel

aux partis violens , fe laiffe entraîner fans

peme à cet avis. Il écrit à l'Empereur une
lettre dont voici la fubftance. <<- Germa-
nicus , Prince arrogant & faflueux ,
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biae ; feque pulfum , ut locus rébus novls

patefieret : curam exercitûs eâdem fide

quâ tenuerit, repetivifle. » Simul Do-

mitium impoiitum triremi vitare litorum

oram, prct'terque infulas lato mari per-

gere in Syriam jubet : concurrentes de-

fertores per manipulos componit , armât

lixas j, trajeftifque in continentem navi-

bus , vexillum tironum in Syriam eun-

tium intercipit. Regulis Cilicum ut fe

auxiliis juvarent fcribit ; haud ignavo

ad minifteria belli juvene Pifone , quan-

quam fufclpiendum bellum abnuifTet.

LXXIX. Igitur oram Lyciae ac Pam-

pbyliae praelegentes , obviis navibus ,

quae Agrippinam vehebant , utrimque

infenfi , arma primo expediêre : dein ,

mutuâ formidine , non ultra jurgium

proceffum eft: Marfufque Vibius nuntia-

vit Pifoni , Romamad dicendam caufTam

veniret. lUe eludens refpondit, adfutu-
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me regardant comme.. un obftacle à fes

projets criminels , m*avoit chaffé de la

Syrie ; mais je vais reprendre le comman-
dement des légions , pour vous fervir

avec la même fidélité qu'auparavant. ^>

En même tem.s , il ordonne à Domitius

de monter fur une trirème , & de gagner

la Syrie par la pleine mxer, fans raferles

côtes ni mouiller le long des iiles. Il

range par compagnies les déferteurs qui

fe préfentoient en foule , fait prendre les

armes aux vivandiers , conduit fes vaif-

féaux vers le continent, débauche un
corps de nouveaux foldats qu'on menoit

en Syrie , mande aux Princes de Cdicie

de l'aider de leurs fecours; &. le jeune

Pifon , m.aîgré les efforts qu'il avoir faits

pour le détourner de la guerre , le

féconde avec aSlvité.

LXXIX. La flotte de Pifon & celle

d'Agrippine s'étant rencontrées à la hau-

teur des côtes de Lycie Se de Pamphylie,

n'écoutèrent d abord que leur haine , &
coururent aux armes ; mais une crainte

mutuelle fit qu'on s'en tint aux injures.

Marfus Vibius fomma Pilon de venir

comparoître à Rome. Pifon éludant l'affi-

gnation répondit qu'il s'y trouverolt lorf-

que le Préteur chargé d'informer contre
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rum , ubi praetor, qui de veneficiis quae-

reret, reo atque accufatoribus diem prae-

dixifTet. Intérim Domitius Laodiceam

urbem Syriae adpulfus , cùm hiberna

fextse legionis peteret, quôd eam maxi-

me novis confiliis idoneam rebatur , à

Pacuvio legato proevenitur. Id Sentius

Pifoni per litteras aperit, monetque, ne

caftra corruptoribus , ne provinciam bello

tentet : quofque Germanici memores

,

aut inimicis ejus adverfos cognoverat

,

contrahit ; magnitudinem imperatoris

identidem ingerens , & Rempublicam

armis peti : ducitque validam manum , Se

prœlio paratam.

LXXX. Nec Fifo, quanquam cœpta

fecùs cadebant , omifit tutlffima è prae-

fentibus, fed caftellum Ciliciae munitum

a^modùm , cui nomen Celendris , occu-

pât. Namadmixtis defertoribus, & tirone

nuper intercepte , fuifque & Plancinse

fervitiis auxilia Cilicum quce reguli mife-

rant, in numerum legionis compofuerat:



les empoifonnemens auroit ajourné les

Parties. Cependant Domitius^ débarqué

à Laodicée en Syrie , s'avançoit vers les

quartiers d'hiver de la iixième légion
,

qu'il regardoit comme la plus remuante,
lorfque le Lieutenant Pacuvius le prévint.

Sentius en manda lui-même la nouvelle

à Pifcn, en lui confeillant « de renoncer

à corrompre les troupes & à porter la

guerre dans la province. » En même
tems il choifit dans les légions les foldats

les plus affectionnés à la mémoire de

Germanicus , ou les plus déclarés contre

les ennemis de ce prince ; & répétant

*< que la majefté de l'Empereur & la

République font attaquées,» il conduit

en Cilicie un bon corps de troupes bien

décidées à en venir aux mains.

LXXX. Pilon ne fe rebutant pas en-

core , malgré la malheureufe iffue de fes

tentatives, prit le parti le plus sur dans

la conjonfture préfente ; ce fut de s'em-

parer d'un château très-fortifîé , nommé
Célendris. Les déferteurs, les nouveaux
foldats qu'il venoit d'enlever, fes efcla-

ves Se ceux de Plancine , incorporés tous

enfemble avec les troupes envoyées par

les Princes de Cilicie , montoient au nom-
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<t Csefarlfque fe legatum ,teftabatur, pro-

vinciâ quam is dediflet arceri, non à

legionibus ( earum qaippe accitu ve-

nire ) fed à Sentio , privatum odium taifis

criminibus tegente : confinèrent in acie ,

non pugnaturis mllltibus , ubi Pifonem

ab ipfis parentem quondam appellamin,

û jure ageretur , potiorem , li armis , non

invalidum , vidifTent. >-> Tum pro muni-

mentis callielH manipules explicabat ,

t e arduo & derupto, nam caetera mari

cinguntur. Contr à veterani ^ ordinibus

ac fubfidiis inftruSi : hinc militum , indc

locorum afperitas : fed non animus , non

fpes , ne tela quidem nifi agreflia ad fu-

biîum ufum -properata : ut venêre in

manus , non ultra dubitatum , quàm dum
Romanse cohortes in aequum eniceren-

tur : vertunt terga Ciliées , feq^ue caflello

claudunt.
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bre d'une légion. Il reprcfente à fa pe-

tite armée : n Qu'au mépris de fa qualité

de Lieutenant de Céfar , on lui ferme
l'entrée de la province que l'Empereur

lui a confiée. Ce ne font pas les légions
,

puiiqu'il ne revient qu'à leurs prières.

C'eft Sentius , qui , fous des imputations

calomnieufes , déguife une animolité

perfonnelle. Il ne s'agit , ajoutoit-il , que
àc faire bonne contenance. Les fjldats

n'auront garde de vous combattre dès

qu'ils verront à votre tête celui qu'ils ont

nommé depuis long-tems leur père
, qui

a pour lui le bon droit , &. qui peut le

foutenir les armes en main. >> Il range fes

bataillons en face de la fortereffe, fur le

haut d'une colline efcarpée. Le refte de

la place étoit entouré de la mer. Les
vétérans de Sentius, bien foutenus par des

corps de rélerve , s'avancent en bon or-

dre. D'un côté fe trouve la valeur ; de
l'autre ei\ l'avantage du pofie , mais fans

cœur, fans efpoir, & fans autres armes
que quelques initrumens ruftiques , fabri-

qués à la hâte par le beloin. Dès qu'on en

vint à l'aâion , il ne fallut aux cohortes

Romaines , pour décider la viftoire „ que
le tems de gravir fur la colline. Les Cili-

ciens tournèrent le dos , 6c s'enfermèrent

dans la place.
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LXXXI. Int'erim Fifo claffem haud

procul opperlentem oppugnare fruftrà

tentavit : regreffufque , & pro mûris

modo femec adiliftando, modo fingulos

romine ciens
,
praemiis vocans , feditio-

nem cœptabat ; adeoque commoverat,

ut (48) fignifer legionis fextae fignum

ad eum traiiflulerlt. Tum Sentius occa-

nere cornua tubafque , & peti aggerem
,

erigi fcalas juffit , ac prompdilimum

quemque fuccedere j alios tormentis

haftas , faxa , & faces ingerere. Tandem

viââ pertinaciâ Fifo oravit , uti traditis

armis maneret in caftello dum Caefar

cui Syriam permitteret, confulitur. Non

receptse conditiones : nec aliud quàm

naves & tutum in urbem iter concelTum

eft.

LXXXil. At Romae, poflquam Ger-

manici valetudo percrebuit cunftaque ,

ut ex longinquo , aufta in deteriùs. adfe-

rebantur ; dolor , ira : & erumpebant
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LXXXI. Pifon avoit fait dans Tinter-

valle une tentative inutile fur la flotte

de Sentius proche de Cëlendris. De re-

tour , il le montre fur le rempart , 8c tâche

d'exciter une révolte , tantôt en déplorant

fon malheur , tantôt en appelant chacun

des légionnaires par fon nom , & leur pro-

mettant des récompenfes. Il avoit telle-

ment ébranlé les efprits ,
qu'un enfelgne

de la fixième légion ofa porter vers lui

fon drapeau. A l'inftant Sentius fait fon-

ner les clairons & les trompettes , mar-
cher au rempart , dreffer des échelles ;

& tandis que les plus agiles montent à

l'alTaut , d'autres, au moyen des machin

nés , font pleuvoir fur l'ennemi des jave-

lots , des pierres ôc des torches embra-
fées. Enfin la fierté de Pifon fuccomba

;

il offrit de rendre les armes , à condition

qu'il refteroit dans le château , jufqu'à ce

que TEmpereur fe fût expliqué fur le

gouvernement de la Syrie. Cette capitu-

lation fut rejetée, & Ton ne s'engagea

qu'à lui fournir des vaifTeaux , 6c à le

mener fain & fauf jufquà Rome.
LXXXII. Cependant la maladie dç

Germanicus & fes circonftances, qui ne
manquèrent pas d'être envenimées ,

comme tout ce qui vient de loi» , avoient
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queflus^.. « Idée nimirùm in extremas

.terras relegatum : idée Pifoni permifTam

provinciam : hcc egiffe fecretos Au-

guftae cum Plancinâ fermones : vera

prorsùs de Drufo feniores locutos, dif-

pllcere regnantibus civilia filiorum in-

génia : neque ob aliud interceptes, quàm

quia populum Romanum sequo jure

compledi , redditâ libertate , agitave-

rint. »> Hos vulgi fermones audita mors

adeo incendit, ut, ante ediâum magif-

tratuum,ante fenatufconfultum , fumpto

juftitio, defererentur fora, clauderentur

domus ; paiïim filentia & gemitus , nihil

compolitum in oftentationem : & quan-

quam neque inlignibus lugentium abf-

tinerent , altiùs animis mœrebant. Forte

negotiatores , vivente adhuc Germa-

nico, Syrià egreffi , lœtiora de valetu-

dine ejus attulére : ftatim crédita , fla-

tim vulgata funt , ut quifque obyius
,

quamvis leviter audita , in alios atque illi

in plures cumulata gaudio transferunt :

plongé
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plongé la villa dans la trifteffe , & fou-

levé l'indignation. t<. C'eil donc pour cela

qu'on l'avoit relégué aux extrémités de

Tunivers. C'étoit dans ces vues que le

gouvernement de la Syrie avoit été donné
à Pifon. Tel eil le réiultatdes entretiens

fecrets de l'Impératrice avec Plancine.

Nos vieillards avoient bien raifon de
dire , à l'occaiion de Drufus, que le def-

potifme ne tolère pas , même dans un
tils,les fentimens républicains. CesdeuK
Princes n'ont été ravis au peuple Ro-
main, que parce qu'ils projetoient de
réunir les citoyens fous utieloi commune
à tous, en les rendant libres.» Pendant
ces murmures, on apprit la mort de Ger-
manicus. Alors les efprits s'enflamment

tellement, que fans attendre l'édit des

Magiftrats ni les ordres du Sénat, on'

fulpend toutes les affaires , on déferte

les Tribunaux , on ferme les maifons. Le
filence n'eft interrompu que par des fan-

glots. L'aifiiélion éclatoit fans art ; 8c

quoiqu'on en montrât toutes les mar-
ques , elle étoit encore plus profonde dans

les cœurs. Des Négociais partis de Syrie

avant la mort de Germanicus , rappor-

tèrent qu'il fe portoit mieux. La nou-
velle eft audi-tôt crue , auffi-tôt divul-

Tome I. R
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curfant per urbem , moliuntur templo-

rum fores : juvit credulitatem nox &
promptior inter tenebras adfirmatio. Nec

obftitit falfis Tiberius , donec tempore

,

ac fpatio vanefcerent. Et populus quafi

rursùrn ereptum acriùs doluit.

LXXXIII. Honores, ut quis amore

in Germanicum aut ingenio , validus
,

reparti , decretique : ut nomen ejus Sa^

liari carminé caneretur : fedes curules

facerdotum Auguflalium locis , fuperque

eas querceat' coronse ftatuerentur : ludos

Circenfes eburna effigies prseiret : neve

quis ilamen aiit augur in locum Germa-

nici , nifi gentis Juliœ , crearentur. Arcus

additi Roma3 , & apud ripam Rheni , &
in monte Syriœ Amano, cuminfcriptione

rerum p^ePcarum, ac mortem ob Rem-

|>ub!icamoblJire: fepuichrum Anlioçl]!?^'
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guée. Ceux qui la reçpivent la commu-
niquent, fans la vérifier, aux premiers

qu'ils rencontrent, ceux-ci à d'autres. La
joie l'exagère de bouche en bouche. On
court par toute la ville. On enfonce les

portes des Temples. La nuit favorifa la

crédulité ,
parce qu'elle prend un ton

plus afTuré dans les ténèbres. Tibère,

fans s'oppofer à ces faux bruits , attendit

que la diftance des lieux eût permis au
tems de les dilliper. Alors le peuple

femblant perdre Germanicus une fé-

conde fois , le pleura plus amèrement,
L XX XI IL L'affeâion & le génie

inventèrent , décernèrent à l'envi , au
Prince , des honneurs de toute efpèce :

celui d'être chanté dans l'hymne des Sa*

liens ; une chaire curule avec une cou-

ronne civique par-tout où les Prêtres

d'Augulle ont féance ; une ftatue d'ivoire

qu'on porteroit dans la pompe qui pré»

cède les jeux du cirque ; une défenfe de!

donner à d'autres qu'à des Jules, les

places de Pontife 8c d'Augure, vacantes

par fa mort ; des arcs de triomphe à

Rome, aux bords du Rhin, & fur le

mont Araanus en Syrie, avec une inf-

criprion de fes exploits^ en y ajoutant

qu'il étoit mort pour la République ; un
R i)
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ubi crematus : tribunal Epidaphnae , quo

in loco vitam finierat. Statuarum loco-

rumve , in quîs colerentur , haud facile

quis numerum inierlt. Cùm cenferetur

clypeus , auro ôc^magnitudine infignis,

inter auSores eloquentiae ; adferuit Tibe-

rius, folitum paremque caeteris dicatu-

lum : « neque enim eloquentlam fortunâ

difcerni ; Ôc fatis inluflre , fi veteres inter

fcriptores haberetur. » Equefter ordo

cuneum Germanici appellavit, qui Ju-

niorum dicebatur ; inftituitque uti turmae

Idibus Juliis imaginem ejus fequeren-

tur : pleraque manent : quidam llatim

omlffa funt , aut vetuiias obliteravit.

LXXXIV. Caeterùm , recenti adhue

mceftitiâ, foror Germanici Livia nupta

•Drufo duos virilis fexûs fimul enixa eft

quod , rarum Isetumque etiam modicis

penatibus , tanto gaudio Piincipem adfe-

cit, ut non temperaverit ,
quin jaâaret
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tombeau dans Antioche où ion corps

avoit été brûlé ; un Tribunal au faux-

bourg de Daphné, lieu de fa mort. Il

feroit difficile de compter le nombre de

fes ftatues , & dans combien d'endroits

elles furent adorées. iSorfqu'on parla de

placer fon bufte parmi les Orateurs

,

quelques-uns vouloientqu'd fût d'of, &c

plus grand que tous les autres. Tibère

affura qu'il ne lui conlacreroit qu'un

bufte ordinaire, fans aucune diilindion.

« Le rang ne décide point de l'éloquence.

Il feroit affez glorieux pour fon fils d'être

placé parmi les anciens Auteurs. •>-> L'Or-

dre des Chevaliers voulut que l'efcad.'-on

de la jeuneffe fût nommé l'efcadron de
Germanicus, Se que l'image du Prince

fût portée à la tête de la cavalcade qui

fe fait aux Ides de Juillet. La plupart de

ces honneurs fubliilent. D'autres tom-
bèrent dès-lors , ou fe font abolis par la

fuite des tem.s.

LXXXIV. L'affliaion étoit encore

récente j'iorfque Livie , fœur de Germa-
nicus , & femme de Drufus , mit au

monde deux fils jumeaux. Cet événe-

ment , regardé comme un préfage heu-

reux , & dont les exemples font rares

,

même dans les familles vulgaires, tranf-

R iij
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apud patres, nuUi ante Rornanorum ejuf-

dem faftigil viro geminam ftirpem edi-

tam : nam cunfta etiam fortuita ad glo-

riam vertebat. Sed populo tali in tem-

pore id quoque dolorem tulit , tanquam

auclus liberis Drufus domum Germanici

magis urgeiet.

LXXXV. Eodem anno gravibus fe-

natûs decretis libido feminarum coër-

cita , cautumque ne queftum corpore

faceret, cui avus , aut pater , aut maritus

'eques Romnnus, faiffet : nam Viftilia ,

prœtoriâ familià genita, Jicentiam ftupri

apud édiles vulgaverat ; more inter ve-

teres recepto, qui fatis pcenarum adver-

sùm impudicas in ipsà profeflione ilagitii

credebant. Exaftum & à Titidio Labeone

Viftiliae marito, cur in uxore deliSi ma-

nifellâ ultionem legis omififTet ? atque

illo praetendente fexaginta dies ad con-
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porta tellement l'Enipereur
,
que ne

pouvant contenir fa joie, il eut la vanité

lie faire obferver en plein Scnat, que
les Dieux n'avoient jamais favonfé de la

forte aucun Romain de ce haut rang.

C'eR ainfi qu'il chet choit à fe faire hon-

neur de tout , iaiis en excepter les dons de

la fortune ; mais dans la conjonSure pré-

fente, le peuple ne regarda la naiffance

des deux Princes que comme un furcroît

à fa douleur. Plus la famille de Drufus

fe multiplioit , plus elle fembloit ecrafer

celle de Germ-anicus.

LXXXV. Cette même année, le Sé-

nat fît des décrets févères contre la diffo-

lution des femmes. Il interdit le métier

de courtifannes à celles dont l'aïeul, le

père ou le mari auroient été Chevaliers

Romains. Ce fut à l'occafion de Veftilia

qui j malgré fa naiffance (elle étoit de
famille prétorienne), avoit fait fa décla-

ration devant les Ediles , fuivant un
ufage des anciens tems, pour autorifer

fon libertinage. En effet, nos ancêtres

avoient cru punir affez rigoureufement
l'impudicité , en la contraignant de dé-
voiler fa turpitude. Titidius Labeo, mari

de Veitilia « décrété en même tems
qu'elle, fut loinmé de dire pourquoi il

Riv
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fuitandumdatos necdùm prceterilTe, fatis

vifum de ViHilia fiatuere : eac,ue in infu-

iam Seriphon abdita eft. Aaum & de

facris .^gyptiis Judaicifque pellendis :

fadumque patrum confultum , « ut qua-

tuor millia libertini generis eâ fuperti-

tigne infeSa^ quîs idonea setas , in infu-

lam Sardiniam veherentur^ coërcendis

illic latrociniis , & , fi ob gravitatem casli

interident, vile damnum : cietcri cédè-

rent Italiâ, nifi certam ante diem pro-

fanos ritus exuiffenî. »>

LXXXVI. Poft quœ retulit Caefar ,

capiendam virginem in locum Occiœ,

quse feptem & quinquaginta per annos

fummâ fanftimoniâ Veftalibus facris

pra;federat : egitque grates Fonteio

Agrippce, & Domitio Pollioni , quod

,

ofrerendo filias , de officio in Rempu-

blicam certarent : prœlata efl: Poîlionis
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avoit négligé de porter'plainte contre les

défordres manitelles de la femme. 11 ré-

pondit que les foixante jours accordés

par la loi pour en délibérer, n'étoient

pas encore écoulés. Alors on fe contenta

de févir contre Vellilia, qui fut renfer-

mée dans l'ille de Séiiphe. Le Sénat fe

propoia de purger l'Italie de la fuperfti-

tion des Egyptiens & dss Juifs. Il Iu.t

réglé qu'on leveroit parmi ceux qui

étoient infefiés de cette fu perdition ,

quatre mille hommes de race d'affran-

chis , en âge de porter les armes , &
qu'ils feroient envoyés en Sardaigne pour

y réprimer les brigandages, n Si le mau-
vais air qu'on y refpire abregeoit leurs

jours, la perte en (eroit légère ? '>'> Les

autres eurent ordre de fortir de l'Italie ,

avant un terme marqué, s'ils n'almoient

mieux renoncer à leur culte profane.

LXXXVI. Enfuite l'Emperçur pro-

pofa de nommer une Veftale pour rem-
placer Occeia qui , pendant clnquante-

fept ans, avoit préfidé aux myftères de

la Déeffe avec la plus grande régularité.

Il remercia Fonteius Agrippa ce Donii-

tius Pollio du zèle qu'ils témoignoient

pour la République, en préfentant cha-

cun leur fille ; mais Pollion vivoit en-

R V
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iilia , non ob aliud , quàm quod mater

ejus in eodem conjugio manebat ; nam
Agrippa difcidio domum imrainuerat.

Et Caefar , quamvis pofthabitam , decies

feftercii dote folatus efl.

LXXXVII. Ssevitiam annonae incu-

fante plèbe , ftatuit frumento pretium

quod emptor penderet , binofque num-

mos , fe additurum negotiaiibus in fin-

gulos modios. Neque tamen ob ta.paren-

tis patriœ ^ delatum & antea, vocabulum

adfumpfit, acerbèque increpuit ços, qui

divinas occupationes , ipfunique (4.9) do-

minum dixerant ; unde angulla & lubrica

oratio fub principe, qui libertatem me^

tuebat, adulatlonem oderat.

LXXXVIII. Reperioapud fcriptores

fenatorefque eorundem temporum , Ad-

gandeftrii principis Cattorum leftas in

fenatu litteras , quibus mortem Arminii

promittebat , fi patrandae neci venenum

mitteretur : refponfumque effe , « non

fraude neque occultis, fed palàm & ar-
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coie avec fa première époufe , au lieu

que le divorce de Fonteius fembloit une
tache pour fa famille. Cette unique rai-

fon fit donner la préférence à la fille de

Poilion j & Tibère pour confoler celle

de Fonteius , lui fît une dot d'un million,

de fefterces.

LXXXVII. Comme le petit peuple

fe plaignoit de la cherté du blé , l'Empe-

reur en baiffa le prix, en s'engageant à

payer à fes frais deux fefterces par boif-

ieau au vendeur. Il continua cependant

de rejeter le titre de Fère de la Patrie,

Quelques-uns même s'attirèrent d'aigres

réprimandes pour l'avoir appelé Seigneur

ÇDominum) , ou ipouT avoir traité fes

occupations , d'occupations divines. Auffi

ne reftoit-il à l'éloquence qu'un fentier

étroit & bien gliflant, fous un Prince

qui redoutoit la liberté & qui déteftoit

les flatteurs.

LXXXVIII. Je trouve dans les Mé-
moires de quelques Sénateurs , 8c dans

d'autres Ecrits du tems, qu'on lut au

Sénat une Lettre d'Adgandeftrius, Prince

des Cattes,quipromettoitd'empoifonner

Arminius , li nous voulions lui fournir le

poifon. On lui répondit que « Rome ne

favoit pas fe venger de fes ennemis par

R vj
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matum populum Romanum hoftes fuos

ulcifci ; » ( 5 o) quâ gloriâ aequabat feTibe-

rius prifci? imperatoribus , qui venenum

in Pyrrhum regem vetuerant, prodlde-

îantque. Casterùm Armlnius, abfceden-

tibus Romanis & pulfo Maroboduo ,

legnum adfeftans , libertatem popula-

îium adverfam habuit : petitufque ar-

mis, cùm varia fortunâ certaretj dolo

propinquorum cecidit ; riberator haud

dubiè Germaniae, & qui non primordia

populi Romani , ficut alii reges ducef-

que, fed florentiffimum imperium lacef-

fierit : prœliis ambiguus , belle non vic-

tus : feptem & triginta annos vitse , duo-

decim potentiae explevit ; caniturque

adhucbarbarasapudgentes ; Grsecorum

annalibus ignotus , qui fua tantùm mi-

ra ntur : Romanis haud perindè celebris ,

dum vetera extoîlimus , recentium in-

curiofi,

Librl fccundi finis.
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des trahifons, ni par de fourdes intri-

gues ; mais ouvertement & les arm.es en

main. » Trait glorieux, par lequel Tibère

fe mettoit en parallèle avec nos anciens

Généraux, lorfqu'ils livrèrent à Pyrrhus

le traître qui s'ofïroit d'attenter à fa vie.

Depuis la retraite des Romains Scia chute

de Maroboduus , Arminlus , afpirant à

régner ^ fouleva contre lui la liberté de

fes concitoyens. Il foutenoit leurs atta-

ques avec un mélange de profpérités Se

de revers , lorfqu'il périt par la perfidie

de fes proches. On ne peut lui contel^er

le titre de Libérateur de la Germanie.
Il ofa braVer Rome , non comme tant

de Rois & de Généraux , lorfqu'elle étoit

naiffante ; mais au comble de la fplen-

deur. Souvent il balança la vidoire , fans

être jamais dompté. Sa vie fut de trente-

fept ans , & fa puifTance de douze. Les
Barbares le chantent encore ; mais il efl:

inconnu des Grecs qui n"'admirent que
ce qui les regarde , & trop peu célébré

des Romains , parce que tout occupés à

vanter les anciens , nous négligeons les

Êvénemens de nos jours.

Fin du fuond Livre,
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I. iN IHIL intermifsâ navigatione hi-

berni maris , Agrippina Corcyram infu-

lam advehitur , littora Calabrise contra

fitam. lUic paucos dies componendo ani-

moinfumit, violenta luftu, & (i) nefcia

tolerandi. Intérim adventu ejusaudito,

intimas quifque amicorum & plerique

militares ^ ut quique fub Germanico

ftipendia fecerant, multique etiam ignoti

vicinis è municipiis , pars officium in

principem rati j plures illos fecuti , ruere
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I. A.GRIPPINE, fans s'arrêter , quoi-

que pendant une faifon orageufe , vint

en droiture à Corfou , ifle vis-à-vis de
la Calabre. Elle y paffa quelques jours

pour calmer une ame que 1 affliâion

rendoit furieufe , & qui n'avoir pas

encore appris à foufFrir. Dès qu'on fut

qu'elle arrivoit , fes amis les plus inti-

mes, quantité de gens de guerre, qui la

plupart avoicnt fervi fous Germanicus,
une multitude d'autres , fans l'avoir ja-

mais connu j accourent des villes voi-

fines , dans l'idée de faire leur cour à

Tibère , ou attirés par leur exemple , fe
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ad oppidum Brundifiuin : quod naviganti

celerrimum , fideliffimumque adpulfu

erat. Atque , ubi primùm (2) ex alto vifa

ciailis, complentur non modo portus &
proxlma maris , fed mœnia ac teda, quâ-

que longiffimè profpeâari poterat , mœ-
rentium turbâ , ac rogitantium inter fe ,

filentio-ne an voce aliquâ egredientein

exciperent ? Neque fatis conftabat quid

pro tempère foret , cùm claffis paulatim

fucceffit, non alac ri , ut adfolet, remit-

gio , fed cunftis ad triftitiam compofitis,

Poftquam duobus cum liberis , feralera

nrnam tenens, egreffa navi, (3) defîxit

oculos ; idem omnium gemitus , ne-

que difcerneres proximos, alienos , viro-

rum, feminarumve plandus : nifi quôd

comitatum Agrippinse ^ longo mœrore

feffum , obvii & récentes in dolore an-

teibant.

II. Miferat duas praetorias cohortes

Caefar, addito ut magiftratus Calabriae,

Appulique , fie Campani , fuprema erga
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jettent en foule à Brindes , qui ëtoit le

port en même tems le plus proche Se

le plus sûr. Dès que la flotte put être

aperçue, le port, les côtes, les rem-
parts , les toits des maifons , Se tous les

endroits d'où l'on dëcouvroit au loin fe

remplirent de fpeâateurs. Ils fe deman-
doient, d'un air conl^ernë , s'il falloit

accueillir la PrincefTe par leur filence

ou par quelques acclamations. On ne
favoit encore ce qui convenoit le mieux,
lorfqu'aulieu de cette aliëgreiTe que l'é-

quipage a coutume de faire éclater en
arrivant , la flotte aborda lentement dans

le plus lugubre appareil. A la fortie du
vaifleau, Agrippine , accompagnée de

deux de fes enfans , & portant l'urne fu-

néraire, fixa fur elle tous les regards. Les
gémiflemens qui fe firent entendre à

l'inftant , parurent n'en former qu'un
feul. Hommes , femmes , parens , étran-

gers , tous pleurent également ; & le

cortège de la princefle, épuifé par une
longue afîiiftion , ne fe diliingue , de

ceux qui viennent à fa rencontre , qu'en

ce que la douleur de ces derniers , comme
plus nouvelle , eu aulTi plus vive.

IL Deux cohortes prétoriennes étoient

arrivées par ordre de l'Empereur , qui

de plus avoit mandé aux Magilhats de
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•memoriam filii fui mimera fungerentur.

Igitur tribunorum j centurionumque hu-

meris cineres poitabantur : piascedebant

incompta figna , vcrfi fafces : atque , ubi

colonias tranfgrederentur , atrata plèbes

,

trabeati équités , pro opibus loci veftem-

,

odores, aliaque funerum folenmia cre-

mabant : etiam quorum diverfa oppjda ,

tamen obvii , & viSimas atque aras Diis

Manibus ftatuentes^ lacrimis & (4) con-

clamationibus dolorem teftabantur. Dru-

fus Terracinam progreffus eiî , cum

Claudio fratre (5) liberifque Germ.anici,

qui in uibe fuerant. Confules M. Vale-

xius & M. Aurelius ( jam enim magiftra-

tum occœperant) & Senatus ac magna

pars populi viam complevôre j disjefti,

& ut cuique libitum flentes : aberat

quippe adulatio , gnaris omnibus laetam

Tiberlo Germanici mortem malè difli-

mulari.

III. Tiberius atque Augulta pubîico

abllinuêre, inferius majeftate fuà rati fi
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la Calabre , de la PouiHe Se de la Cam-
panie de rendre les derniers devoirs à

Ion fils. Les cendres , portées fur leî

épaules des Tribuns &c des Centurions,

étoient précédées des faifceaux renverfés

ôc des enfeignes dénuées d'ornemens.

Lorfqu'on traverfoit une colonie ^ le

Peuple vêtu de deuil & les chevaliers en
habit de cérémonie, brûloient, fuivant

la richeffe du lieu, des vêtemens, des

parfums ëc d'autres offrandes ufitées dans

ces pompes. Les villes même écartées fe

préientoient fur le paffage avec des vic-

times & dieffoient des autels aux Dieux
mânes , en témoignant leur défolation

par des larmes.& de grands cris. Drufus

s'avança jufqu'i Terracine avec les qua-

tre enfans que Germanicus avoit laiffés

à R.ome & Claude fon frère. Les Con-
fuls M. Valerius & C. Aurelius, qui ve-

noient d'entrer en charge, le Sénat 5c

une grande partie du peuple, fans ordre

de marche , remplirent les chemins. Les

larmes qu'on verfa n'eurent rien que de
libre. La flatterie n'y avoit aucune part,

puifque perfonne n'ignoroit que Tibère

diilimuloit mal la joie qu'il refientoit de

la mort de Germanicus.

III. L'Empereur & fa mère ne fe mon-
trèrent point, croyant au-deffous de la
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palam lamentarentur , an , ne omnium

oculis vultiim eorum fcrutantib.us ^ falfi

intelligerentur. Matrem Antoniam non

apud audores rerum ; non diurnâ aâo-

rum fcripturâj reperio ullo infigni offi-

cio funftam ; cùm fuper Agrippinam

,

& Drufum , & Clauclium , cceteri quo-

que confanguinei nominatim prefcripti

fint : feu vaietudine prsepediebatur , feu

viâus ludu animus magnirudinem mali

perferre vifu non toieravit. Faciliùs cre-

diderim , Tiberio & Auguftâ
,
qui domo

non excedebant , cohibitam ; ut par mœ-
ror, &. matris exemplo avia quoque &
patruus attineri viderentur.

IV. Diea, quo reliquiae tumulo Au-

gufti inferebantur , modo per lilentium

vaftus , modo ploratibus inquies : plena

urbis itinera , conlucentes per campum

Martis faces : illic miles cum armis , line

infignibus magiftratus , populus per Tri-

bus, << concidiffe Rempublicam , nihil

fpei reliquum» clamitabant , promptiùs

apeniùfque, quàm lU meminifFc iinpe-
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majefté impériale de pleurer en public
;

oa peut-être apprehendèrent-iis qu'on

ne découvrît la fauïïete de leurs vifages

,

i\ tant d'yeux venoient à les étudier. Je

ne trouve, ni dans les Hifloriens, ni dans

les Journaux du tems , qu'Antonia, mère
de Germanicus , ait pris aucune part à

la cérémonie
;
quoique , fans compter

Agrippine , Drufus & Claude, tous les

autres parens y foient nommés. Peut-être

étoit-eile malade , ou que fon ame abat-

tue par la douleur, ne put foutenir ce

cruel fpeQacle ; mais je croirois plutôt

que Tibère & l'Impératrice, déterminés

à ne pas fortir du Palais , l'y retinrent,

pour faire juger que l'oncle Se l'aïeule

reliés à l'exemple de la mère, reffen-

toient la même afflidion.

IV. Le jour où les cendres furent por-

tées au tombeau d'Augufte , fe fuccédè-

rent tour-à-tour le filence d'un délert &.

le> gémiffemens d'une multitude éper-

due. Les rues fe remplirent de monde;
le champ de Mars brilla de flambeaux.

Les foldats en armes , les magiftrats fans

les marques de leur.s dignités, le peuple

rangé par Tribus , s'écrièrent librement

h fans détour , <* que c'en étoit fait de la
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ritantlum crederes. Nihil tamen Tibe-

rium magis penetravit , quam ftudia

hominum accenfa in Agrippinam , cùm

{< decus patriae , folum Augufti fangui-

nem , unicum antiquitatis fpecimen ap-

pellarent, verfique ad cœlum ac Deos,

integram illi fobolem , ac fuperftitenj

iniquorum precarentur. >>

V. Fuêre qui publici funeris pompam

requirerent , compararentque quae in.

Drufum , patrem Germanici , honora ôc

magnifica Augufîus feciffet : n ipfum

quippe , afpernmo hiemis , Ticinum uf-

que progrefliim, neque abfcedentem à

corpore fimul urbem intravifTe : circum-

fulas leâo Claudiorum Liviorumque

imagines : deiletum in foro , laudatum

pro rOilris : cun6îa à majoribus reperta,

aut quae pofreri invenerint , cumulata., At

Germanico, ne foiiros quidem , & cui-

cumque nobili debitos honores conti-

giffe. Sanè corpus , ob ionginquitatem _
itinerum , exter'nis terris

, quoque modo

,
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République. » Tous femblèrent oublier

qu'ils avoient des maîtres : mais ce qui

bleiïa le plus profondément Tibère , fut

le zèle dont on s'enflamma pour Agrip-

pine. On l'appeloit « l'honneur de la

Patrie, l'unique rejetton d'Auguile, le

feul modèle des inœurs antiques ; &
levant les yeux au ciel, on conjuroit

les Dieux de conferver fa famille, 5c

de la faire furvivre aux méchans. »

V. Plufieurs fe plaignoient de la mo-
dicité de cette pompe , & rappeloient

combien de diiVindions
,
quelle magnifi-

cence Augufle avoit mifes dans les obsè'

ques de Drufus
,
père de Germanicus.

« L'Empereur , dan ; la faifon la plus

rigoureufe, s'étoit avancé jufqu'à Pavieî

Il n'avoit pas quitté le corps qu'il ne

fût entré dans Rome ! Les images des

Claudius , celles des Livius avoient été

rangées autour du catafalque ! Le mort
avoit été pleuré dans le Forurri , loué

dans la Tribune , comblé de tous le»

honneurs anciens & modernes ! On ne
faifoit pas même à l'égard de Germa-
nicus, tout ce que Tufage & la décence

prefcrivent envers le moindre des no-
bles : qu'à raifon de l'éloignemenr , la

cérémonie du bûcher eût été brufquée

dans une terre éuangère , on n'en étoit
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crematum : fed tanto plura décora mox

tribui par fuiffe , quanto prima fors ne-

gaviffet : non fratrem nifi uni us diei via,

non patruum faltem porta tenus obvium:

ubi illa veterum inftituta ? praepofitam

thoro effigiem, (6) meditata-ad memo-
riam , virtutis carmina & laudationes Se

lacjimas , vel doloris imitamenta ? »

VI. Gnarum id Tiberio fuit ; utque

premeret vulgi fermones , monuit ediâo :

<< multos illuftrium Romanorum obRem-

publicam obiiffe ; neminem tam iîagranti

defid^rio celebratum : idque & fibi , &
cun6Us egregium , fi modus adjiceretur :

non enim eadem décora principibus viris,

& imperatori populo quge modicis domi-

bus , aut civiratibus : conveniffe recenii

dolori duâum , ex mœrore folatia ^ fed

référendum jam animum ad firrnitudi-

nem , ut quondam divus Julius , amifsâ

unicà filiâ , ut divus Auguftus , ereptis

jiepotibus , abftruferint triftitiam. Nil

opu6 vetuftioribus exemplls
,
quoties po-

que
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que plus obligé de lui prodiguer des hon-

neurs , en compenfation de ceux dont le

fort l'avoit privé. Son frère ne s'ëtoit

avancé que d'une journée ; fon oncle

n'avoit pas même été jufqu'aux portes de

Rome. Qu'étoient devenus ces ufages an-

tiques : la repréfentation du mort lur un
lit de parade ; des poéfies en mém.oire de

(es vertus ; enfin des éloges ôc des larmes

,

fuilent-elles feintes? »

VI. Tibère inPa-uit de ces murmures,
impofa filence au peuple par un édit dont

voici la fubflance : « Pluiieurs grands

hommes étoient morts pour la Républi-

que ; mais jamais aucun d'eux n'avoit

caufë des regrets plus univerfels ni fî vifs.

Rien de plus honorable au Prince & à la

République que cette afflidion , ii l'on

y mcttoic des bornes. La décence pref-

crivoit d'autres loix au peuple fouverain

de l'univers & à fes Chefs ,
qu'à des Mai-

fons de particuliers & à de petits Etats.

Lorfque la perte etoit récente, ajoutoit-iî,

il convenoit de fe livrer à la douleur , de
la foulager , en fuivant ce qu'elle infpi-

Toit; mais il eft tems que chacun rap-

pelle fon ame à des fentimens plus mâles.

Ceftainfique le divin Jules dévora fes lar-

mes à la mort de fa fille unique , & le di*

Tome I, S
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pulusRomanus clades exercituurrij inte-

ritum ducum , funditùs amiflas nobiles

familias , conftanter tulerit. Principes

mortales , Rempublicam aeternam effe :

proin répétèrent folennia ; & quia ludo-

rum Megalenfium fpeâaculum fuberat,

etiam voluptates refumerent. »

VII. Tum exuto juftldo, reditumad

munia ; & Drufus Illyricos ad exercitus

profe6lus eft , eredis omnium animis pe-

tendae è Pifone ultionis ; &crebro queftu ,

quôd , <* vagus intérim per amœna Aiîse

atque Achaiae , adroganti Se fubdolâ moi a

fcelerum probationes fubverteret.

Nam vulgatum erat miflam , ut dixi

,

Cn.Sentiofamofam veneficiisMartinam,

fubitâ morte Brundifii extinftam, vene

numque nodo crinium ejus occultatum

nec uUa in corpore figna fumpti exitii

repçrta.
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vin Augufte , quand il fe vit enlever fes

petits-fils. Eft-il befoin d'exemples plus

anciens ? Combien de fois le peuple Ro-
main a-t-ilfupportë conftament la défaite

de fes armées, la mort de fes Généraux,
l'extinflion totale de plufîeurs Maifons
illuflres ? La durée des Princes eft bornée :

celle de l'Empire eft éternelle. Ainfî Ton
doit retournera fes exercices ordinaires ;

ôc , puifque la fête delà mère des Dieux
efl: proche , n'en excepter pas même les

plaiiirs ? »

VII. Alors ceffa la fufpenfion des affai-

res : chacun reprit fes fondions, & Dru-
fus partit pour TlUy rie. Mais tout le mon-
de avoit les yeux ouverts fur la vengeance
qu'on tireroit de Pifon , & déjà l'on enten-

doit murmurerfréquemmentde ce « qu'il

erroit[en liberté dans les riantes contrées

de YAile & de la Grèce , tandis qu'il bra-

voitlajufîice par ces délais, & lui raviffoit

malicieufement la preuve de fes crimes. »»

En effet, on venoit d'apprendre que cette

Martine, i\ fameufe par fes maléfices, en-

voyée, comme je l'ai dit, par Sentlus à Ro-

me , venoit de mourir fubitement à Brin-

des , & qu'il s'étoit trouvé du poifon noué
dans fes cheveux , fans qu'il parût fur fon

corps aucun indice d'une mort volontaire*

Sij
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VIII. At Fifo , praemiiTo in urbem

filio , datifque mandatls
, per quae prin-

cipem molliret, ad Drufum perglt : quem

haud fratris interitu trucem
, quàm re-

moto semulo aequiorem iîbi fperabat

,

Tiberius
, (6) qu6 integrum judicium of-

tentaret,exceptumcomiterjuvenem,fue«

ta ergafilios familiarum nobiles liberali-

tate auget. Drufus Pifoni , <4 fi vera forent

quae jacerentur , prsecipuum in dolore

fuum locum refpondit ; fed malle falfa &c

inania , nec cuiquam mortem Germanici

exitiofam effe. » Hsec palàm , & vitato

omni fecreto : neque dubitabantur praef-

cripta ei à Tiberio , cùm , incallldus alio-«

qui&facilis juventa, fenilibus tum ar-?

tibus uteretur.

IX. Fifo , Dalmatico mari tramiffo

,

reliâifque apud Anconam navibus, per

Picenunij ac mox Flaminiam viam, adfe-

quitur iegionem , quae è Pannoniâ in
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VIII. Plfon, fe faifanfprécéder à Rome

par fon fils qu'il inftruilit fur la manière

d'adoucir l'Empereur , alla trouver Dru-
fusdansl'efpérance qu'il feroit moins ir-

rité de la perte d'un frère que reconnoif-

fant de ce qu'on l'avoit délivré d'un rival.

Tibère affeda de montrer qu'il regar-

doit l'afFaire comme indécife , Rejoignit

à l'accueil favorable qu'il fit au jeune

Pifon , la gratification qu'il accordoit

d'ordmaire aux enfans des nobles. Dru-
fus dit à Pifon le père , que <,< fi ce qu'on

publioit étoit vraij il poufleroit la ven-

geance plus loin que perfonne ; mais qu'il

défiroit que ce fuffentdevainesrumeurs,

& que la mort de Germanicus ne de-

vînt funefte à qui que ce fût. >» Après
lui avoir ainfi répondu publiquement

,

il évita de le voir en particulier. Cette

conduite , digne d'un politique con-

fommé , fit juger que le jeune Drufus
d'un abord facile & peu rufé de fon na-

turel , agilToit fur des ordres de fou

père.

IX. Pifon, après avoir traverfé le golfe

de Dahnatie, quitte fes vaifiTeaux au port

d'Ancône, traverfé le Picenum, & joi-

gnant la voie Flaminia
, y trouve une

légion qu'on menoit de Pannonie à Rome*
S iij
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urbem , dein praefidio Africae ducebatur :

eaque res agitata rumoribus , «ut in ag-

mine atque Jtinere crebro fe militibus of-

tentavifiet. »> Ab Narniâ , vitandae fufpi-

cionis , an quia pavidis confilia in incerto

funt, Nare, ac mox Tiberi deveftus ,

auxit vulgi iras , quia < navem tumulo

Csefarum adpulerat; dieque, & ripa fré-

quent! , magno clientium agmine ipfe,

feminarum comitatu Plancina, & vuhu

alacresincefTêre.» Fuit inter inritamenta

'invidiae domus foro imminens , fefto or-

natu , conviviumque , & épuise , 6c celé-

britate loci nihil occultum.

X. Pofterâ die Fulcinius Trio Pifonem

apud confules poftulavit : contra Vitellius,

Veranius, cseterique, Germanicum co-

mitati , tendebant , nullas effe partes

Prioni, neque fe accufatores , fed rerum

indices ôc tefies , mandata Germanici
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pour la faire pafler au Ce j-vice de l'Afrique.

Cette rencontre fit beaucoup parler : n II

avoir affefté , difoit-on , de fe montrer

aux foldats , tantôt en marchant avec eux

,

tantôt en fe poftant fur leur partage. » A
Narnie , pour éviter les foupçons, ou
parce que la crainte ne fait s'arrêter à

aucun projet , il s'embarque fur le Nar ,

& defcend à Rome par le Tibre : nou-

veaux fujets de murmures. <^ Il avoit dé-

barqué au tombeau des Céiars en plein

jour , dans un tems où le rivage étoit

bordé de monde : il avoit marché fuivi

d'une armée de cliens : une multitude

de femmes eicortoit Plancine : la joie

brilloit fur leurs vifages.»» La fituation de

leur Palais fur le Forum , redoubloit la

haine ; il étoit orné comme pour une
fête : il s'y fit un grand repas ; on y dif-

tribua des vivres. Rien , dans un lieu fî

fréquenté , ne pouvoit reiier fecret.

X. Le lendemain Fulcinius Trio cita

Pifon devant les Confuls; mais Vitellius^

Veranius & les autres qui avoient fuivi

Germanicus dans fes expéditions , foute-

noient que Trion n'avoit aucun rôle à

jouer dans la caufe , qu'ils ne fe portoient

pas eux-mêmes pour accufateurs , mais

qu'ils exécuteroient les dernières volontés

S IV
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perlaturos. Ille, dimifsâejuscaufl'aedela-

tione , ut priorem vitam accufaret obti-

nuit : petitumque efl à principe ,cogni-

îionem exciperet: quod ne reus quidem

abnuebat , ftudia populi & patrum me-

tuens : contra Tiberium fpernendis rumo-

jibus vaîidum , & confcientiae matris

innexum effe : veraque , aut in deterius

crédita
, judice ab uno faciliùs difcerni :

odium & invidiam apud multos valere,

Haud fallebat Tiberium moles cognitiQ"
'

nis , quâque ipfe famà diflraheretur. Igi-

tur, paucisfamiliariumadhibitis j minas

accufantium , Se hinc preces audit , inte-

gramque caufTam ad Senatum remittit.

XI. Atque intérim , Drufus rediens

Illyrico, quanquam patres cenfuifTent,

ob receptum Maroboduum 8c res priore

aeftate geftas , ur ovans iniret
,
prolato

honore urbem intravit. Poft quae reo

T. Arruntium , T. Vinicium , Afinium



Annal. DE Tacite, Liv. III. 417

de Germanicus , en de'pofant fur des faits

dont ils avoient été les tëmonis. Trioa
s'étant défifté , obtint la permiflion de
rechercher Pifon fur fa conduite anté-

rieure. On prioit Tibère d'inftruire le pro-

cès, & l'accufé le fouhaitoit lui-même ;

car il redoutoit la prévention du peuple

&. du Sénat &: n'ignoroit ni le courage du
Prince à braver les rumeurs du vulgaire,

ni la part qu'il avoit eue aux intrigues de

Livie : d'ailleurs , un juge unique dif-

cerne mieux la vérité d'avec les interpré-

tations que la haine y joint ; au lieu que la

cabale & les préjugés prévalent dans Tef-

prit de la muhitude. Mais Tibère
, qui fa-

voit quels traits on lançoit déjà contre lui,

fentitrimmenfité de ce poids ; ainli , s'é-

tant contenté d'entendre, en préfence d'un

petit nombre d'amis , les menaces des

accufateurs & les prières de l'accufé , il

renvoya le tout au Sénat.

XL Sur ces entrefaites , Drufus revint

d'IUyrie , & rentra dans Rome , différant

à un autre tems l'ovation que le Sénat lui

décernoit , en mémoire de fes exploits de.

Tannée précédente , & de la réception de

Maroboduus. Pifon demandoit pour Avo-

cats T. ArruntiuSj T. Vinicius , Aiinius

Gallus , EfeininusMarcellus ^ & Sextiis

Sv
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Gallum , iEferninum Marcellum , Sex.

Pompeium patronos petenti , iifque di-

verfa excufantibus , M. Lepidus & L.

Pifo , & Livineius Regulus a<ifuêre , ar-

reôâ omni civitate
,
quanta fides amicis

Germanici , quse fiducia reo, fatin cohi-

beret fenfus fuos Tiberius , an promeret.

lis haud aliàs intentior populus , plus fibi

in principem occultae vocis , aut fufpica-

cis filentii permilit.

XII. Die Senatûs Caefar orationem

habuit meditato temperamento : « Patris

fuilegatumatque amicum Pifonem fuif-

fe , adjutoremque Germanico datum à

fcj auSoie Senatu , rébus apud Orien-

tem adminiftrandis : illic contumaciâ &
certaminibus afperaffet juvenem , exi-

tuque ejus Igetatus effet , an fcelere ex-

ftinxiffet , inregris animis dijudicandum.

Nam fi legatus olîicii terminus , obfe-

quium erga irrperatorem exuit , ejuf-

demque morte , & luâu meo Isetatus eft ;

odero , feponamque à doir.o jneâ 5 & pri-
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Pompeius. Comme ils s'en excafoient

fous différens prétextes, il eut à leur défaut

M.Lepidus, L. Fifo, (kLivineiusRegu-

lus. Jufqu'où s'alloient étendre le zèle des-

amis de Germanicus , la confiance de Fac-

cufé , & la difïimulation de Tibère ; voilà

ce qui fixoit l'attention de toute la ville. Ja-

mais la curiolitén'avoit été piquée fi vive»

ment : jamais le peuple ne s'étoit tant per-

mis ou de parler fecrètement contre le

Prince , ou de le foupçonner fans ofer le

dire.

XII. Tibère harangua dans raffemblée

des Pères avec une impartialité méditée

à loifir. «< Pifon , autrefois le Lieutenant

& l'ami d'Auguiil:e , avoit été nommé par

l'Empereur , fur les confeils du Sénat,

pour aider Germanicus dans le gouverne-

ment de rOnent. Il s'agifTois: d'examiner

fans prévention , fi , après avoir bravé

la jeuneffe du Prince , en s'obftinant à

l'aigrir par des contraditSions , il s'étoit

feulement réjoui de fa mort; ou s'dy

avoit co;:tribuH. par uncriuic. Si le
' "e

tenant, difoit-il , a minqj ; de

envers fjn Général ; >'il a

r

^
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vatas inimicitias , non Principis ulcifcar :

Sin faclnus in cujufcunque mortalium

nece vindicandum detegitur; vos verô &.

liberos Germanici , & nos parentes juftis

folatiis adficke : fimuique illud reputate

,

turbidè & feditiosè traétaverit exercitus

Pifo; quaefita Tint per ambitlonem ftudia

inilitum ; armis repetita provincia; an falfa

haec in majus vulgaverint accufatores :

quorum egonimiisRudiis jure fuccenfeo.

Nam quo pertinuit nudare corpus, & con-

treftandum vulgi oculis permittere , dif-

ferrique etiam per externes tanquam ve-

neno interceptus effet, û incerta adhuc

illa &: fcrutanda funt? Defleo equidem

filium meum , feirsperque defiebo, fed

neque reum probibeo quominùscunâa

proférai, cuibus innccentia ejus fuble-

vari , aut , fi qua fuit , iniquitas Germa-

nici cûargui polTit : vofque oro , ne
,
quia

dolori meo cauffa connexa eft , obieâa

criminapro adprobatis accipiatis. Si quos

propinquus|languis aut ûàes fua pationo
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bère & non l'Empereur. Mais s'il eil con-

vaincu d'un forfait dont les loix vengent

le plus vil des mortels; donnez, P.C.,

aux enfans de Germanicus , à fon aïeule

ëcàfon père la confolation qui leur eil

due. Obiervez pareillement li Pifon a fo-

menté le trouble& la fédition dans les ar-

mées ; s'il a voulu s'affeftionner les trou-

pes par des voies criminelles; s'il a pris

les armes pour rentrer dans la province;

ou il ce font de faux bruits ,
grollis par

fes accufateurs. J'ai déjà heu de me
plaindre de leur zèle excelîif. Que fervoit-

il d'expofer à nud le corps de Germanicus,

de le livrer aux regards de la populace ,

de publier même hors de TEmpire , qu'il

mouroit empoifonné ^ fi le fait eft encore

incertain , ôc s'il exige des informations ?

Pour moi , je pleure mon fils^ & je le

pleurerai toujours. Néanmoins, je n'em-

pêcherai point l'accufé de produire tout

ce qui peut contribuer à fa dccharge , fans

en excepter même les torts que pourroit

avoir eus Germanicus.Que le trifte intérêt

que j'ai dans l'affaire ne vous engage

pas, je vous en conjure , à prendre des

imputations pour des preuves. Quanta
vous que les nœuds du fang ou de l'ami-

tié autorifent à la défenfe de l'acculé >
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dédit, quantum quifque eloquentiâ 8c

cura valet , juvatepericlitantem. Ad eun-

dem laborem , eandem conflantiam accu-

fatores hortor. IdfolumGermanicofuper

leges praeftiterimus , quod incuriâ potiùs

quàm in foro , apud Senatum quàm apud

judices de morte ejus anquiritur : caetera

pari modeftiâ traélentur : nemo Drufi la-

crymas, nemomœftitiam meam fpeftet

,

(7) nec fi qua in nos adverfa finguntur. >

XIII. Exin biduum criminibus obji-

ciendis ftatuitur j utque , fex dierum fpa-

tiointerjedo , reus pertriduum defende-

retur. Tum Fulcinius vetera & inania

orditur ; ambitiosè avarèque habitam

Hifpaniam : quod neque conviflum noxae

leo, fi recentia purgaret, neque defen-

fum abfûlutioni erat > fi teneretur majo-

ribus flagitiis. Poft quem Servset s , &
Veranius, & Vitellius confimili ftudio,

fed multâ eloquentiâ Vitellius^ objecêre,

odio Germanici , & rerum novarum ftu-

dio , Pifonem vulgus militum per licen-
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déployez en fa faveur tout votre zèle &
vos talens

;
que les accufateurs , de leur

côté, n'empioyentni moins de foin, ni

moins de conllance. L'unique prérogative

dont nous voulions ufer en faveur de Ger-

manicus ^ eft d'inftruire la caufe dans ce

Palais , Se devant vous , P. C. , au lieu

de l'abandonner à des Juges ordinaires

dans le Forum. A l'égard de tout le refte ,

obfervez les règles communes , fans faire

attention ni aux larmes de Drufus, nia
ma douleur; osât-on en prendre fujet de
nous calomnier. >>

XHI. Enfuite le Sénat donna deux jours

aux accufateurs pourparlers iixauxdé-

fenleurs de Pifon pour fe préparer, 6c

trois pour répondre. Fulcinius commen-
ça. Il accufoit Pifon d'intrigues 8c de ra-

pines dans fon gouvernement d'Efpagne;

reproches furannés & minutieux qui vrais

ou faux ne pouvoient fervir ni à fa con-

damnation ni à fa décharge dans une
caufe de cette importance. Enfuite Ser»

veus , Veranius & Vitellius parlèrent

tous trois avec le même zèle ; mais le

dernier fut le plus éloquent. Ils foutin-

rent que Pifon , en haine de Germa-
nicus & par une ambition criminelle,

avoit tellement cgrrompu les foldats^.
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tiam & fociorum injurias eo ufque corru-

pifTe , ut parens legionum à deterrimis

appellaretur : contra , in optimum quem-

que , maxime in comités & amicos Ger-

manici , faeviffe : poftremo ipfum devo-

tionibus & veneno peremiiTe : facra hinc

& immolationes nefandas iplius atque

Plancinse : petitam armis Rempublicam,

utque reus agi poffet , acie viôum.

XIV. Del'enfio in cseteris trepidavit :

namnequeambitionemmilitarem,neque

provinciam peffimo cuique obnoxiam, ne

contumelias quidem adversùm impera-

torem infîciari poterat : folum veneni

crimen vifus eftdiluifl'e; quodneaccu-

fatores quidem fatis iirmabant , in con-

vivio Germanici , cùm fuper eum Pifo

difcumberet , infeftos manibus ejus cibos

arguentes : quippe abfurdum videbatur

,

inter aliéna fervitia , §c tôt adftantiurn
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en leur permettant toutes fortes de li-

cences & d'injuftices fiir nos alliés
, que

les plus fcélërats le nommoient le Père

des Légions ; qu'il avoit au contraire

perfécuté tous ceux qui tenoient à leur

devoir , fur - tout les amis de Germa-
nicus êc les perfonnes de fa fuite; qu'il

avoit fait périr ce Prince par des malé-

fices & par le poifon
;
qu'enfuite Plan-

cine & lui avoient offert des facrifices

en aftions de grâce à des divinités mal-

faifantes
; que Pifon s'étoit armé contre

la République , & qu'il avoit fallu le vain-

cre en bataille rangée ,
pour le forcer

à comparoitre.

XIV. Excepté fur un feul chef, la dé-

fenfe fut très-foi ble. Il étoit clair que Pi-

fon avoit acheté la faveur des troupes,

livré la Province aux vexations des plus

fcélérats, & manqué fouvent d'une ma-
nière infultante à fon Général. L'article

du poifon fut le feul fur lequel il parut

juflifié. Les accufateurs eux-mêmes le

prouvoient mal , en prétendant qu'il avoit

empoifonné les mets de fa propre main,un
jour qu'il fe trouvoitchezGermanicus, à

table au-deffus du Prince. Car il paroiffoit

abfurdeque Pifon , entouré de domefti-

ques qui n'étoient pas à lui , eût eu cette
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vifu , ipfo Germanico coram id aufum :

offerebatquefamiliamreus , &: miniftros

in tormenta flagitabat. Sed judices per

diverfa implacabiles erant : Caefar ob

bellum provinciae inlatum ; Senatus, nun-

quam fatis crédite , fine fraude Germa-

nicum interiifîe : (8) Quidam ulteriàs ten."

debant , eaprjferri quœ Tiberius & Au-

giifla fcrlpfiflent expoftulantes : quod

haud minus Tiberius quam Fifo abnuere.

Simul populi ante cuiiam voces audie-

bantur, non températures manibus , lî

patrum fententias evafiffet : effigiefque

Pifonis traxerant in Gemonias , ac divel-

lebant , ni juflu principis protedae repo-

fitaeque forent. Igitur inditus lefticae , &
â tribuno praetorioe cohortis deduftus eft ;

vario rumoré , cuftos falutis , an mortis

exaftor fequeretur.

XV. Eadem Plancinae invidia, major
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hardlefle , fous les yeux de tant de te'-

moins, & de Germanicus lui-même. AufTi

ofFroit-il de livrer fes efclaves à la torture,

pourvu qu'on la fit iubiràceuxde Ger-
manicus qui fervoientce jour-là. Mais les

juges
,
quoique fur des motifs difFérens ,

étoient tous inexorables ; l'Empereur, à

caufe de la guerre faite à la province , &
les Sénateurs ,

parce qu'ils ne pouvoient

fe perfuader qu'on n'eût pas attenté à la

vie de Germanicus. Quelques-uns d'en-

tr'eux , dans l'intention de pénétrer plus

avant j demandèrent qu'on produisît les

Lettres de l'Empereur& celles de fa mère.

Tibère rejetta cette propofition auffi vive-

ment que Pifon lui - même. Cependant

,

on entendoit le peuple crier devant le Pa-

lais, que, fi le coupable échappoit à fa con»

damnation , ils en feroient jullice de leurs

propres mains. Us avoient déjà traîneaux

Gémonies fes flatues qu'ils fe difpofoient

à mettre en pièce , lorfque Tibère ordon-

na de les rétablir , de les garantir de leurs

infultes. Pifon mis dans une litière , fut

ramené chez lui par un Tribun , & l'on ie

demandoit fur la route , fi cet Officier le

fuivoit pour le défendre , ou pour le con-

duire au fuplice.

XV. Plancine également odieufe^
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gratia : eoque ambiguum habebatur,

quantum Cœfari in eam liceret: atque ip-

fa , (9) donec mediœ Piioni fpes , fociam

fe cujufcumque fortunae , & , fi ita ferret

,

comitem exltii promittebat. Ut feçretis

Auguftae precibus veniam obtinuit , pau-

latim fegregari à marito , dividere defen-

lionem cœpit
;
quod reus poftquam fibi

exitiàbile intelligit , an adhuc experiretur

dubitans , hortantibus filiis , durât men-

tem , Senatumque rurbùm ingreditur :

redintegratamque accufationem, infenfas

patrum voces , adverfa & faeva cunfta

perpeiTus , nuUo magis exterritus eft ',

quàm quod Tiberium fine miferatione ,

fine ira, obftinatum claufumque vidit, ne

quo adfeftu perrumperetur : relatus do-

mum,tanquàmdefenfioneminpofl:erum

meditaretur , pauca confcribit , obfignat-

que, ôclibertotradit. Tum foiitacurando

corpori exfequitur : dein , multam pofl

noftem, egrefsâ cubicûlouxore , operiri

fores juffit : & cœptà luce , peifoflb jugu-

lo , jacente humi gladio , repertus efl.
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ëtoit il fortement protégée , qu'on dou-

tolt même jufqu'à quel point fon fort

dépendoit de l'Empereur. Tant qu'elle

n'avoit point eu d'autres efpérances que
Pifon , elle avoit protefté qu'elle parta-

geroit fa deftinée , fallût-il le fuivreau

tombeau; mais lorfque l'Impératrice eut

fecrétement obtenu fa grâce; elle fe fé-

para peu- à-peu des intérêts de fon mari,

& ne travailla qu'à fa propre défenfe.

L'accufé fentit que c'étoit lui porter le

coup mortel , & balança s'il rifqueroit

une nouvelle tentative. Enfin
,
preffé par

fes fils, il gagna fur lui-même de re-

paroître devant fes juges. Après avoir

effuyé le détail réitéré de chaque grief,

les reproches amers des Sénateurs , tout

ce qu'on pouvoit imaginer d'humiliant

& de cruel , rien ne le défefpera davan-

tage que de voir l'Empereur ne mon-
trer ni colère ni corapaifion , & s'étudier

à renfermer toute fon ame en lui-même,
de peur de laiffer tranfpirer le moindre
fentiment au dehors. De retour chez lui

,

il feint de penfer à fa défenfe pour le len-

demain , trace un billet, & l'ayant ca-

cheté , le remet à un de Ïqs, affranchis. Le
relte de lafoirée , il n'omit aucun de fes

exercices ordinaires ; mais bien avant dans
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XVI. Audire me meminl ex fenio-

libus , vifum faepiùs inter manus Pifonis

lîbellum
, quem ipfe non vulgaverit , fed

amicos ejus diSitaviffe , litteras Tiberii

& mandata in Germanicum continere :

ac deftinatum promere apud patres , prin-

cipemque arguere,ni elufus à Sejano per

vana promiffa foret; nec illumfponte

exftinftum, verùm immi fib percuflbre :

quorum neutrum adfeveraverim : neque

tamen occulere debui narratum ab ils

,

qui noftram ad Juventam duraverunt.

Caefar, flexo in mœftitiam oie, fuam

invidiam tali morte qu^efitam ; apad fena-

tum , ( lo) accerfitlïhcnum de quo fuperlus

memoravi _, crebrlfque Interrogationibus

exquirit qualem Pifo diem fupremum ,

noâemque exegiflet. Atque , illo plera-

que fapienter, quaedam inconfulùùsief-
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la nuit, il ordonna de fermer les portes

de fa chambre d'où Plancine venoit de

fortir , & fur le point du jour on le

trouva égorgé ^ une ëpée à terre à côté

de lui.

XVI. Je me fouviens d'avoir entendu

dire à des vieillards qu'on avoit vu plu-

iieurs fois dans les mains de Pifon , un
Mémoire qu'il ne publia point : que fes

amis avoient fouvent répété qu'il conte-

noit des lettres de Tibère & des ordres

contre Germanicus : que l'accufé avoit

réfolu de le montrer au Sénat & de
prendre l'Empereur à partie; mais qu'il

le lailTa tromper par les vaines promeffes

de Sejan : qu'enfin il ne s'étoit pas tué lui-

même; mais qu'on étoit venu rafîaffi-

ner. Je ne garantis pas ces faits; mais
je n'ai pas dû les fupprimer, parce qu'ils

m'ont été racontés dans ma jeuneffe par

des perfonnes qui avoient vécu fous Ti-
bère. L'Empereur, prenant un air trifte

,

fe plaignit , n qu'on s'étoit propofé de le

rendre odieux par ce trépas. » Enfuite
il fît entrer dans le Sénat l'affranchi qui
lui avoit remis le billet de Pifon , & lui

iît diverfes queftions fur tout ce qui s'étoit

paffé le foir & la nuit jufqu'au dernier

moment. L'affranchi répondit avec affez
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pondente, récitât codicillos a Pifone in

hune fermé modum compofitos : «Conf-

piratione inimicorum , & invidiâ falfi cri-

minis opprefTus, quatenùs veritati & in-

nocentiae meae nufquam locus eft , deos

immortales teftor vixifîe me, Caçfar , cum
Édeadversùmte , neque aliâ in matrem

tuam pietate : vofque oro liberis meis

confulatis : exquibus Cn. Fifo qualicum-

que fortunse meae non eft adjunftus , cùm

omne hoc tempus in urbe egerit; M.

Fifo repetere Syriam dehortatus eft : at-

que utinamegopotlùs filiojuveni, quani

ille patri feni ceffiiTet? E6 impenfiùs

precor, ne mex pravitatis pœnas innoxius

luat. Per qajnque & quadraginta anno-

rum obfequium , per coUegium confu-

latûs , quondam divo Augufto parenti

tuo probatus , & tlbi amicus , nec quid-

quampoft haec rogaturus , falutem infeli-

É^is iilii rogo. >5 De Plancinâ nihil addjdit.

de
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de prudence à la plupar.t des fes deman-
des ; mais comme il fe coupoit quelque-

fois , Tibère fit la lefture du billet. Il étoit

conçu à peu près dans ces termes : n ëcra-

fé par la cabale & par la calomnie, puif-

quM ne me refte aucun moyen de faire

entendre la voix démon innocence êc de
la vérité, j'attefte les Dieux immortels que
tant que j'ai vécu , ma fidélité pour vous

& mon refpeâ envers votre mère ne fe

font jamais démentis ; 5c je vous conjure

l'un & l'autre de prendre mesenfans fous

votre proteâion. De quelque manière
qu'on juge de ma conduite en Orient, Cn.
Plfo n'en peut être reiponfable , puifqu'ii

Cil refté tout ce tems à Rome. M. Fifo

me difTuadoît de retourner en Syrie , 5c

plût aux Dieux qu'à mon âge j'eufle fuivi

les confeils de mon jeune fils, au lieu

de le forcer de condelcendre à la volonté

de fon père! Cette faute m'oblige à vous

conjurer mflamment de n'en pas faire

retomber la peine fur lui, puifque j'en

fuis le feul coupable. Au nom de qua-

rante-cinq ans de fervice, du Confulat

que je partageois avec Augufle votre

père , de i'ellime qu'il avôit pour moi $

de l'amitié dont vous m'honoriez vous»

même, fauvez un fils malheureux, c'ç^

Tomti L T
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XVII. PoflquaeTlberiusadolefcentem

crimine civilis belli purgavit: (ri)patris

quippe jufla, nec potuifTe filium detrec-

tare ; fimul nobilitatem domûs; etiam

ipfius , quoquo modo meriti gravem ca-

fum miferatus. « Pro Plancinâ cum pu-

dore & flagitio difleruit , matris pièces

obtendens j in quam optimi ciijufque fe-

creti quéftus magis ardefcebant. » Id ergo

fas avise, interfeftricem nepotis adfpicere,

adloqui , eripere Senatui ? quod pro om-

nibus civibus leges obtineant, uni Ger-

manico non contiglfle. Vitellii & Veranii

voce defletum Csefarem ; ab imperatgre

& Auguftâ defenfam Plancinam! Proin-

dc venena., &. arces tam féliciter experta-s

veiteret m Agrippinam , in liberos ejus

,

egregiamque aviamac patruum fanguine

miferiimae domûs exfariaret. « Biduum
fuper hnec imagine cognitionis adfump-

-tum , urgentç Tiberio liberos Pifonis
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5

la dernière grâce que fon père vous de-

mandera. » Il ne dit rien de Plancine.

XVII. Tibère , après cette lefture , die

qu'il ne falloit point imputer au jeune

Pifon le crime de la guerre civile. « Il

avoit été contraint d'obéir aux ordres de
fon père. D'ailleurs il ëtoit dû des égards

à cette maifon illuftre, & le fort affreux

de Pifon , de quelque manière qu'il l'eût

mérité , le penétroit de compailion. >»

Enfuite il parla en faveur de Plancine,

mais en rougiffant de cette démarche
honteufe , & prétextant qu'il n'avoit pu
iè refufer aux inftancès de fa mère. Ce
fut pour les gens de bien un nouveau fu-

jet de s'enflammer contre elle. << Une
aïeule avoit donc le droit de voir la meur-
trière de fon petit-fils , de converfer avec

elle, de l'arracher au Sénat! Ce que les

Loix exigeoient à l'égard de tous les

Citoyens , Germanicus étoit le feul pour

qui l'on ne pût l'obtenir. Vitellius &
Veranius pleuroient le Prince au bar-

reau : l'Empereur & fa mère y défen-

doient Plancine. Après cet heureux effai

de fes poifons & de fes maléfices , il ne

reftoit à Plancine que de les tourner con-

tre Agripine & les enfaas; que de raf-

faiier cet oncle & cette aïeule fi tendres,

T,j
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matrem uti tuerentur. Et cùm accufa-

tores ac telles certatim perorarent , ref-

pondente nullo , miferatio quàm invidia

augebatur. Primus fentçntiam rogatus

Aurelius Cotta conful ( nam referente

Caefare magiftratus ço etiam munere

fungebantur ) nomen Pifonis radendum

faftis cenfuit
;
partem bonorum publican-

dam ; pars ut Cn. Pifoni iilio concède-

retur , ifque prsenomen mutaret. M. Pifo

exutâ dlgnitate, & accepto quinquagies

feftertio, in decem annos relegaretur,

concefsâ Plancin^ incolumitate ob pièces

Auguftac,

.
XVIII. Multa ex eâ fententlâ mitigata

funt à principe : une nomen Pifonis faftis

eximeretur
, quando M. Antonii qui

bellum patriae fecifTet , Julii Antonii qui

domum Augufti violaffet, manerent ; >j

& M. Pifonem ignominiae exemit , con-

ceffitque ei paterna bona; fatis firmus

,

ut faepè memoravi , adversùra pecunlam ;

ÔC tum pudore abfolutos Plancinae placa^
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du fang de toute une famille dévouée à

l'infortune. » Deux jours fe pafsèrent à

feindre d'inftruire la caufe de Taccufée.

Tibère preflbit les fils de Pifon de dé-

fendre leur mère ; les témoins & les ac-

cufateurs déclamoient contre elle ; ôc

comme perfonne ne leur répliquoit, la

pitié fuccédoit infenfiblement à la haine.

Comme les Confwls donnoient aufTi leur

avis , lorfque l'Empereur faifoit le rap*-

port : Aurelius opina de rayer des faftes

le nom de Pifon ; de confîfquer la moi-
tié de fes biens ; de laiffer l'autre moitié

à Cneius , fon fils , qui changeroit d€
prénom ; d'adjuger cinq millions de fef-

terces à M. Pifon , qui feroiî dégradé d«

fes titres 6c banni pour dix ans ; de faire

enfin grâce à Plancine en confidération

de l'Impératrice.

XVIII. Le prince adoucit plufieurs

de ces articles. 11 ne voulut pas que Pifon

fût rayé des faites. « Les noms de Marc
Antoine &c de Jules Antoine y étoient

reftés , quoique l'un eut fait la guerre à

fa Patrie , & que l'autre eût déshonoré
la Maifon d'Auguffe. >> Il empêcha de
flétrir M. Pifo , & lui laiffa fes biens

paternels. L'argent, comme je l'ai dit

fouvent,n'étoitpasfûn foible. D'ailleurs,

Tiij
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bilior. Atque idem cùm Valerius MeflTal-

linus fignum aureum in aede Marùs

Ultoris, Caecina Severus aram Ultioni

ftatuendam cenfuiffent ,prohibuit : « ob

externas ea viclorias facrari diftitans; do-

meftica maia triRitiâ operienda. >> Addi-

derat Meffallinus , Tiberio , Se Auguftae ,

ëc Antoniae , & Agrippinse , Drufoque ,

ob vindiftam Germanici grates agendas

,

omiferatque Claudii mentior>em : 8c

MefTalinum quidem L. Afprenas Senatu

coràm percun£latus efl: , an prudens prae-

teriffet ? ac tum demùm nomen Claudii

adfcriptum eft. Mihi , quantô plura

xecentium , feu veterum revolvo , tanto

magis ludribria rerum mortalium cundis

in negotiis obverfantur ;
quippe famâ

,

fpe,, veneratlone potius omnes deftina-

bantiir imperlo , quàm quem futurum

princlpem Foftuna in occulto tenebat.

XIX. Paucis poil: diebus Caefar au£loc

Senatuifuit, Vitellio , atque Veranio,

ôc Servaeo facerdotia tribuendi. Fulcinio
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la honte d'avoir fait grâce à Plancine , le

rendoit plus indulgent.-'Valerius MeiTa-
linus avoit propoie de dédier une Statue

d'or à Mars vengeur ; & Cecina Seve-

rus, d'élever un Autel à la Vengeance. Il

s'oppofa à ces deux avis. « Les vidoires

fur des Nations étrangères exigeoient ces

fortes de monumens ; mais on devoit en-

fevelir les malheurs domeftiques dans le

iilence & la trilklTe. » Meflalinus avoit

ajouté qu'on féliciteroit l'Empereur

,

l'Impératrice , Antonia , Agripiniie &
Drufus _, de ce que Germanicus étoit ven**

gé. Comme il n'avoit fait aucune men-
tion de Claude , Afprenas lui demanda

,

devant tout le Sénat , s'il Fomettoit à

defTein , & Ton ne penfa qu'alors à l'inf-

crire dans le décret. Plus je repafTe dans

mon efprit d'événemens divers , foit an-

ciens loit modernes , plus j'y vois de
toutes parts la vanité des chofes humai-
nes. A compter fur la renommée, les

efpérances, & l'eitime populaire, il n'é-

toitperfonne qui ne dût régner avant le

fujet obfcur que la fortune y deftinoit.

XIX. Quelques jours aprè^ , le Sénat

,

fur l'avis de l'Empereur donna des Sa-

cerdoces à Vitellius , à Veranius & à Ser-

veus. Tibère promit à Trion de l'aider à

T iv
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Juffraglum ad honores pollicitus , monuit^

4< (12) ne facundiam violentiâ prsecipita-

let. » Is finis fuit ulclfcendâ Germânici

jYiorte , non modo apudillos homines qui

tum agebant, etiam fecutis temporibus

vario rumore jaftatâ : adeo maxima quae-

que ambigua funt , dum alii quoquo

modo audita pfo compertis habent ; alii

vera in contrarium vertunt ; & (i 3) glif-

cit utrumque pofteritate. At Drufus uibe

cgreffus repetendis aufpiciis, moxovans

introiit : paucofque poft dies Vipfania

mater ejusexceffit, una omnium Agrip-

pae liberorum miti obitu : nam csDteros

manifeftum ferro , vel creditum eft , ve-

neno, aut famé exfÈinftos.

XX. Eodem anno Tacfarinas , quem

priore seflate pulfum à Camillo memo'

ravi, bellum in Africâ rénovât, vagis

primùm populationibus , & ob pernici-

tatem inultis ; dein vicos exfcindere ;

trahere graves praedas : poftremô haud
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parvenir aux honneurs; mais en l'aver-

tiffant de fe défier « d^une impetuolité

pernicieufe à l'éloquence. » Là fe ter-

minèrent les recherches fur la mort de

Germanicus , dont ont parlé fi diverfe-

ment non-feulement les Auteurs du tems,

mais encore ceux qui font furvenus de-

puis. Telle eft l'obfcurité dont font voi-

lés les faits les plus importans
;
parce que

les uns réalilent des bruits populaires

,

que les autres fubrtituent le menfonge à

la vérité , & que ces deux genres d'erreurs

s'accréditent dans lesliècles fuivans. Dru-
fus étant forti de Rome pour prendre de

nouveau les aufpices , y rentra triom-

phant. Peu de jours après, il perdit Vip-

fania , fa mère , la feule des enfans

d'Agrippa dont la mort n'ait eu rien de

tragique; car fi quelques autres n'ont pas

été maffacrés ouvertement, du moins a-

t-on cru qu'ils étoient péris ou faute

d'alimens , ou par le poifon.

XX. Cette même année , Tacfarinas

chaffé, comme je l'ai dit, par Camille,

de la province d'Afrique , y vint recom-
mencer la guerre. D'abord ce n'étoient

que des incurfions vagues & Ci précipitées,

qu'on ne trouvoit pas le moment de s'en

venger ; enfuite il fe met à rafer des

T V
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procul Pagidâ Rumine cohortem Roma-

nam circurnfedit. Piccerat caiielio De-

Cîius Impiger manu, exercitus militiâ

,

&. illam obfidionem flagitii ratus. Is co-

hortatus milites ut copiam pugnse in

aperto facerent , aciem pro caftris milruit;

primoque impetu puisa cohorte, promp-

tus inter tella occurfat tugientibus , in-

crepat figniferos , n quod inconditis aut

defertoribus miles Romanus terga da-

ret : » fimul excepta vulnera, Se quan-

quam tranfoffo oculo , averfum os in

hoftem intendit; neque prœlium omifit,

cionec defertus fuis caderet.

XXI. Quae poftquam L. Apronio

(nam Camillo fuccefferat ) comperta,

magis dedecore fuorum ^ quam gloriâ

huitis anxius , raro eâ tempeflate & è

vetere memorid facinore ^ decumum

quemque ignominiofae cohortis , forte

duôos, fufte necat. Tantùmque feveri-

tate profeftum, ut vexillum veterano-

rum, non ampliùs quingenti numéro,

eafdem Tacfaiinatis copias , prsefidium,
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Bourgs & à fe charger de butin; enfin il

ofe alliéger une cohortç ron;îaine proche

le fleuve Pagide. Decrius , commandant
de la Place, Officier auffi brave qu'ex-

périmenté , regarda comme un désho-

iieur d'endurer un pareil fiége. Il exhorte

fa troupe à défier les Barbares en rafe

campagne , & la range en bataille, à la

tête des retranchemens : mais elle lâcha

pied dès le premier choc , quoique De-
crus, bravant les traits, retînt les fuyards,

& criât aux Enfeignes, qu'il étoit hon-
teux à des Romains n de reculer devant

iin vil afiemblage de déferteurs & de gens

fans difcipline. >> Déjà couvert de blef-

fures , un œil crevé , il faifoit encore face

à l'ennemi, & il ne ceffa de combattre

qu'en périffant, abandonné de tous les

fiens.

XXL L. Apronius, qui venoit de fuc-

céder à Camille, en étant inilruic, fut

bien moins alarmé de la gloire de l'en-

nemi, que de l'opprobre qui en rejail-

lifToit far nous. Par un exemple devenu
rare , mais autcrifé chez no.? ancêtres , il

fit décimer l'infâme cohorte ,& afTommer
à coups de bâtons les malheureux fur qui

le fort tomba. Cette fëvéritë lui réufnt

tellement qu'une garnifon de cinq cents

T vj
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cui Thala nomen , adgreffas fuderint :

quo prœlio Rufus Helvius gregarius mi-

les fervati civis decus retulit ; donatuf-

que eft ab Apronio torquibus & haftâ :

Caeiar addidit civicam coronam ^ qu6d

non eam quoque Apronius jure procon-

fulis tribuiffet , queftus magis , quara

ofFenfus. Sed Tacfarinas perculfis Numi-

dîs 5 & obfidia afpernantibus , fpargit

bellum; ubi inftaretur, cedens, ac rur-

sùm in terga remeans , & dum ea ratio

barbaro fuit, inritum feffumque Roma-

num impunè ludificabatur : poftquam de-

ilexit ad maritimes loccs , inligatus prae-

dà , ftativis caftris adhaerebat ^ miiTu pa-

tris , Apronius Caefianus cum équité ,

Se cohortibus auxiliariis , quîs velocilîi-

mos legionum addiderat , profperam ad-

versùm Numidas pugnam facit j pellit-

que in deferta.

XXII. At Romae Lepida , cui fuper

jEmiliorum decus L. Sulla ac Cn. Pom-

peius proavi cranta dçfertur fimula-
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vétérans au plus , défit ces mêmes Bar-

bares qui raiîiégeoientdâns Thala. Rufus

Helvius, fimple foldat, y eut l'honneur

de fauver un citoyen Romain. Il reçut

les colliers & la lance des mains d'Apro-

nius; Tibère y ajouta la Couronne ci-

vique, & fort fatisfait de ce que le Pro-

conlul n'avoit pas ufë du droit de la

donner, il s'en plaignit néanmoins. Tac-
farinas, voyant les Numides rebutés des

fièges depuis leur défaite, divife fes at-

taques, fuit dès qu'il eff pourfuivi , & fe

rabat à chaque fois fur notre arrière-

garde. Tant qu'il s'en tint à cette ma-
nœuvre , il nous fatigua beaucoup & fe

joua de nos efforts; mais étant paffé vers

les côtes, le butin qu'il y fit, ralentit fa

marche & l'obligea de camper. Alors

Apronius Cefianus, détaché par fon père

avec la Cavalerie & les Cohortes des

Alliés auxquels on avoit joint les plus

agiles des Légionnaires, tomba fur lui,

le défit & le contraignit à fe renfermer

dans fes déferts.

XXII. A Rome , Lepida , de l'illuflre

Maifon des Emiles , arrière-petite-fille du
Diftateur Sylla & du grand Pompée , fut

citée en Juftice parP. Quirinius , vieillard
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ville partum ex P. Quirinio divite atque

orbo : adjiciebantur adulterla ^ venena,

qusefitumque per Chaldseos in domum
Csefaris , defendente ream Manio LepidÔ

fratre. Quirinîus , poftdiâum repudium

adhuc infenfus, quamvis infami ac no-

centi miferationem addiderat. Haud

facile quis difpexerit illa in cognitione

mentem principis ; adeo vertitac mifcuit

irae&clementige {igna;deprecatusprinn6

Senatum, ne majeftatis crimina traâa-

rentur : mox M. Servilium è confalaribus

aliofque teftes , inlexit ad proferenda

,

quae velut reticere voluerat : idemque

fervos Lepidge , cùm militari cuflodiâ

haberentur tranftulit adconfules ; neque

per tormenta interrogari pa(îus eft dehig

qu3E ad domum fuam pertinerent. Exemit

etiam Drufum confulem defignatum di-

cendse primo loco fententiae : quod alii

civile rebantur , ne caeteris adfentieridi

neceiTuas fieret : quidam, ad fsevitiam tià-

hebant : neque enim ceiTurum niii dam-

nandiofïicio.
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fort riche &: fans enfans. Le premier grief

étoit qu'elle avoit fuppofé un fils de fon

mariage avec lui. Il y joignoit des ac-

cufations d'adultère , d'empoilonnemens,

de confultations magiques fur la deflinëe

des Cëfars. M. Lepidus , frère de l'accu-

fée , la dëfendc-ir, & quoiqu'elle fut per-

due d'honneur & fouillée de crimes, le

public s'intërefToit pour elle, à caufe de
l'acharnement de Quirinius à la ^urfui-
vre encore, après l'avoir répudiée. Pen-
dant rinftrufiion du procès , il ne fut pas

facile de deviner l'intention du Prince ,

qui , changeant fans cefle, paroiAoit pen-

cher tour-à-tour vers la cltmence & vers

la cruauté. D'abord il pria le Sénat de ne
point informer fur le crime de lèfe-

Majeflé; enfuite il engagea le Confulaire

Servdius & d'autres témoins, à dépofer

iur ces mêmes faits. Il fit pafTer les efcla-

ves de Lepida de la prifon militaire dans

celle des Confuls ,& il ne fouffrit pas qu'à

la queflion ils fufTent interrogés fur ce qui

regardoit la maifon Impériale. Enfin il

empêclia Drufas, quoique defigné Con-
ful, d'opiner le premier. Ce que les uns

legardoient comme le trait d'un bon ci-

toyen qui craignoit de gêner les fuffrages:

les autres comme celui d'un Prince cruel ;
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XXIII. Lepida , ludorum diebus j

qui cognitionem intervenerant, theatrum

cumclarisfeminis ingreffa, lamentatione

ilebili majores fuos ciens , ipfumq.ue

Pompeium , cujus ea monimenta & adf-

tantes imagines vifebantur , tantùm mife-

ricordise permovit , ut effufi in lacrimas

faeva & deteftanda Quirinio clamitarent,

cujus feneâae atque orbitati , & obfcurilli-

mx domui, deftinata quondam uxorL.

Caefari , ac divo Augufto nurus j dedere-

tur : dein tormentis fervorum patefafta

funt iîagitia ; itumque in fententiam Ru-

bellii Blandi , à quo aquâ atque igni arce-

batur : huic Dru fus adfenfit quanquam alii

mitiùs cenfuiffent : mox Scauro , qui fi-

liam ex eâ genuerat , datum , ne bona pu-

bllcarentur. Tum demùm aperuit Tibe-

rius compertumiibi,etiam ex P. Quirinii

fervis , veneno eum à Lepida petittim.
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puifque Drufus n'aurolt.pas céàé la pré-

rogative s'il eût eu deiïein d'abfoudre.

XXIII. Aux Jeux qui furent célèbres

dans l'intervalle des procédures, Lepida,

fuivie de femmes de diiiinftion , vint au

théâtre, en invoquant, d'une voix lamen-

table, les mânes de fes ancêtres, & fur-

tout ceux de Pompée. L'édifice étoit un
des monumens de ce grand homme , on y
voyoit fes images : l'imprefiion fut fi vive

que le peuple , fondant en larmes, vo-

mit des imprécations contre Quirinius,

t< vieillard fans naiffance & fans héritiers,

auquel on facrifioit la perfonne autrefois

promife au Ce far Lucius, & que le divin

Augufte avoir choifie pourfa belle-fille.»

Mais les aveux que les efclaves de Lepida

firent à la torture, ayant mis fes déborde-

mens au grand jour , on lui interdit le feu

6c l'eau , conformément à l'avis de Ru-
bellius Blandus. Drufus appuya cet avis

,

quoique d'autres euffent opiné moins ri-

goureufement. Enfuite on fe relâcha de

la confifcation des biens, en confidéra-

tion de Scaurus, qui avoir une fille de fon

mariage avec elle. L'affaire confommée ,

Tibère déclara qu'il favoit , des efclaves

de Quirinius, qu'elle avoit tenté d'em-
poifonner leur Maître.
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XXIV. Inluftrium domuum adverfâ

( etenim haud mukùm dill:antitempore

Calpurnii Pifonem , iEmilii Lepidam

amjferant ) , folatio adfecit D. Silanus Ju-

niae familiae redditus : cafum ejus paucis

lepetam. Ut valida divoAugufto inR.em-

publicam fortuna , ita domi improfpera

fuit ob impudicitiam fiiise ac neptis , quas

urSe depuiit , adukerofque earum morte

aut fiigâ punivit : nam (14) culpam in-

ter viros ac femlnas vulgatam, gravi

nomine laefarum religionum , ac violataé

majeftatis appellando , clementiam ma-

jorum fuafque ipfe leges egrediebatur.

Sedaliorum exitus , limul caetera illius

getatis mtmorabo, il, effeftis in quaetendi,

plures ad curas vitam produxero. D. Si-

lanus in nepti Augufti adulter
,
quanquam

non ultra foret faevitum , quam ut ami-

cltiâ Caefaris prohlberetur , exfilium fibi

demonfirari intellexit : nec nlll Tiberio

imperitante deprecari Senatum ac princi-

pem aufus efi: , M. Silani fratris potentia

,
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XXIV. Pifon venoit d'être enlevé aux

Calpurnlus , & Lepida aux Emiles , lorf-

que, pour compenfer en quelque forte

l'adverfitë de cesilluftresMaifons, les Ju-

nius recouvrèrent Silanus. R.emontons en

peu de mots à la fource de fa difgrace. Au-
gufie , dont la fortune maîtrifa toujours

la République, moins heureux dans fa

maifon , fut contraint de chafTer de Rome
faillie & fa petite-fille, à caufe de leurs

défordres, et fit condamner leurs com-
plices au bannifTement ou à la mort, don-

nant à leur faute , quoiqu'egale des deux
parts, les noms formidables de crime de

lèfe-Majefté & de facrilège, en quoi il

s'écartoit de la clémence de nos ancêtres

èc de fes propres Loix. Je décrirai la fin

tragique de ces infortunés , & les autres

ëvénemens de ce règne , s'il me refle aflez

de vie , après avoir atteint mon but , pour

fournir une nouvelle carrière. Quant à

Silanus qu'on avoir convaicu d'adultère

avec la petite-fille d'Augufte, la vengeance

du Prince s'étoit bornée à lui faire décla-

rer qu'il renonçoit à fon amitié. Silanus

comprit que c'étoit lui prefcrire Fexil ; &
il ne s'enhardit à folliciter fa grâce, que
fous le règne de Tibère. Son frère , un
des Sénateurs les plus difiingués , par la
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qui per infignem nobilitatem & eloquen-

tiam praecellebat. Sed Tiberius grates

agenti Silano , patribus coram refpondit

,

n fe quoque laetari , quod frater ejus è pe-

regrinationelonginquâ revertiffet ;idque

jure licitum , quia non fenatufconfuko,

nonlege pulfus foret: fibi tamen adversù«

eum intégras parentis fui ofFenfiones ;

neque reditu Silani diflbluta quae Auguf-

tus voluifTet. » Fuit pofthac in urbe , ne-

que honores adeptus eft.

XXV. Relatum deindè de moderandâ

(15) Papiâ Popp3eâ,quam fenior Auguftus

poftJuliasrogationes incitandis coelibum

pœnis , & augendo ccrario fanxerat : nec

ideo conjugia & educationes liberûm fre-

quentabantur , praevalidâ orbitate. Caete-

rum multltudo periclitantium glifcebat ^

cùm omnîs domus delatofum interpreta-

tionibus fubverterentur ; utque antehac

fîagitiis , ita tune legibus laborabatur. Ea

res admonet, ut de principiis juris , &
quibusmodis ad hanc multitudinem infi-
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nalfTance 6c les talens, ï'obtint. Comme
il en remercioit l'Empereur en plein Sé-

nat, Tibère lui répondit : «Je vous féli-

cite , en mon particulier , de ce qu'après

une il longue abfence, votre frère eft en-

fin de retour. On n'y peut trouver à re-

dire ,
puifqu'il n'étoit point banni juri-

diquement, ni par aucune Loi; mais je

n'en conferve pas moins dans mon cœur

le reiTentiment de l'infulte faite à mon
père. Ce retour n'abolit en rien ce qu'a ré-

glé le divin Augufte. » Silanus refta dans

Rome; mais fans parvenir aux honneurs.

XXV. Enfuite on propofa de mitiger

la Loi Papia Poppea. Augufte , dans fa

vieillefle , Tavoit ajoutée aux Loix Julia

,

en vue d'enrichir le fifc, ou de diminuer

le nombre des célibataires, par la crainte

du châtiment. Néanmoins les mariages

n'en étoientpas devenus plus fréquens,

& la population n'y gagnoit rien , à caufe

du crédit énorme dont on jouifToit en ref-

tant fans héritiers. Mais la multitude des

accufés, s'accroiiToit de jour en jour. Il

n'étoit plus de maifons que les Délateurs

ne vinfTent à bout de renverfer, moyen-
nant leurs interprétations; & les Loix

ocçafionnoient autant ds troubles, quQ
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nitam ac varietatem legum perventum

fit, altiùs dilîeram.

XXVI. Vetuftiffimi mortalium, nullâ

adhuc malâlibidine, fine probro, fceiere,

eoque fine pjenâ aut coercitionibus age-

bant : neque praemiis opus erat., cum ho-

nefta fuopte ingenio peterentur, & ubi

nihil contra morem cuperent , nihil per

metum vetabantur. At poflquam exui

sequalitas, Se, pro modeilià ac pudore,

ambitio Ôc vis incedebat
,
provenêre do-

minationes ; multofque apud populos

seternum mansêre. Quidam ftatim , aut

poftquam regam pertaefum , leges malue-

ruiit. Hae primo rudibus hominum animis

fimpllces erant : maximèque fama ceie-

bravit Cretenfium , quas Minos , Sparta-

norum , quas Lycurgus; ac mox Athe-

nienfibus, quaefitiores jam Ôcplures Solon

perfcripfit. Nobis Romulus , ut libitum ',
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les defordres qui les avôient précédés.

Remontons , à ce fujet , jufqu'aux fources

du droit , & tâchons de découvrir com-
ment on eft parvenu à nous lier par tant

de Loix de toutes les efpèces.

XXVI. Les premiers hommes, n'ayant

encore aucune paffion déréglée , vivoient

exempts de reproches & de crimes, &
par conféquent fans punitions & fans

frein. Ils n'avoient pas befoin de récom-

•penfes, parce que la vertu les attiroit

d'elle-même ; & comme ils ne défiroient

rien contre l'iionêteté, rien ne leur étoit

interdit par la crainte. Lorfqu'entre les ci-

toyens l'égalité fut bannie , ce que l'ambi-

tion & la violence eurent pris la place de
la modération &de rhonneur,la Royauté
s'établit, & elle s'eflfoutenue depuis chez
beaucoup d^ peuples. D'autres lui fubfti-

tuèrent les Loix prefqu'aufii-tôt, ou du
moins après s'être dégoûtés d'obéir au
defpotifme. Les premières Loix furent

limples , parce que l'efprit n'étoit point

encore cultivé. La renommée vanta beau-

coup celles de Crète par Minos , & celles

de Sparte, par Licurgue. Solon en donna
aux Athéniens de plus recherchées & en

plus grand nombre. Quant aux Romains

,
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impentaverat:dein(i6) NumareligionU

bus & divino jure populum devinxit : re-

pertaque qusedam à Tullo 8c Anco: fed

praecipuus Servîus Tullius fanftor legum

fuit , quîs etiam reges obtemperarent.

XXVII. Pulfo Tarquinio, adversùm

patrum faftiones multa populus paravit

tuendae libertatis, & firmandas concor-

diae : creatique decemviri , & , accitis quae

ufquam egregia , compofitae duodecim

tabulae, finis aequi juris : nam fecutae legçs,

etfialiquandoin maleficosex delifto, fse-

piùs tamen difTenfione ordinum ^ & apif-

cendi illicitos honores , aut pellendi claros

viros , aliaque ob prava , per vim latae

funt. Hinc Gracehi , & Saturnini , turba-

tores plebjs; nec minor largitor nomine

Senatûs Drufusj corrupti fpe , aut illufi

perinterceffionem focii. Ac ne bello qui-

dam Italico, mox clvili omlffum , quin

multa & diverfa fcifcerentur ; donec

L. Sulla diâator, abolitls vel converfis

prioribus , cùm pluia addidiffet , otium ei

exercé
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Romulus avoit exercé fur eux le pouvoir

arbitraire. Numa lia le peuple par la Pve-

ligion Se par le droit divin. TuUus Se An-

cus inventèrent quelques autres règle-

mens; mais le principal Légiilateur fut

Servius TuUius , qui affujettit la Royau-

té môme à fes Loix.

XXVII. Après l'expulfion de Tarquin,

les faftions de la NobleiTe engagèrent le

peuple à fe pourvoir de règlemens contre

elle ,
pour affurer la liberté Oc maintenir

la concorde. En fuite furent créés les Dé-
cemvirs , qui recueillant ce qu'ils avoient

trouvé de mieux chez lesanciens peuples,

en composèrent les douze Tables. Là fe

termina tout ce que Rome entreprit pour

rétabliirement du vrai Droit. Car les

loix poftérieures furent extorquées par

force , & fi l'on en excepte quelques-

unes contre des malfaiteurs , les autres

durent leur naiffance aux diffentions en-

tre les ordres , à la cabale qui vouloir dé-

cerner un honneur illicite , bannir un
citoyen illufîre , ou à quelque motif éga-

lement criminel. Delà les Gracchus , les

Saturninus j ces boute- feux du peuple,

& dans le parti du Sénat , un Drufus ni

moins ambitieux ni moins prodigue , cor-

rompant les Alliés par des efpérances

,

Tome L V
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rei haud in longum paravit , ftatim tur-

bidis Lepidi rogationibus , neque multo

pollTribunis redditâ licentiâ quoquo vel-

lent populumagitandi. Jamque non modo
in commune, fed in fingulos homines latae

quseftiones : & corruptilîimâ Republicâ

plurimaeleges.

XXVIII. Tum Cn. Pompeius ter-

tiùm conful , corrlgendis moribus delec-

tus , & gravior remediis quàm delifta

erant , fuarumque legum auâor idem ac

fubverfur
,

quse armis tuebatur , armis

amifit. Exin continua per vigintl annos

difcordia; non mos, non jus; deterrima

quaeque impunè , ac multa honefta exitio

fuêre. Sexto demum confulatu Csefar

Auguftus , potentiae Tecurus , qu3etnum<

viratu juHerat abolevit, dediique jura,
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les en fruftrant par des oppofitions : delà

,

tant de loix diverfes,que ni laguerre focia-

Je ni la guerre civile n'empêchoient pas

d'éclore,jufqu'à ce que le Diftateur Sy lia,

après avoir caffë les unes , change les au-

tres , en eût publié beaucoup de nouvel-

les, auxquelles on fe borna quelque tems.

Mais bientôt après furvinrent les loix

turbulentes de Lepidus. Enfuite les Tri-

buns recouvrèrent le droit de foulever

le peuple à leur gré. Outre les loix gé-

nérales , il fallut des loix pour chaque
particulier; & jamais on en fit tant que
lorfque la corruption fut à fon comble.

XXVIIl. Pompée , choili dans fon

troifième confulat pour réformer les

mœurs , prefcrivit des remèdes plus into-

lérables que les maux; il diâa des loix,

les renverfa : & les armes lui ravirent ce

qu'il prétendoit conferver par les armes.

La difcorde ne difcontmua pas les vingt

années fuivantes. On ne connoiffoit plus

ni droit ni loix : les forfaits les plus hor-

ribles demeurèrent impunis ,& plufieurs

fe perdirent par des aâiuns louables. Enc-

lin Céfar Augufte, afluré de fa puiiTance

dans fon lixième Confulat , abolit ce qu'il

avoit réglé comme Trium.vir, & nous

impofa dQS loix , fuivant lefquelles nous

V.)
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(17) quîs pace & principe uteremur.

Acriora ex eo vincla : inditi cuftodes , &
lege Papiâ Poppaeâ praemiis induâi, ut,,

fi àprivilegiis parentumceffaretur, velut

parens omnium populus vacantia teneret ;

fed altiùs penetrabant ; urbemque 6c Ita-

liam , Se quod ufquam civium , corripue-

rant , multorumque excifi ftatus ; ôcter-

ror omnibus intentabatur ; niTiberiusfta-

tuendoremedio j quinque confularium ,

quinque è prsetoriis , (18) totidemècse-

tero Senatu forte duxifiet ; apud quos ex-

foluti plerique legis nexus modicumin

prsefens levamentum fuêre.

XXÏX. Per idem tempus Neronemè

Ijberis Gerriianici, jamingreffumjuven-

tam, commendavit patribus , utque mu-

nere capeffendi vigintiviratùs folveretur

,

$c quinquennio maturiùs quàm per leges

quasfturam peteret, non fine irrifu au-

diçntium , poftulavit : « prœtendebat fibi
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pourrions jouir de la paix en reconnoif-

iantun maître. Enfuite il aggrava notre

joug, & nous donna des furveillans. La
ici Papia Poppea invita les Délateurs ^ par

des r^.Gompenfes, à faire adjuger au peu-

ple, Rorpain comme au père commun de

la Patrie , les legs échus à quiconque ne

jouiffoit pas du privilège de père de fa-

mille. Les Délateurs ne s'en tinrent pas

au terme de la loi. Rome , l'Italie , tous

les Citoyens, quelque part qu'ils fe trou-

vaiTent, ëtoient cités devant les Tribu-

riaux. Un grand nombre fut ruiné , & cha-

cun fe vovoit menacé de l'être. Tibère ,

•en vue de remédier au mal, établit une
Commiffion compofée de cinq Confulai-

res, de cinq Prétoriens, 8c d'autant de

fimples Sénateurs , tous tirés au fort, &
les reltriftions qu'ils mirent à la Loi ,

procurèrent un foulagement paifager.

XXIX. Vers ce même tems, l'ibère

recommanda Néron, fils de Germani-
cus , au Sénat. Comme le jeune Prince

entroit dans fa dix-feptième année , l'Em-
pereur follicitoit pour lui la difpenfe

d'exercer le vigintivirat, & la-permiffion

d'afpirer à la Quefture cinq ans avant

l'âge prefcrit par les Loix. Il s'autorifoit

de fon propre exemple Ôc de celui de fon

V lij
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atque fratri décréta eadem , patente Au-

gufto:«fednequetumfuifl^edubitavenm,

qui ejufmodi precesoccuhi illuderent,ac

tamen Initia faftigii Caefaribus etaiit) ma-

gifque in oculis vêtus mos, & priVignis

cum vitrjco levior neceiïitudo , quam avo

adversùm nepotem. Additur pontificatus,

& quo primùm die forum ingrelî'us eft ,

congiarium plebi, admodum lictse , quod

Germanicl ftirpem jam puberem adfpi-

ciebat. Audum dehinc gaudium nuptiis

Neronis & Juliae Drufi filiae. Utque haec

fecundo rumore , ita adverfis animis ac-

ceptum , quod filio Claudii focer Sejanus

deftinaretur : « poUuiffe nobilitatem fa-

milise videbatur, fufpeftumque jam ni-

mise fpei Sejanum ultro extuliffe. »

XXX. Fine anni concefsêre vitâ Infi-

gnes viri, L. Volufius & Salluftius Grif-

pus. Volufio vêtus familia , neque tamea
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ÎVcre. <,<• Le Sénat leur avpit fait autrefois

la même grâce , à la prière d'Augufte. >*

On ne put l'entendre fans rire. Je ne doute

pas mêm.e que dès le tems d'Augufle

bien des gens n'aient plaifantë tout bas

fur ces prétendues prières. Néanmoins
la domination des Céfars ne faifoit que
de naître; on avoir moins perdu de vue
les anciens exemples. D'ailleurs, un beau-
père ne s'intérelfoit pas tant pour les fils

de fa femme, qu'un aïeul pour fon petit-

fils. Le Sénat y joignit un Pontificat, ôc

l'entrée du jeune Prince au Forum fut

célébrée par des largelTes au peuple tranf-

porté de joie de voir un fils de Germa-
nicus hors de l'enfance. Le mariage du
mèm.e Néron avec Julie, fille de Drufus,

redoubla l'allégreffe. Mais fi tout le mon-
de applaudifiîbit à cette alliance, on ap-
prit, avec indignation, que Séjan alloit

devenir le beau -père du fils de Clau-
de. « C'étoit flétrir une Malfon illuflre ,

& provoquer l'ambition de Séjan , déjà

trop fufpefte. »

XXX. A la fin de l'année , moururent
deux hommes célèbres, L. Volufius &
Sallullius Crifpus. La Maifon de Volu-
fius, quoiqu'ancienne , ne s'étoit point

élevée au - deffus de la Préture. Il y fit

Viv
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Praeturam egrefjfa : ipfe confulatum intu-

lit , cenforiâ etiam poteftate legendis equi-

tum decuriis funftus ,opumque , quîs do-

mus illa immensùm viguit piimusadcu-

mulator. Crifpum equeftri ortum loco

,

C. Salluftius , rerum Romanorum iloren-

tiiîimus auâor, fororis nepotem in nomen

adfclvit : atque ille
, quanquam prompto

ad capeflendos honores aditu , Maecena-

tem aemulatus, fine dignitate fenatoriâ

multos triuniphalium confulariumque

potentiâ anteiit : diverfus à veterum infti-

turo , per cidrurn & munditias ; coplâque

ôcafiluentiâ luxupropior : fuberat tamen

vigor animi , ingentibus negotiis par : eo

acrior , quô fomnum âc inertiam magis

oRentabat. Igltur incolumi Maecenate

proximus , mox prgecipuus cui fecreta

iraperatorum inniterentur , & interfi-

ciendi Poilurai Agrippse confcius , aetate

provedâ fpeciem magis in amicitiâ prin-

cipis quàm vim tenuit ; idque & Maece-

nati acciderat , fato potentiae rarofempî-
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entrer le Confulat, jouit même du pou"

voir de Cenfeur pour clafTer les decu-

ries des Chevaliers, & jetta les fonde-

mens de cette prodigieule opulence où
nous avons vu parvenir fa famille. Crif-

pus, iffu de Chevaliers Romains, &
petit-fils d'une fœur de Salufte , fut adop-

té par cet Hiftorien ii célèbre , dont il

prit le nom. Quoique le chemin des hon-
neurs lui fût ouvert , il fe- piqua d'imiter

Mécène , & fans avoir le rang de Séna-

teur, il parvint à plus de pouvoir que
bien des Confulaires & des Généraux
décorés du triomphe. Eloigné des mœurs
de nos ancêtres , quant auxameublemens
& à la parure, il étaloit une magnifi-

cence & des fuperfluités qui tenoient un
peu du luxe ; mais cet extérieur couvroit

une ame vigoureufe , capable des grandes

affaires, &. dont les refforts étoient d'au-

tant plus aftifs qu'il fembloit plus fe li-

vrer au fommeil & à la nonchalance.

Aulli les Princes lui donnèrent-ils la fé-

conde place dans leur confidence pen-
dant la faveur de Mécène , & la pre-

mière, à la retraite de ce Miniftre. C'eft

à lui que Tibère recourut pour fe déli-

vrcr-d'Agrippa Pofl:umus. Mais Salufte^

dans fa vieiHeffe, conferva plutôt le«

V V
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ternas. An fatias capit ; aut illos cum om-
nia tribuerunt, aut hos , cùm jam nihii

leliquum eft quod cupiant?

XXXI. Sequitur Tiberil quartus, Drufî

fecundus confulatus , patris atque fîlii

collegio infignis : nam biennio ante , Ger-

jnanici cum Tiberio idem honor , neque

patruolsetus, neque naturâ tam connexus

fuerat. Ejus anni principio Tiberius,

quafi firmandae valetudini, i-n Campa-

niam conceffit , longuam & continuam

abfentiam paulatim meditans , five ut

amoto pâtre Drufus munia coufulatûs fo-

lus impleret. Ac forte parva res, magnum

ad certamen progreffa, praebuit juveni

materiam apifcendi favoris. Domitius

Corbulo
,
praeturâ funôus , de L. Sullâ

nobili juvene queftus eft apud Senatum ,

quôd fibi inter fpediicula gladiatoium
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dehors que rintimité du crédit. Mécène
avoit éprouvé la même décadence. Les

dellins ont réglé fans doute queprefque
perfonne ne jouiroit jufqu'au bout de fa

faveur auprès des Princes. Peut-être aulîi

le dégoût s'empare-t-]l des uns quand ils

ont donné tout, ou des autres lorfqu'il

ne leur relie plus rien à délirer.

XXXI. Cette année eil remarquable ,

en ce que le père Se le fiL^ furent Confuls

enfemble; l'Empereur, pour la quatrième

fois, Drulus, pour la leconde. Quant au

Confulat de Tibère avec Germanicus ,

deux ans auparavant, cette affociation

n'etoit pas agréable à Tibère, & d'ailleurs

la nature uniflbit moins étroitement les

deux collègues. L'Empereur, au com-
mencement de l'année , fe retira en Cam-
panie, fous prétexte d'y rétablir fa fanté.

Il fe préparoit ainli, par degrés, à s'ab-

fenter pour toujours, ou peut être voulut-

il ménager à Drufus roccafion d'exercer

feul les fondions de Conful. Une affaire

de nulle importance ayant excité de vio-

lentes conteiiations; donna fujet au jeune

Prince de fe concilier les cœurs. (Do-
mitius ) Corbulon, ancien Préteur ,

por-

ta plainte au Sénat contre L. Sylla , jeurie

homme d'une nâifTance iiluftre , qui, dans

V vj
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loco nondecefTiflet ; proCorbulone aetas,

patrius mos , ftudia feniorum erant : con-

tra Mamercus Scaurus , & L. Arruntiua,

aliique Sullse propinqui nitebantur :cer-

tabant oratlonibus , & memorabantur

exempla majorum, quijuventutis irreve-

lentiam gravibus decretis notavifTent :

donec Drufus apta temperandis animis

differuit; & fatisfaftum Corbuloni per

Mamercum, qui patruus fimul ac vitri-

cus Sullae , & oratorum eâ aetate uberrî-

mus erat. Idem Corbuloplurima per Ita-

liam itinera , fraude mancipum & incu-

liâ magiflratuum interrupta &. impervia

clamitando , exfecutlonem ejus negotîi

libens fufcepit: quod haud perindè pu-

blicè ufui habitum, quàm exitiofum mul-

tis ,
quorum in pecuniam atque famam

damnationibus & haftà fœviebar.

XXXII. Neque multô poiî miffîs ad

Senatum litteris Tiberius , motam rursùm

Africam incurfu Tacfarinatis docuit 5
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un Speftacle de Gladiateurs , ne lui avoit

pas cédé fa place. Corbulon avoit pour

lui les prérogatives de IVîge , la coutume
de la Nation & le fuffrage des vieillards.

Sylla étoit foutenu par Mamercus Scau-

rus, L. Arruntius & le relie de fes pa-

ïens. Les harangues furent vives de part

&. d'autres; on rappeloit déjà les Arrêts

fëvères de nos ancêtres contre les man-
ques d'égards dans les jeunes gens , lorf-

que Druius propofa des tempéramens qui

calmèrent les efprits. Corbulon agréa les

excufes qui lui furent faites par Mamer-
cus, oncle & beau-père de Sylla, & îe

plus difertdes Orateurs de fon tems. Le
même Corbulon, à force de fe plaindre

que les chemàns d'Italie ëtoient rom,pus

la plupart, & reftoient impraticables par

les fraudes des Entrepreneurs, & par îa

négligence des Magiftrats, s'en ût adjuger

la furintendance. Mais l'avantage qu'en

retira le public fut fort au-deffous d&s

dommages que caufa Corbulon , en per-

dans d'honneur une multitude de parti-

culiers dont il confifquoit les biens.

XXXII. Peu de fems après, Tibère

écrivit au Sénat que Tacfarinas troublait

de nouveau l'Afrique par fes incuriions,

& que les pères dévoient choilir un Pro-
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judicioque patrum deligendum procon-

fulem,gnarum militiae, corpore validum,

& bello fuffefturum. Quod initium Sex.

Pompeius agitandi adversùs M. Lepidum

odii naftus , ut focordem , inopem , &
majoribus dedecorum, eoque etiam Afiae

forte depellendum , incufavit ; adverfo

Senatu, qui Lepidum mitem magis quàm
ignavum ; paternas ei anguftias & nobili-

tatem fine probro aftam , honori quàm
ignominiae habendam ducebat. Igitur

miffus in Afiam. Et de Africâ decretum

ut Csefar legeret, cui mandanda foret.

XXXIII. Inter qu3e Severus Ceclna

cenfuit , ne quem magiftratum , cui pro-

vinciaobvenilTet,uxorcomitaretur: mul-

tùm ante repetito , concordem fibi con-

jugem , 8c fex partus ênixam , feque quae

in publicum ftatueret domi fervavilTe ,

cohibitâ intra Italiam , quanquam ipfe

plurîs per provincias quadraginta ftipen-

dia expleviflet. n Haudenim fruiirà placi-

Xum oiim , ne feminse in focios aut gentes
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confulquieûtla fcience & la vigueur né-

ceflaires pour pacifier la Province. Pom-
peius failit cette occafion de faire éclater

fa haine contre Lepidus. 11 le traita

a d'homme fans fortune & fans cœur ,

indigne de fon nom, & auquel on ne de-

voit pas même confier le gouvernement
de rAfie. » Le Sénat prononça que Poni-

peius taxoit mal-à-propos de lâcheté la

douceur de Lepidus, & que fa pauvre-

té, lom de l'avihr , lui faifoit honneur,
puifqu'il n'avoit pas dégénère de fes an-

cêtres, quoiqu'il en eût reçu fort peu de
biens. Lepidus fut envoyé en Alie, &
l'on remit à l'Empereur le choix duPro-
conful d'Afrique.

XXXlll. Dans la même afTemblëe,

Cecma Severus propofa de défendre aux
Gouverneurs des Provinces d'emmener
leurs femmes avec eux. Il déclara d'abord,

â diverfes reprifes, qu'il vivoit en bonne
intelligence avec la fienne^ & qu'elle lui

avoir donné fix enfans; que néarmoins il

s'étoient impofé la loi qu'il confeilloit

d'établir. Qu'il avoir toujours tenu fon

époufe enliaiie, quoiqu'il eût fait qua-

rante campagnes en différentes Provinces,

4* Ce n'elipas fans raifon, ajoutoit-il^^que

nos ancêtres n'avoient pas voulu qu'on
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externas traherentur : inefTe mulierum

comitatui , quse pacem luxu , bellum for-

midine morentur , & Romanum agmen

ad fimilitudinem barbari incefsùs conver-

tant. Nonimbecilem tantùm&c imparêm

laboribus fexura ; fed , fi licentia adfit

,

fsevum , ambitiofum , poteftatis avidum :

încedere inter milites , habere ad manum
centuriones ; praefediffe nuper feminam

exercitio cohortium , decurfu legionum.

Cogitaient ipfi quoties repetendarum

aliqui arguerentar, plura uxoribusobjec-

tari : his ftatim adhaerefceredeterrimum

quemqueprovincialium : ab his negotia

fufcipi , tranfigi : duorum egreflus coli

,

duo efTe praetoria , pervicacibus magis&
impotentibus mulierum juffis , quse Op-

piis quondam , aliifque legibus conftriftse

,

nunc vinclis exfolutis , domos , fora j jam

& exercitus regerent. »

XXXIV. Paucorum haec adfenfu au-

dita
j
pluies obturbabant ; neque relatum
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traînardes femmes chez les Alliés ou par-

mi les Nations étrangères. Elles nuifent

par leur luxe dans la pai.x, & par leurs

frayeurs dans la guerre , & donnent à nos

bataillons Tair d'une horde de barbares.

Le fexe n'eft pas feulement foible& inha-

bile aiTx travaux , il eft cruel, ambitieux

& dominant dès qu'il en a le pouvoir. Elles

marchent entre les foldats : elles tiennent

les Centurions à leurs ordres. On vient

d'en voir une préfider aux évolunons des

cohortes & arux exercices d.es légions.

Chaque fols qu'un Gouverneur a été ac-

cufé de péculat, qu'on fe rappelle li le

plus grand nombre des reproches n'efi: pas

tombe fur fa femme. Les plus corrompus
de la province s'attachent à elles dès qu'el-

les arrivent. Elles entreprennent des af-

faires & les confomment : il leur faut un
cortège à part , elles s'érigent un fécond

tribunal , & les arrêts qui en émanent font

toujours les plus abfolus & les plus tyran-

nîques. La loi Oppia , & d'autres fem-
blables , les enchaînoient autrefois. Main-
tenant que ces liens font rompas , elles

s'afTervifFcnt les Maifons, les Tribunaux
& les arnnées mêmes, »

XXXiV. Cet avis fut goûté de peu de

perfonnes. Plufieurs murmuroient hau-*.
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de negotio , neque Caecinam dignum tan-

tae rei cenforem : mox Valerius Meflali-

nus , cui païens Meiïala, ineratque ima-

go paternae facundlae, refpondit : <,<. Mul-

ta duritie veterum in melius Se laetius

mutata : neque enim , ut olim , oblideri

urbembeliis, aut provincias hoftilîseffe:

& (20) pauca feminarum neceffitatibus

concedi, quae ne conjugum quidem péna-

tes , adeo focios non onerent
; (2 1 ) caetera

promifcua cum marito , nec uUum in eo

pacisimpedimentum.Bella plané accinfiis

obeunda : fed revertentibus poil laborem,

quod honeftius quam uxorium levamen-

tum ? At quafdam in ambitionem aut

avaritiam prolapfas. Quid ? ipforum ma-

giilratuum nonne plerofque variislibidi-

iiibus obnoxios ? non tamen ideo nemi-

nem in provinciam mitci : corruptos faepe

pravltatibus uxorum maritos : num ergo

omnes cœlibes intègres ? placiiTe quon-

dam Oppias leges, fie temporibus Reipu-

blicacpoftulantibus ; remiiTumaliquidpor-
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tement pendant le difcours : « l'affaire

n'étoit pas en délibération; appartenoit-il

à un C'ecina d'mtroduire une réforme de

cette conféciuence ? », Enfuite Vaîerius

MefFalinus , fils de Meffala, & formé fur

le modèle de cet éloquent Orateur, ré-

pondit , « que des jours plus rians & plus

fbrtu nés a voient adouci fur bien des points

l'àpreté des mœurs antiques. La guerre

n'aliiège pas , comme autrefois , les por-

tes de Rome ; les provinces ne font plus

-nos ennemie.^.On paffe à une femme quel-

.ques dépenfes perfonnelles abfolum.ent

indifpenfabies ; le mari les fupportoit

chez lui : nos Alliés les doivent-ils trou-

ver onéreufes ? toutes les autres lui font

communes avec fon époux ; ainli elle ne

peut nuire en aucune forte dans la paix.

Je conviens qu'il faut être libre d'embar-

ras pour marcher à rennemi. î'' l'x.s au re-

tour des travaux militaires , quel dclaffe-

ment plus honnête que h compagnie
d'une époufe? Quelques-unes font deve-

uves avares ou ambitieules : la plupart de

nos Maj^^iiliats font - ils eux - mêmes
exempts de paiîions , & s'abll:ient-on pour
'èelaci'ene' voyerdan- les provinces? Il

eft des. inaris que la perve.fité de leurs

femmes a coriumpus ; ceux qui n'en
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teà 6c mitlgatum ,
quia expédient. Fruf-

tra noflram ignaviam alia ad vocabula

transferri : nam viri in eo culpam , fi fe-

mina modum excédât : porro, ob unius

aut alterius imbecillum animum ^ nialè

eripimariîîs confortia rerum fecundarum

adverfarumque. Simul (22) fexum naturâ

invalidum deferi , & exponi fuo luxu , cu-

pidinibus alienis : vix prafcfenti cuftodià

manere inl^fa conjugia : quidfore, fi per

plures annos in modum difcidii obliteren-

tur ? Sic obviam irent lis quae alibi pec"-

caïejULir, ut flagitiorum urbis meminif-

fent. >> Addidit paucaDrufusde matrimo-

niofuo.-^namprincipibusadeundafaepiùs

longinqua imperii. Qoties divum Auguf-

tum in Occidentem atque Orientem mea-

vifife comité Liviâ ! fe quoque in Illyri-

cum profeâum; & , ii ita conducat , alias

ad genres iturum , haud femper aequo

animo , fi (23) ab uxore carilîimâ , & tôt

communium liberorum parente , divel-

leretur. » Sic Cœcinse fententia elufa.
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ont pas , font-ils tous des Juges intègres ?

Nos ancêtres avoient adopté les loix Op-
pia, parce que l'état de la République

î'exigeoit. Elles ont été mitigées lorfqu'il

a été bon d'en tempérer la rigueur. Nous
cherchons vainement à déguifer notre

iTiolleffe fous d'autres noms. C'eft tou-

jours la faute du mari , quand une fem-

me fort des bornes prefc rites. Parce qu'un
ou deux ont la foibleffe de s'en laifTer gou»

verner,faudra-t-il arracher aux autres les

fidèles compagnes de leur fortune & de

leurs dilgraces ? Ce feroit d'ailleurs aban-

donner à lui-même un fexe naturellement

fragile, i'expofer à fon propre luxe & à

la cupidité d'autrui. La fainteté du ma-
riage fe foutient à peine en préfence du
furveillant : que fera-ce quand une efpèce

de divorce de plufieurs années en auto-

rifera l'oubli ? Qu'on prévienne les fau-

tes dans les provinces; mais fans fermer
les yeux furies défordres de Rome.»
Drufus ajouta quelques mots en faveur

de fa propre caufe. i< Souvent les Prin-

ces , dit-il , fon obligés de fe tranfporter

aux extrémités de l'Empire. Combien
de fois le divin Augufte a-t-il parcouru ,

l'Orient & l'Occident? Livie l'a tou-

jours- accompagné. J'ai moi - mém§
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XXXV. Et proximî Senatus die,

Tiberius per litteras caftigatis obli-

qué patribus ,
quôd cunfta curarum

ad principem rejicerent, Manium Le-

pidum & Junium Blsefum nominavit;

ex quis proconful Africse legeretur.

Tum audita amborum verba , inten-

tiùs excufante fe Lepido, cùm valetu-

dinem corporis , aetatem liberûm , nu-

bilem filiam obtenderet ; intelligere-

turque etiam quod filebat, avunculum

elle Scijani Blaefum , atque eb prseva-

lidilm. Refpondit Blaefus fpecie recu-

fantis , fed neque eâdem adfeveratlo-

ne, & confenfu adulanùam haud jutus

eft.

XXXVI. Ex'in promptum ^quod mul-

torumintimis queUibus tegebatur. Inçe-
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été dans l'IUyrie , & j'irai par-tout où
l'intérêt de la République m'appellera;

mais ce feroit avec répugnance ^ s'il me
falloit m'arracher à mon époufe , à la

mère de ma nombreufe famille. » L'a-

vis de Cecina n'eut pas d'autre fuite.

XXXV. Dans l'Affemblée fuivante ,

on lut une lettre de Tibère. Ce Prince ,

après quelques réprimandes de ce que
les pères fe déchargeoient fur lui de,

tous les embarras , donnoit à choifir

entre M. Lepidus & Junius Blefus

,

pour le Proconfulat d'Afrique. On en-

tendit les refus modefles de l'un &. de

l'autre. Lepidus inlifta plus, prétextant

une foible fanté , des enfans en bas.

âge , une fille déjà nubile : tout le

monde fentoit une autre raifon qu'il

n'exprimoit pas ; c'eft que Blefus étoit

oncle de Séjan , & par conféquent plus

en crédit que lui. Ainfi Blefus eut beau
s'excufer , la flatterie déclara , tout

d'une voix , qu'il falloit vaincre fa ré'

fiitance.

XXXVL Enfulte on éclata contre un
défordre, fur lequel on gémiffoit depuis
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débat enim deterrimo cuique licentia ,

impunè probra , & invidiam in bonos

excitandi , arreptâ imagine Ccefaris; li-

bertiqueetiamac fervi , patrono vel do-

mino cùm voces, cùm manus intentarent,

ultrômetuebantur. ïgitur C. Ceftius fena-

tor differult : « principes quidem inftar

deorum elTe : fed neque à diis nifi juftas

fupplicum preces audiri^ neque quem-

quam in Capitolium , aliave urbis terapla

perfugere , ut eo fubfidio ad flagitia uta-

tatur. Abolitas leges , & funditùs verfas

,

ubi in foro , in limine cuiiœ , ab Anniâ

RufiUà, quam fiaudis fub judicedamna-

vifTet, probra libi & minae intendantur :

neque ipfe audeat jus experiri , obefH-

giem imperatorisoppofitam. >> Hauddif-

fîmiliaalii, & quidam atrocioracircum-

firepebant ; precabanturque Drufum
,

daretultionis exemplum ; donecaccitam

conviSamque attineri publicâ cuftodiâ

juffit,

long-tems
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1

loi-g-tems en fecret. 11 n'rétoit point de
fc<-icrat qui n'eùn la licence de s'emporter

impun^menL cjntre le^ gens de bien , &
de les ditFamei , pourvu qu'il s'armât

d'une ima-e de l'iimpereur. Les affran-

chis levoient la main fur leurs Patrons

,

les efclaves fur leuis Maîtres , qui fe

trouvoient réduits à les craindre. Le Se'-

nateur C. Ceilius , s'élevant contre cet

abus , dit que <,< les Princes étoient en effet

les images dès Dieux ; mais les Dieux
eux-mêmes n'ecoatoient les prières des

hcmmes que lorfqu'eiles étoient juftes.

Perfonne ne coaroit au Capitule , ou dans

les autres Temples ,
pour s'autorifer â

des crimes. C'en étoit fait des Loix , elles

ëtoient anéanties fan-; reffource , fi une
Annia Rufilla ,

qu'il avoïc fait condamner
de faux en iuiixe , avoit le droic , fous la

fauve-garde d'une image de l'Empereur

,

de l'injuriei , de le menacer dans le

Fci um , & jufqu'à la porte du Sénat , fans

qu'il ofàt en porter des plaintes. » Les
Sénateurs confirmoient ce rapport par

des traits femblables , ou par d'autres

encore plus atroces, h coniuroient Dru-
fus de faire un exemple. Enfin le Prince

manda l'accufée , la convainquit S: îaf

fît enfermer dans la prifon publique.

Tome /, X



482 C. C. Taciti Ann. Lib. III.

XXXVII. Et Confidius /Equus &
Cœlius Curfor , équités Romani

, quôd

fîftis majeftatis criminibus Magium Cae-

cilianum prsetorem petivilTent, auSore

principe , ac decreto Senatûs puniti.

Utrumque in laudem Drufi trahebatur :

ab eo , in urbe , inter cœtus & fermones

hominum obverfante , fecreta patris mi-

tigari: neque luxus in juvene adeo dif-

plicebat : « Hue potiùs intenderet , diem

editionibus, noSem conviviis traheret,

quàni folus & nullis voluptatibus avo-

catus mœilam vigilantiam ëc malas curas

exerceret:» »

XXXVIII. Non enim Tiberius , non

accufatores fatifcebant. Et Ancharius

Piifcus Caefium Cordum , proconfulem

Cretae ,
poflulaverat repetundis ; addito

majefl:atiscrimine;quodtumomniumac-

cufationum complementum erat. Cœfar

Antiftium Veterem è primoribus Mace-

doniae, abfolutum adulterii, increpitis

judicibus , ad dicendan) majellati^ caufam
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XXXVII. Les Chevaliers Romains ,

ConHdius Equus & Celius Curfor furent

condamnes par le Sénat, à la rëquifitioa

de TEmpereur, pour avoir chargé ca-

lomnieuiement le Préteur JVlagius Ceci-

lianus du crime de lèfe-majelté. Tout
le monde fit honneur à Drufus de ce
double ade de juftice : le féjour de la

ville , la fociété des hommes 6c leurs

converfations , avoient inftruit le fils â
calmer l'humeur taciturne & fauvage

du père. On pardonnoit volontiers au
jeune Prince fon goût pour les plaifirs:

« il valoit mieux s'en occuper , donner le

jour aux fpeftacles , la nuit à àe^i feftins,

que de s'mterdire toute eipèce damu-
femens au fond d'une folitude , pour y
veiller triftement à des projets fune. les..>»

XXXVIIL En effet, Tibère & les

délateurs étoient également infatigables.

Ancharius Prifcus venoit de dwJnoncer

Cefius Cordus , Proconful de Crète,

comme coupable de péculat & de lèfe-

majefté , crime fans lequel aucune accu-

fation n'étoit cenfée complette; libère,

après avoir réprimandé les Juges de ce

qu'ils avoient abfous d'aduhère AntilHus

Vêtus, un des principaux de la Macé-
doine, le contraignit à comparoÎLre de

Xij
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letraxit , ut turbidum ^ Se Rhefcuporldis

confiliis permlxtum , quâ tempeftate

,

Cotye fratris filio interfeâo, bellum ad-

versùs nos voluerat. Igitur aqua & igni

înterdiftum reo , adpofitumque ut tene-

retur'infalâ , neque Macedonise , neque

Thraciae opportunâ. Nam Thracia , di-

vifo imperio in Rhœmetalcem & liberos

Cotyis , quîs ob infantiam tutor erat

Trebellienus Rufus , infoîentiâ noftri

'difcors ar^ebat; neque minus Rhœme-
talcenquàm Trel ellienum incufans po-

pularium injurias inultas fineie. Cœla-

îetse, Odrufaeque , & Dii , validœ na-

îiones , arma cepère , ducibu's diverfis &
paribus inter fe per ignobilitatem; quae

caufafuit,ne in bellum atrox coalefce-

xei t : prirs turbant praefentia; alii mon-

tem Hœm.m tranfg/ediuntur , ut remo-

tos populos conçurent: plurimi ac maxime

compoiiti regem, uibemque Pilippo-

polim , à Macedone Philippo iitam ,

cLc. mfidunt.
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nouveau comme coupable de lèfe-ma-

jeite : 44 C'etoit , d;fo.L-il , un ciroyen

turbulent j un complice de ce Pitieicu-

poris qui , après le mafTace de Cotys ,

ion neveu , nous avoit voulu faire la

guerre.» On interdit le feu & l'eau à

Anîiflius. Il fut ajouté q^'il feroit gardé

dans une île , éloignée de la Macédoine
êc de la Thrace, à caufe des troubles

qui régnoient dans ces contrées. Ea
etfet, la Thrace, partagée entre Rhe-
meralces & les jeunes enfans de Cotys,
fous la tutelle de Trebellienus Rufus

,

ne pouvant fe plier à nos mœurs , fe

plaignoit qu'on infultoit impunément les

naturels du pays , Se elle ne s'en prenoii:

pas moins à Rhemetalces qu'à Trebel-

lienus. Les Celaletes _, les Odryfes &
les Dies , Nations puiiTantes , coururent

aux armes ; & s'il ne s'en forma point

une guerre formidable , c'eft qu'elles

furent entraînées par des chefs difFérens

& tous également obfcurs. Les uns jet-

tent le trouble où ils fe trouvent; les

autres paffent le Mont Hemus pour fou-

lever des peuples éloignés : le plus grand

nombre & les mieux difciplinés aHiégent

le Roi dans Philippopolis , ville fondée

par Philippe de Macédoine.

X iij
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XXXIX. Quœ ubi cognita P. Velleio ,

( is proximum exercitum praefidebat)

alarios équités ac levés cohortium mittit

in eo3 , qui praedabundi aut adfumendis

auxiliis vagabantur. Ipfe robur peditiiiri

ad exfolvendum obfidium ducit. Simul-

que cunda profperè a£la,c3Efis popula-

toribus , & diiTenfione ortâ apud obfi-

dentes , regifque opportunâ eruptione

& adventu legionis : neque aciem aut

prcelium dici decuerit , in quo femermes

ac palantes trucidad funt , fine noftro

fanguine.

XL. Eodem annoGalliarum civitates

ob magnitudinem seris alieni rebellionem

cœptavêre : cujus exftimulatoracerrimus

inter Treveros Julius Florus , apud

^daos Julius Sacrovir : nobilitas am-

bobus & majoium bona fafta , eoque

Romana civiras olim data , cùm id ra-

rum , nec. nifi virtuti pretium effet. li

fecretis colloquiis , ferocilTimo quoque

- adfumpto aut quibus , ob egeftatem ac
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XXXIX. A cette nouyelle, P. Vel-

leius , Commandant de l'armée la plus

voifine , détache la cavalerie des alliés

6c les cohortes légère^ contre les Barba-

res, difperles dans intention de ravager

le pays , ou de ToUiciter du fecours , &
marche lui-même avec le gros de l'in-

fanterie pour faire lever le fiège. Le
fuccèà fut complet de tous les côtés en
même tems ; les fourrageurs furent

m.aflacrés : la divifion s'étant mife parmi

les atliégeans _, le Roi fit une fortie fort à

propos à l'arrivée des légions. Je ne dirai

pas qu'elles fe mirent en bataille Se

combattirent : elles ne firent qu'égorger

une multitude errante & prefque défar-

mée /fans qu'il nous en coûtât de fang,

XL. Cette même année, les Gaules

furchargées d'impôts & de dettes, en-

treprirent de fecouer notre joug. Les
plus ardens à foufHer le feu de la ré-

volte , furent Julius Florus chez les

Trevirs , & Julius Sacrovir parmi les

Eduens. A l'antique nobleffe de l'un &
de l'autre , fe joignoient des fervices

fignalés de leurs ancêtres , devenus ci-

toyens Romains dès le tems où cette

dilHnftion étoit rare & ne s'accordoit

qu'au mérite. Florus & Sacrovir tiennent

X IV
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metum ex flagitiis , maxima peccandi

neceffitudo, componunt , FlorusBelgas,

Sacrovir propiores Galles concire. Igitur

per conciiiabula & cœtus feditiofa dif-

ferebant , de continuatione tributorum ,

gravitate fenoris , feviii-l ac fuperbiâ

prsefidentium : 8c dîfcordare militem ,

audito Germanici exitio : egregiun? re-

fumendae libertati tempus, fi (26) ipiî

florentes , quàm ittops Italia , quàm iir;-

bellis urbana plèbes , nihil validum in

exercitibus , nili quod externum , cogi-

ta renr.

XLÎ. Haud fermé uUa civitas inta£la

feminibus ejus niotùj fuit: fed erupcre

primi Andecavi, ac Turonii : quorum

Andecavos Acllius Aviola legatus , excita

cohorte quos Lugduni pr^fidium agita-

bat, coercuit. Turonii legionario mi-

lite , quem Vifellius Varro inferioris

Germanise legatus milerat, oppreflî

,

eodem. Aviola duce , & quibufdam

Galliarum piimoribus, qui tulêre auxi-
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d'abord des conférences fecrètes avec

ceux qu'un caradère indomptable por-

toit à la révolte j ou que l'indigence &
la crainte des châtimens y jettoient par

nécelîité. Ils conviennent entre eux que
Florus foulevera les Beiges , & Sacro-

vir les Cités dont il eft proche. Us fe-

ment des propos fécitieux par forme de
converfation , 6c dans des affemblées peu
nombreufes ; « nulle trêve aux tributs ;

des dettes immenfes ; des maîtres or-

gueilleux &. inhumains. La lin cruelle

de Germanicus ébranle les légions. Le
tems eft favorable pour fe remettre

en liberté. Qu'on faffe attention à la

richeAe des Gaules , à la pauvreté de

l'Italie , à la lâcheté des habitans de

Rome : toute la force de fes armées ne
coniifte que dans les étrangers. »

XLI. Ces femences de trouble péné-

trèrent dans prefque toutes les Gaules.

Les Angevins & les Tourangeaux éclatè-

rent les premiers. Le lieutenant Acilius

Aviola commença par défaire les Ange-
vins , à l'aide d'une cohorte qu'il tira de

Lyon , où elle étolt en garnifon. Enfuite

il vainquit les Tourangeaux, au moyen
des légionnaires qu'avoit détachés contre

eux Vilellius Vario , Lieutenant de la

X V
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liani, quo dilTi.Tiularent defeâionem ,

maglf.] e in tempoie efferrent. Spec-

tatus ii Sacrovir inteélo capite pugnam

pro Roinanii ciens , oiîentandae , ut fe-

rebat, virtatis : fed captivi, ne incef-

feretur tells , adgnofcendum fe prae-

buiiTe , argaebant. Confultus fuper eo

Tibenu.N alpernatus eil indicium , aluit-

que dubitaLione bellum.

XLII. Literlm Floms infillere defti-

natis , peiliceie alam equitum , quae ,

confcripta Treveris , militiâ , difcipiinâ-

que noftrâ, habebatur, ut cseiîs nego-

tiatoribus Romanis bellum inciperet :

paucique equitum corrupti
; pluies in

oflicio manfêre. Aliud vulgus obaerato-

ïum aut clientium arma cepic : peie-

bjiitque faicus quibus nomen Arduenna ,

cùm le^^iones utroque ab exerc'ta ,

qiias Vift-llius & C. Silius adverlis iti-

ne. ibus objederant , arcuerunt : pr^mif-

fufq.ie C'.im delcââ manu Jullus Indus,

è. civiuce eàdemj dii"cors Floro, Se ob



Annales DE Tacite, Liv. III. 49*

BilTc-Germanie. Quelques uns des prin-

cipaux de la Gaule s'étoient joints eux-

mêmes à nos troupes, ieignant de nous

êtres fidèles pour éclater un jour avec

plus de faccès. On vit Sacrovir entr'au-

tres combattre, la tête nue, dans cette

action : n Afin, ditoi,t-il , de faire remar-

quer ion courage ; >) mais des captifs

l'accusèrent de s'être ainfi montré pour

avertir les Gaulois de ne point lancer de

traits contre lui. Tibère inftruit de leur

djpofition , ne la jugea pas fuffifante , ôc

cette irrufjlution prolongea la guerre.

XLII. Cependant Florus fuivoit avec

ardeur fon projet. Nous avions à Trêves
un corps de cavalerie , levé dans le pays ;

mais difcipliné fuivant notre ufage.

Florus follicitoit ces cavaliers de com-
mencer la guerre par le maffacre de nos

commerçans. Quelques-uns fe lailTèrent

corrompre ^ & le plus grand nombre
nous rell:a fidèle. Alors il fit prendre les

armes à une multitude de fes cliens &C

de gens accablés de dettes. Il s'avançoit

avec eux vers la forêt d'Ardennes lorf-

que les troupes que Vifellius & Silius

avoieat détaches , chacun de leur côté ,

lui en fermèrent l'entrée. Julius Indus,

ennemi perfonnel de Florus , fon com-
Xvj
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id navandse operse avidior , inconditam

middiudinem adhuc disjecit. Florus in-

certis la'ebris viftoies fruftratus, pof-

tremo vifis militibus qui effugia infe-

derant, fuâ manu cecidit. Ifque Treve-

rici tumultûs finis.

XLIII. Apud 7Î!,duos major moles

exorta , quanto civitas opulentior , &
comprimendi procul proefidium Auguf-

todunum caput genti^ , armatis cohor-

tibus Sacrovir occupaverat, & nobilif-

iimam Galliarum fubolem , liberalibus

fludiis ibi operatam , ut eo pignore pa-

rentes propinquofque eorum adjunge-

ret : iimul arma occulté fabiicata juven-

tuti difpertit. Quadraginta milliafuere,

quintâ fui parte legionariis armis ; cae-

teri cum venabulis & cultris
, quœque

alia venantibus tela funt : adduntur è

fervitiis gladiaturae deftinati , quibus

more gentico continuum ferri tegimen

( Crupellarios vocant ) inferendis iôibas

inhabiles , accipiendis iinpenetrabiles.
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patriote , & par confëqiient plus avide de
ie fignaler en cette rencontre, avoit été

chargé de prendre les devants avec une
troupe d'élite. Il furpritles rebelles , qui

n'avoient encore pu s'ailreindre à garder

aucun ordre , & les difperfa fans peine.

Les vainqueurs ignoroient où s'ëtoit

caché Florus ; mais celui-ci , voyant

toutes les ifTues bouchées par nos fol-

dats , fe tua de fa propre main. Sa mort
termina l'émeute de Trêves.

XLIII. Celle des Eduens, cité plus

opulente & moins à la portée de nos

troupes , fut aulTi plus difficile à répri-

mer. Sacrovir , à la tête de fes cohortes ^

s'étoit emparé a'Autun ^ capitale de la

Nation , où l'on formoit la jeune No-
bleffe aux Arts libéraux. Il fe flattoit,

au moyen de ces otages , de fe concilier

leurs parens. Il fit dilliribuer à tous ceux
qui étoient en âge les armes qu'il avoit

fait fabriquer lecrètement. Quarante
mille hommes fe trouvoient déjà fur

pied , la cinquième partie armée comme
nos légionnaires , ôcle refte à la manière
de nos chaffeurs. Il y joignit de ces

efclaves nommés Crupellaires ; efpèce

de glac^'iateurs entièrement revêtus de
fer , fuivant l'ufage du pays. Mais cette

armure
,
qui les rend impénétrables aux
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AugebantLir hx copiœ vicinarum civi-

tatum , ut nondum apertà confenfione ,

ita viritim promptis ftudiis , & certa-

mine ducum Romanorum , qaos inter

ambigebatur, utroque lellum iibi pof-

cente : mox Varro, invalidus ienedâ

,

vigenti Silio conceiîu.

XLIV. At Romas « non Treveros

modo, Se ^duos , fed quatuor & fexa-

ginta Galliarum clvirates defciviffe ; ad-

fumptos in focietateiti Germanos , du-

bias Hifpanias,>> cun8a (utmosfamae )

in majus crédita : optimus quifque Rei-

publicae cura mœrebat; multi odio prae-

fentium , & cupidine mutationis , fuis

quoque periculis l^tabantur : increpa-

bant]ue TibeMum,quôd « in tanto re-

rum iTK^tu , libeli-.s accufatorum infu-

meret oreram. An Juliam Sacrovirum ,\

maje.lat:i> crimine , reum in Senatu

fore ? extlitifTe tuidem viros , qui cruen-

tas ep ft ;la-^ armis cohiberent : miferam

pacem vel beilo beaè mutari. » Tanto
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coups, les met prefqae hors d'ctatd'en

porter. Les cites voiiiâies ne s'etoient pas

encore déclarées. Neanmois les troupes

d Sacrovir croiffoient de jour en jour,

& par riniéiêt qu'y pi'e"oient les parti-

culiers de ces mênaes cites , & par la

méfintelligence de nos deux Généraux.

Ils fe difputoient le commandement
général; mais enfin Varron , que fa vieil-

leile metioit hors d'état d'agir par lui-

même , céda cet honneur à Silius
,
qui

étoit dans la vigueur de l'âge.

XLIV. Cependant à Rome on ne fe

conte^toit pas de publier la révoke des

TievJrs ce des Eduens; onajoutoit« que
fuixaiue-quatre cités des Gaules s'y

étoiei t jointes, qu'elles avoient entraîné

les Germains dans la ligue , & que les

Elpagnes s'ébranloient. » La crédulité ,

fuivant l'ufage , enchérifToit encore fur

ces bruits ; les gens de bien s'affligeoient

du nulhe^r de la République : le grand

roUibrc , méc ntent du p.cfent , foulîai-

toit une révolution. Ils s'applaudiiT> tient

de leur propre danger , & murmuroient
contre le Prii.ce : u il ne s'occupe, dans ce

truuble affreux , que de> procédures des

dv.la':ears. Compte-c-il citer Sacrovir de-

vai:t te Serat comme criminel de lèfe-

majeilc? il fe trouve enfin des hommes
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impenfiùs in fecuritatem compofitus,

neque loco , neque vultu mutato , fed ,

ut folitum
_, per ilios dies egit , altitudine

animi; an compererat modica effe , 6c

vulgatis leviora ?

XLV. Intérim Silius cum legionibus

duadus incedens , praemifsâ auxiliari

manu ^ vaflat Sequanorum pagos , qui fi-

nium extremi , & ^duis contermini

,

fociique in armis erant. Mox Augufto-

dunum petit propero agmine , certan-

tibus inter fe figniferis , fremente etiam

gregario milite : « ne fuetam requiem ,

ne fpatia noôium opperiretur; vidèrent

modo adverfos , & adfpicerentur ; id

fatisad viftoriam. » Duodecimum apud

lapidem , Sacrovir , copiseque patentibus

locis apparuêre : in fronte ftatuerat fer-

râtes ; in cornibus cohortes; à tergo

femermos. Ipfe inter primores equoin-

ligni adiré , memorare veteies Gallorum

glorias, quaeque Romanis adverfa intu-
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de cœur qui f?.vent oppbfer les armes à

ces lettres fanguinaires. La guerre eft

moins terrible qu'une paix funefte. >> Mais

Tibère , plus attentifque jamais à montrer

de laf>.curité, ne changea ni de vifage,

ni de féjour , ni de manière de vivre , tant

que durèrent ces bruits. La grandeur de

fon ame l'tlevoit au-deffus des dangers;

ou peut-être favoit-il qu'ils ëtoient bien

moindres qu'on ne le difoit,

XLV. Cependant Silius , s'avançant

avec deux légions, fe fait précéder par un
détacheiment des alliés qui ravagent les

bourgs des Sequanois. Cette nation,iituée

fur la liiière des Gaules, s'étoit liguée avec

les Eduens dont elle eft voiiine. Enfuite

il marche à grandes journées vers Autun.

Les Portes-étendarts fe hàtoient à l'envi

les uns des autres : les limples foldats

crioient, « qu'on devoit s'interdire les

haltes & le repos de la nuit : qu'ils viffent

l'ennemijqu'ils en fuffent vus , c'en étoit

allez pour vaincre. » A douze milles

d'Autun , Sacrovir parut avec fes troupes

tout à découvert dans une plaine. Les Cru-

pellaires formoient le front de bataille ,

aux deux ailes ëtoient les cohortes , &
par-deniere , la multitude armée à demi.

Le Général , accompr^gné des principaux

de fon parti, & monté fur un très- beau
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lifTent : <,<. quàm décora viSoribus li-

bertas : quanta intolerantior fervitus

iterùm vidis. »

XLVI. Non diuhœcnec apudlaetos;

etenim propiiiquabat legionum acies ;

incondicique ac militiae nefcii oppidani ;

neque oculis ncque auribus fatis compe-

tebant ; contra Sîlius , etfi praefumpta fpes

hortandi caufas exemerat , clamitabat

tamen , <,< pudendum ipfis , quod Germa-

niarum viftoies adversùm Gallos, tan-

quamin hoflem, ducerentur : unanuper

cohors rebeîlem Turonium , una ala

Treverum, paucae hujus ipfius exercitûs

turmse profligavêre Sequanos : quantô

pecuniâ dites, ôc voluptatlbus opulen-

tos , tantô magis imbelles ^Eduos evin-

cîté , & fiigisntibus confilite ( 27). In-

gens ad ea clamor : & circumfudit eques
;

frontemque pedites invasêre : nec cunfta-

tum apud latera : paulum morse attulêre
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cheval , parcouroit les langs ; U rappel-

loit aux Gaulois les exploits de leurs

ancêtres , les maux qu'ils avoient faits

aux RoiTiains. <.< Quelle gloire , difoit-il ,

de reprendre fa liberté par une vidoire !

Que la fervitude ell affreufe quand on y
retombe par une défaite ! »>

XLVI. La harangue ne fut ni longue
ni bien accueillie ; car à l'approche de nos

légions rangées en bataille , cette troupe

de bourgeois , fans difcipline & fans

fcienco mihraire , con fer voit à peine

l'ufage de fes oreilles & de fes yeux. La
confiance des Romains étoit telle au con-

traire qu'ils n'avoient aucun befoin d'être

exhortés. Néanmoins Siiius leur cria :

<< Vainqueurs des Germanies , vous rou-

giriez ^ fans doute, d'aller à des Gaulois

comme a l'ennemi ; les Tourangeaux ont

été maffacrés par une feule cohorte, les

Trevirs
,
par un détachem.ent de cava-

lerie , les Sequanois, par quelques efca-

drons de cette même armée. Chargez de

fers ces Eduens , que les voluptés ik. les

richeffes dont ils abondent, rendent en-

core plus lâches. Fondez tous enfemble
fur ces fuyards. » On y répondit par un
grand cri. La Cavalerie enveloppa les

rebelles , tandis que l'infanterie donroit

en tête. Leurs flancs plièrent aulTi-tôt.
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ferrati , reftantibus laminis adversùm

pila Se gladios : fed miles correptis fe-

curibus & dolabiis , ut ii inurum per-

rumperet , cx'dere tegmina & corpora :

quidam trudibus aut furcis , inertem

molem proflernere; jacentefque , nullo

ad refurgendam nifu
,

quafi exanimes

linquebantur. Sacrovir primo Augufto-

dunam,dem ^ metu deditionis, in villam

propinquam eum fidillimis pergit. Illic

f.à manu , reliqui mutuis iSibas occi-

dère : incenfa fuper villa , omnes cre-

mavit.

XLVIÏ. Tum demùm Tiberius ortuni

patratumque bellum Senatui fcripiit : ne-

que dempfit , aut addidit vero, fed i<. ûde

ac virtute legatos , fe confiliis fuperfuifle:

lîmul caufas , cur non ipfe, non Drufus

profefti ad id bellum forent, adjunxit ,

magnitudinem imperii extollens ; neque

décorum principibus , fi una alterave

civitas turbet, omifsà urbe , unde in

©mnia regimen : nunc , quia non meta
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Les Crupellaires nous arrêtèrent quelque

temps. Nos épees & nos javelots ne pou-

voient rien contre des lames de fer. Alors

on prend des haches & des coignées

,

comme pour fapper un mur : on taille en

pièces Se l'armure & les membres du
foldat. D'autres lenverlbient , avec des

leviers & des fourches , cette malTe dé-

pourvue d'aftion , & laifToient comme
morts ces inalheureux auxquels il n'ctoit

plus poiTible de fe relever. Sacrovir ^voit

fui dans Autun ; mais craignant d'écre li-

vré , il fe retira dans une ir.- if > de cim^
pagne au voifinage , avecrL;^ j.

I..- i^.ièles

amis , &. s'y tua de fa propre niain Ceux
qui Tavûient fuivi fe poignardèxer.t les

uns les autres, après avoir mis le feu à la

maifon. Ils y furent tous co;. Limés.

XLVII. Alors enfin Tibère annonça,

dans une feule & même lettre au Sénat

,

la naiffance&Fextinftion de cette guerre.

Il mandoit, fans ajoute^ à la vérité,

comme fans en retrancher, « que nous
devions nos fuccès aux lalens des chefs ,

à leu^^ fidélité & à fes propres confeils. »

Enfuite relevant la majefte de l'Empire,

il expofoit les raifons pour lefquelîes ri

Drufus , ni lui , n'avoient marché contre

ies rebelles. «Il n'étoit pas de la dignité
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ducatur , iturum ut praefentia fpeâaret

,

componeretque. » Decrevêre patres vota

pro reditu ejus , fupplicationefque , &
alia décora. Solus Dolabella Cornélius

,

dum anteire caeteros parât , abfurdam in

adulationemprogreffus,cenfuit,utovans

è Campaniâ urbem introiret. Igitur fe-

cutae Cccfaiis litterae
,
quibus « fe non

tam vacuum gloriâ praedicabat , ut,

pofi: ferociiïimas gentes perdomitas ^ tôt

receptos in juventa, aut fpretos trium-

phos, jarn fenior peregrinationis fubur-

banae inane praemium peteret. »

XLVIII. Sub idem tempus , ut mors

Sulpicii Quirinii publias exfequiis fre-

quentaretur, petivit à fenatu. Nihil ad

vete'irem & patriciam Sulpiciorum fami-

liam Quirinius pertinuit , ortus apud mu-

nicipiumLanuvium : fed impiger militiae,
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des Princes d'abandonneV la Capitale , le

centre du Gouvernement , à chaque

émeute d'une ou de deux cites. Néan-

moins comme la crainte ne pouvoit plus

être cenfee le motif de fon voyage , il fe

propofoit d'aller reconnoître l'état des

choies , & de rétablir l'ordre par-tout. »

Les pères décernèrent des vœux pour le

retour de l'Empereur , des aftions de

grâces & tous les honneurs ufités en

pareille conjonâure ; mais DolabcUa ,

jaloux d'enchérir fur la flatterie , la pouf-

fant jufqu'à l'abfurdité , propofa de défé-

rer l'ovation au Prince pour fon retour de
laCampanie. Tibère répondit aufli-tôt

,

<< qu'après tant de viftoires fur des Na-
tions belliqueufes ^ tant de triomphes

acceptés ou rejettes dans fa jeunefle , il

n'étoit pas tellement dépourvu rie gloire,

qu'il lui fallut briguer , à fon âge , la ré-

compenfe chimérique d'une promenade
hors des fauxbourgs de la ville. »

XLVUI. Vers ce même tems , l'Em-

pereur pria le Sénat de décerner à Sulpi-

cius Quiriniusdes funérailles publiques,

Quirinius , né dans la ville municipale de

Lanuvium , n'avoir rien de commun avec

les Sulpiclus , ancienne maifon d'illuflres

Patriciens : mais beaucoup de valeur à la
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ôcacribus miniîlenis confulatum fub divo

Auguilo j mox , expugnatis per Ciliciam

Homonadenfium cailellis , infignia trium-

phiadeptus, datufque reftor C.-C?efan

Armenlaixiobtinenti , Tiberium quoque

Rhodi agentem coiuerat : quod tune pate-

fecit in Senatu ; laudatis in fe ofHciis , 6c

încufato M. Loiiio qiiem auâorem C.

Ccefaris pravitatis & difcordiarum argue-

bat : fed cseteris haud laeta memoria Qui-

rinii erat , ob intenta , ut memoravi

,

Lepidae pericula , fordidamque & prat-

potentem feneâam.

XLIX. Fine anni , C. Lutorium Prif-

cum , equitem Romanum, poft célèbre

Carmen , quo Germanici fuprema âQÛe-

verat, pecuniâdonatum à Cselare , corri-

puit delator , objeôans aegro Drufo com-

pofuifle , quod , fi extinftus foret , ma-

jore praemlo vulgaretur. Id C. Luto-

lius in domo P. Petronii , focru ejus ,

guerre 1,
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guerre & de dextérité dans les affaires

d'État , lui avoit mérité le Confulat fous

le divin Augufte. Il obtint les ornemens
du triomphe par fes exploits en Cilicie,

contre les Homonades dont il rafa les

châteaux, fut donné pour Gouverneur
au CéfarCaius, envoyé pour commander
en Arménie , 8c ne négligea pas en même
tems de faire fa cour à Tibère , retiré

pour lors à Rhodes. C'eft ce qu'on apprit

alors du Prince lui-même qui fe louant

,

dans fa lettre au Sénat, des bons offices

de Quirinius , rejetoit fur LoUius les

mauvais procédés du jeune Caius à
fon égard. Mais le public qui fe rap-

peloit les perfécutions de Quirinius

contre Lepida , l'avarice fordide de ce
vieillard & fon crédit énorme , déteftoit

fa mémoire.
• XLIX. Le Chevalier Romain C. Lu^
torius Prifcus, Auteur d'un Poème cé-

lèbre fur la mort de Germanicus , en
avoit reçu une gratification de l'Empe-
rlur. Il fut accufé , ve'rs' la fin de l'année

,

d'en avoir fait un autre p>endant une
maladie, de Drufus , dans l'efpérance

d'une récompenfe plus fori:e , s'il venoit

à mourir. Il avoit eu la vanité de lire

ces vers dans la maifon de P. Petro-

Tomc L y
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Vitelliâ coràm ^ multifque illuftribusfe-

minis, per vaniloquentiam legeiat. Utde-

lator exditit, caeteris ad dicendum tefti-

monium exterritis , fola Vitelliâ niiiil fe

audiviffe adfeveravit : feci àrguentibus ad

perniciem plus fidei fuit; fenteirtiàque

Haterii Agrippas , confulis defignati, ia-

diclum reo ultimum fupplicium.

L.' Contra ManiliusLe'pidus in huncmo
dum exorfus eft. 4^SiP.C. unum id fpec-

tanius, quàm nefariâ voce Lutorius Prif-

cus mentem fuam & aures hominum pol-

iuerit; nequecarcer , neque laqueus, ne

fervilesquidem cruciatus in eum lufFece-

rint : fin flagitia & facinora finç modo

i^unt, fuppliciis acremediis
,
principismo-

deratio , hnajorumqiie & veftra ©xêmpla

temperantj&c vana à fcelefl:is,di6la à rnale-

£ciis différant ; ejï locus fententiae , p^.r

quam neque huicdçlidumimpunè fit, 6c

pos clementiae -fimui ac fereritatis non

pœniteat. Stepè audivi principemnoftriim

conquerçntem , fi quis fumptâ morte
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rius , en préfence de " Vitellia , belle-

mère de ce Sénateur , & de pluiieurs

autres femmes de diftinâion. L'effroi

que leur infpira la délation les fit toutes

convenir du fait , à l'exception de

Vitellia, qui perfévéra feule à le nier.

On s'en rapporta plutôt aux témoignages

qui alloient à perdre Lutorius. Agrippa
défignë Conful , opina qu'il fût puni du
dernier fupplice.

L. M . Lepidus y répondit en ces termes:

« Si nous nous arrêtons à confidérer com-
bien les exprelTions criminelles de Lu-
torius ont dû fouiller fon ame , 6c les

oreilles des perfonnes qui l'ont entendu;

ni les cachots , ni la mort , fut-elle précé-

dée de tousles fupplices des efclaves, ne
fuffiroient pas contre lui. Mais fi lors mê-
me que les défordres & les attentats ex-

cèdent toute borne , la bonté du Prince ,

vos exemples & ceux de nos ancêtres

- nous prefcrivent de la modération dans

l'ufage des remèdes & des chitimens: li

d'ailleurs on ne doit pas confv. ndre la va-

nité avec la fcélératelTe , ni des paroles

avec des forfaits , nous pouvons punir le

coupable , fans avoir à nous reprocher ni

trop d'indulgence , ni trop de févérité.

J'ai fouvent entendu le Prince regretter

y i,
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mifericordiam ejus praeveniiTet : vita Lu-

torii in integro eft, qui neque fervatus in

periculum Reipublicae neque interfeftus.

in exemplum ibit : (28) ftudia illi ut plena

vecordiae , ita inania & fluxa funt ; nec

quidquam grave ac ferium ex eo metuas ,

qui fuorum ipfe flagitiorumproditor, non

virorum animis , fed muliercularum

adrepit : cedat tamen urbe , & bonis

amiffis aquâ Se igni arceatur. Quod pe-'

rinde cenfeo , ac û lege majeftatis tene-

Tetur. »

LI. Solus Lçpido Rubeliius Blandus è

confularibus adfenfit : CDeterifententiam.

Agrippae fecuti : duâufque in carcerem

Prifcus , ac ftatim exanimatus. Id Tibe-

]rius folitis fibi ambagibus apud Senatum

incufavit,cùm extolleretc< pietatem quam-.

vis modicas principis injurias acriter ulcif-.

centium : » deprecaretur tam préecipitîs

"verborum pœnas ; laudaret Lepidum, ne-

que Agrippam argueret. Igitur faôun%

fenatufconfultumne décréta patrum ante
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teux qu'une mort volontaire avoit dé*

Tobés à fa clémence. Lutorius elt encore

vivant. Sa vie n'eft pas dangereufe à l'E-

tat, & fa mort ne peut fervir d'exemple.

Ses ouvrages, enfans de la démence , font

des frivolités qui périffenten naifTant. Ns
Craignons rien d'important ni de réfléchi,

d'un homme qui trahiffant lui-même les

infâmes fecrets , n'adreiïe point fes

confidences à des gens de cœur , mais

à des femmes. J'opine néanmoins com-
me s'il étoit réellement criminel de lèie-

majefté , qu'on le chaife de la ville
, que

fes biens foient confifqués, &qu'oiilui

interdife le feu & l'eau. »

LI. Le Confulaire Rubellius Blandus

adopta feul cet avis; tous les autres s'étant

déclarés pour celui d'Haterius, le coupa-

ble fut conduit au cachot & étranglé fur

le champ. Tibère s'en plaignit au Sénat ;

mais d'une manière ambiguë i fuivant fon

ufage. Il louoit le zèle des Sénateurs à
i* venger le Prince même pour une légère

offenfe , » Se les prioit de ne plus févir

fipromptement contre de fimples paro-

les. 11 donnoit des éloges à Lepidus , fans

blâmer Agrippa. Sur cette réponfe , le

Sénat arrêta que les décrets ne feroient

portés au tréfor qu'au bout de dix jour^"

,

y iij
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diem decimum ad ccrariumdeferrentur;

idque vitœ fpatium damnatis proroga-^

letur : fed non Senatui libertas ad pœ-
nitendum erat, nequeTiberius interjeftu

temporis mitigabatur.

LU. C. Sulpicius , Decius Haterius

confules fequuntur. Inturbidus externis

lebus annus , domi fufpeclâ feveritate

adversùm luxum^ qui immensùm proru-

perat, adcunfta quîs pecunia prodigitur.

Sed alla fumptuura ,
quamvis graviora

,

dilTimulatis plerumque pietiis occulta-

bantur ; ventris & ganeae paratus, aflîduis

fermonibus vulgati , fecerant curam , ne

(29) princeps antiques parcimoni?e duriùs

adverteret. Nam inclpiente G. Bibulo

cseteri quoqueaedlles differuerant, fperni

fumptuariam legem,vetitaque utenlilium

pretia augeri in dies , nec mediocribus

lemediis fifti poffe : & confulti patres,

jntegrum id negotium ad principem dif-

tulerant. Sed Tiberius , faepè apud fe pen-

iitato 5 an coërceri tam profufae cupidines
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8c qu'on difFérerok jufqu'à ce terme le

fupplice de ceux qu'on auroit condamnés;
mais les pères n'étoient pas les maîtres

de révoquer leur fentence , & nul délai

, n'adoucilToit Tibère.

LU. Conlulat de C. Sulpieius & de D.;

Haterius. Cette année fat tranquille au

dehors ; mais on eut des inquiétudes dans

Rome
,
parce qu'il fut queftion de réfor-

mer le luxe. 11 fe portoit vers tous les

objets de profufion , avec une violence

que rien n'étoit capable d'arrêter. Les
dépenfesles plus ruineufes demeuroient
fecrètes ; mais fi Ton pouvoit cacher à

quelles fommes elles montoient, tout le

monde favoit au moins ce qu^il en coû-

toit pour la bonne chère , & chacun s'en

entretenoit. C'eft ce qui fît craindre des

règlemens trop févères de la part d'un.

Prince d'une antique frugalité. L'Edile

C. Bibulus , & fes collègues après lui

,

s'étoient plaints dans le Sénat que la loi

fomptuaire étoit méprifée : que les dé-

penfes en ameublemens devenoient de
jour en jour plus exorbitantes , & que , va
la grandeur du mal, les remèdes ordi-

naires ne fuffifoientplus. Les pères, après

en avoir délibéré , conclurent qu'ils ne

dévoient rien ftatuer fans confulter le

Y iv
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poffent ; num coercitio plus damnl m
Rempublicam ferret

;
quàm Indecorum

,

adtre6lare quod non obtinereîur , vel re-

tentum ignominiam &. infamiam viro-

lum illuftrium pofceret : poftremo lltte-

rasad Senatum compofuiî, quarumfen-

tentia in hune modum fuit.

Lîïl. Cœteris forfltan in rébus P. C.

inagis expédiât me coiam interrogari

,

& dicere quid è Republicâ cenfeam : in

hâc relatione , fubtrahi oculos meos me-

Jius fuit , ne denotantibus vobis ora, ac

metum fingulorum,qui pudendi luxûs ar-

guerentui-j ipfe etiam viderem eos,aC ve"

lut deprehenderem. Quèd fi mecum ante

viri ftrenui aediles confilium habuifient;

nefcio an fuafurus fuerim omittere po-

tiùs praevalida &aduka vitia, quàm hoc

adfequl , ut palam fîeret quibus flagitiis

impares efTemus : fed iUi quidem officio

fun6U funt , ut cseteros quoque magiftra-»
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Prince. Tibère réfléchit long-tems en lui"

înôme s'il étoit polîible doppofer une
<ligue à des paiBons li débordées : s'il n'en

réïulteroit pas encore plus de dommage
envers la République : com.bien il feroïc

indécent de compromettre l'autorité fans

fuccès , ou de fe mettre dans la néceflité

de flétrir & de difiàmer tous les perfon»

nages illuftres. Enfin il écrivit au Sénat

à peu-près dans ces termes.

LUI. « Dans toute autre occafion où
vous me confulteriez , P. Cil vaudroit

peut'être mieux que je fufle préfent pour
vous entendre, & pour vous expofer ce

iqui me paroîtroit utile à la Républiqueé

Il eft plus à propos dans celle-ci que mes
regards ne puifl'ent tomber fur aucuri

de vous. Tandis que vous liriez la crainte

& l'embarras fur le vifage de tous ceux
qui fe fentiroient coupables d'un luxe

honteux, je ne pourrois m'empêcher de
les voir moi-même,& de farprendre,pour

ainfi dire , leur aveu. Si les Ediles, dont je

ne puis que louer le zèle , m'avoient

confulté d'abord , je leur aurois peut-être

confeillé de tolérer des vices trop forte-

înent enracinés , au lieu de faire con-

îioître à l'univers quels font les défordres

contre lefquels nous ne pouvons rieiï*

y 1
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tus fua munla implere velim : mihi au-

tem neque honeuam fileie ; neque prolo-

qui expeditum, quia non iEdilis ,' aut

Prœtoris, aut Confulis partes fuftineo:

majus aliquid &c excelfius à principe pof-

tulatur ; & cùm refiè funfturum libi quif-

que gratiam trahat , unius invidià ab om-

nibus peccatur. Quid emm primùm pro-

hibère, & prifcum ad morem recidere

adgrediar ? villarumne infinita fpatia

,

familiariim numerum & nationes ? ar-

genti & auri pondus? aeris , tabularumque

miracula?promifcuas viris&cfeminisvef-

tes ? atque illa feminarum propria ,
quîs

lapidum caufsà pecuniœ noinas ad extcr-

nas aut hoitilîs gentes tiansferuntur ?

LIV. (30) Nec ignore in conviviis &
circulis incufari iRa , & modum pofci :

fed , fi quis le^^em fanciat , pœnas indicat;

iidem lili civitatem verti, fplendidir-
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Au refte , ils ont fait leur devoir , & je

fouhaite que les autres magiftrats leur

reflemblent. Cependant Thonneur me
défend de me taire; & il m'efîl: bien dif-

ficile de parler. Mon perfonnagen'eilpas

celui d'Lin Edile, d'un Préteur ou d'un^

Conful. On attend du Prince des vues plus

étendues , des moyens plus efficaces , &
tandis que chacun tire à foi la gloire du
bien qui fe fait, c'ell lui qu'on rend ref-

ponfable de toutes les fautes. Que tente-

lai-je d abord de retrancher, de rappe-

ler à la {implicite des mœurs antiques?

ces maifons de campagne d'une fi vafte

étendue ? ces nations d'efclaves ? tant de

vafes d'or& d'argent d'un poids immenfe?
tant de ftatues & de tableaux, miracles de

l'art? ces vétemens qui ne laiffent plus de

différence entre les nôtres & ceux des

femm.es? enfin la manie particulière au

fexe , de faire paffer notre argent à l'é-

tranger & chez nos ennemis pour fe pro-

curer des pierreries ?

LIV. Je fais que dans les ferlins & les

cercles chacun blâme ces excès , 8c de-

mande qu'on y mette ordre. Mais ii

quelqu'un porte une loi , s'il ordonne

des peines, ces mêmes cenfeurs crieront

qu'on bouleverfe la ville ,
qu'on médite

y vj
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fimo cuique exitium parari, neminem'

criminis expertem clamitabunt. Atqui ne

corporis quidem morbos veteres ,. ôcdiii

auélos , nifi per dura & afpera coërceas ;

corruptus lîmu! &corruptor , aeger & fla--

gransanimtis, haud levioribus remedils

re(iinguen<iuseft,quàmîibidinibusardef-

cit. Tôt à majori-bus repertse leges , tôt

quas divus Auguflus tulk _, illae oblivione

,

hse (quod iîagitioiîus eft) comtemptu abc-'

litaÈ , fecuriorem luxum fecêre : namil

velis quod nondum vetitum eft , tirneas
'

lie vetêre : at fi prohibita impunè tranf-

€enderis,neque metus ultra, nequepudor

eft. Cur ergo olim parcimonia poUcbat?

quia fibi quifquej moderabatur : quia-

unius urbis cives eramus . ne irritamenta-

quidem eadem , intra Italiam dominan-

îibus :• externis viâoriis aliéna , civilibus

ctiarn noflra confumere didicimus. Quan-

lulum iilud eft de quo sediles admonentf

Quàm 5 fi caetera refpicias , in levi haben--

éuml At Hercule nemo refert quôd Italia
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îa perte de tous les citoyens opulens , &
que perfonne n'elt à l'abri de ces odieu-

fes recherches. Cependant les maladies

même du corps , quand elles font

opiniâtres & invétérées , ne fe gué-
riflent que par des remèdes violens &
défagréables. Il en eft de même de celles

d'une ame qui communique aux autres

la contagion dont elle efl: infedée. Il lui

faut des remèdes aulh adifs que les paf-

fions qui l'enflamment. Tant de loix in-

ventées par nos ancêtres, tant d'autres

établies par le divin Augufte , font toutes

abolies! On ne fe fouvient plus des pre-

mières ; & les fécondes (ce qui eft plus-

criminel encore ) font méprifées. Voilà

ce qui infpire au luxe cette fécurité.-

Avant que la loi condamne un abus, on
pêche timidement ; on craint d'attirer"

une défenfe. La défenfe impunément-
bravée,plus de crainte, ni de point d'hon-

neur qui ferve de frein. Pourquoi la

frugalité régnoit - elle autrefois parmi
nous ? c'efl que chacun régloit fes defirs

,

c"'eft que nous n'étions d'abord que les'

citoyens d'une feule ville. Lorfque notrs

domination s'eft étendue fur l'Italie , 1©'

cupidité n'avoit encore que peu d'amora
ces. Les vidoires fur l'étranger nous on-'

appris à difliper le bien d'autrui , Ôc les
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externae opis iadigetj q:iod vita popuU

romani per incerta maris & tempellatum

quotidiè volvitur ; ac nifi provinciarum

coplœ & dominis, & ferviiiis , & agris

fubvenerint, noitra nos fcilicet nemora ,

noiticeque villas tuebuntur. Hanc P. C.

curamfubflinerprincepsrhaecomifrafun-

ditùs R.empubricam trahet: reliquisinira

animum medendum efi: : nos pudor;

pauperes, neceifuas ; divites, fatias in

melius mutet. Aat, fiquis ex magiftrati-

bus tantam induftriam ac leveritatem pol-

licetur, ut ire obviam queat; hune &
laudo , & exonerari laborum meorum

partem fateor : lin accufare vitia volunt,

dein , cùm gloriam ejus rei adeptifunt,

fimiiltates laciunt, ac mihi relinquunt ;

cre.'ic'j P. C. me quoque non effe oifen-

/loiaimavidum : quas cùm graves, &ple-

rumque iniquas
, pro Republicâ fufci-

piam, (?^i) inànes & inritas; neque mihi -
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guerres civiles à prodij^uer le rôtre. Eh l

lui quel abus , Lieux iii,irio:Lci. , s'arrê-

teni les Ediles! qu'il ro/'^ic a l.-.ci à qui-

conque approtondiiaiiO :: aux! l'erl^iaie

ne tait obierver-que lit. Le ne peut fe

palier des reflbuice.s étranj.èies; que la

vie du peuple Romain eftrous les jours à

la merci des flocs ci des tempctes. Si les

provinces ne fourniiTenr po'.nt à la fublif-

tance & des maîtres , & des elciaves, &
des campagnes , lans doute que nos bof-

quets fi bien alignes ôc nos maifons de
plaifance y fuppkeront. Mais ce font des

foins dontfe charge le prince _, & qu'il

ne peut négliger fan perdre la Républi-

que. Quant au refte , chacun y doit cher-

cher des remèdes dans fon propre cœur.

Que rhonreur agifTe fur nou;-,la nëceirué

fur le pauvre, la fatiétë fur le riche. Si

ne'àhmoins quelque magiftratlefentafTez

d'intelligei.ce 6c de feimeté pour t^'oppo-

fer au torunt, il mérite des éloges, Se

j'avoue qu'il diroinueroit conlidérable-

meni m.on fardeau. Mais ii l'on prétend

dénoncer les vices, & fitôt qu'on en a

recueilli !a gloire, laifler tomber fur moi
feul tout ce qu'il en réfulte d'ijdieux.;

çroyez-moi , P. C. je ne fuis pas plus ja-

loux qu'un autre de me faire de? ennemis.

Je ne fafcite déjà contre moi que trop de
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LV. Auditîs Câfarîs îitterîsj remifia'

JEdilibus talts cura ; luxufque menfae à

fine Aftiaci belli ad ea arma quîs Ser.

Galba rem Romanam adeptus efl: , per

annos centum profufis fumptibus exer-

citi,paulatim exolevêre. Cauffas ejusmu-

îationis quaerére libet. Dites olim familine

nobilium, aut elaritudine infignes , ftudio

magnificentlce prolabebantur : nametiani

îum plebem , focios, régna colère , &
colilicitum; ut quifque opibus, domo,

paratu fpeciofus , per nomen & cliente-

las illiiftrior habebatur. Poftquam caedi-

bus faevitum , & magnitudo famae exitio

erat, cseteri ad fapientiora convertêre :

iimul novî homines è municipiis & colo-

îiiis , atque etiam provinciis , in Senatum

t^rébrô adfumpti, domefticam parcimo

niam intulerunt , & ,
quanquam fortunâ
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haines violentes & le plus fouvent injuf'^

tes , chaque fois que l'intérêt de la Répu-
blique l'exige, foufFrez que je ne m'en
attire pas à contre-tems d'inutiles , &
qui feroient en pure perte & pour vous

& pour moi. »

LV. Après la lefture de cette lettre,

on pria les Ediles de ne plus s'inquiéter

fur cet article , & le luxe dans les repas

fe foutint toujours avec la même profu-

fion. Il s'étoit introduit depuis la bataille

d'ASium , & ne vint à décliner que cent

ans après , fous le règne de Galba. Cher-
chons les caufesdu changement qui fur-

vint alors. Le goût de la magnificence

féduilit autrefois les anciens nobles &
ceux qui s'étoient illuftrés depuis. Il étoit

encore permis de cultiver le peuple, les

alliés , les rois , ôc d'en recevoir des hom,-

mages. Plus un grand étaloit de richeffes

& de fafte dans fon palais , de brillant

cortège au dehors , plus il s'attiroit de
confidération & de cliens. Lorfque la

tyrannie eut commencé à faire couler le

fang , & qu'il ne fut plus pofTible de jouir

impunément d'une haute renommée ,

ceux qui échappèrent au maffacre,devin-

rent plus fages. D'ailleurs une multitude

d'hommes nouveaux tirés des colonies ,
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vel induftriâ plerique pecunlofam ad fe-
;

neâam pervenirent , manfit tamen prior

animus. Sed (32) pisccipuusadilriâimo-

ris audor Vefpaiianus fuit , antiquo ipfe

cuhu viâuque : obfequium inde in prin-

cipem , & semulandi amor ,validior quàm

pœna ex legibus Se metus. Nifi forte rébus;

cunftis inefi: quidam velut orbis , ut,',

quemadmodùm temporum vices, ita mo-*

rum vertantur : nec omnia apud priores*

meliora;fed noflra quoque aetas multa

laudis & artium imitanda poflieris tulit.

(33) Verùm haec nobls in majores cer-

tamina ex honefto maneant !

LVI. Tiberius , famâ moderationis

partâ, quodingruentîsaccufatores repref-

ferat,mittit litteras ad Senatum,quîs (34)

poteftatem Tribunitiam Drufo petebat.

Id fummi faliigii vocabulum Auguitas

r.eperit, ne régis aut didatoris nomen
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des municlpes , & même 'des provinces

apportoient dans Je Sénat ce goût d'épar-

gne qui leur ëtoit naturel ; & ils ne le per-

dirent point lors m.' me que la fortune ou
leurs talensles eurentfaitparvenir , vers

la fin de leurs jours, à de très-grandes

richeffes. Mais rien ne réforma plus effi-

cacement les mœurs , que l'exemple de

Vefpafien, modèle parfait de Fantique

auHérité , dans la manière de vivre & de

fe vêtir. Le défir de plaire au Prince,

l'envie de l'imiter, firent ce qu'on n'au-

roit pu fe promettre des menaces & des

punitions de la loi : peut-être auffi tout,

jufqu'aux mœurs , elî-il affujetti, comme
les faifons , à des révolutions périodiques.

Les anciens ne nous ont pas furpafTés en
tour. Il eft, par rapport aux arts & à la

conduite , bien des exemples que la pof-

térité puifera dans notre fiècle ; eh !

puilîions-nous ne le difputer jamais à

nos ancêtres , qu'en vertus !

LVI. Tout retentiffoit des éloges de
Tibère , dont la modération venoit de

fermer la bouche aux délateurs^ lorfqu'il

pria le Sénat de revêtir Drufus de la

puiflance Tribunicienne. Augufte avoit

inventé cette dénomination du pouvoir

fuprême
, pour ne prendre ni le nom de
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adfumeret , ac tamen appellatione aliquâ

caetera imperia praemineret. M. delnde

Agrippam focium ejus poteilatis ^ quo

defunfto, Tiberium Neronem delegitj

ne i'ucceflbr in incerto foret : fie cohiberî

pravasaliorum fpesrebatur: fimul modet,

tlae Neronis , & fuse magnitudini fidebat»

Quo tune exemplo, Tiberius Drufum

fummae rei admovet , cùm > incolumi

Germanico, integrum inter duos judl-

cium tenuiflet. Sed principio litterarum

veneratus Deos,ut confilia fuaReipublicae

profperarent,modlca de moribus adolef-

centis , neque in falfum aufta retulit :

« effe illi conjugem& très liberos,eamque

aetatem quâ ipfe quondam à divo Augufio

ad capeflendum hoc munus vocatus fit.

N^que nunc properè ^ fed per oSo annos

capto experimento , compreflis feditio-

nibus , compolitis bellis , triumphalem

& bis confulem, noti laboris participem

fumi. >>

LVII. Praeceperant animis orationera
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roi ni celui rie diftateur,&nëaninoins avoir

un titre qui l'élevât au-delTus de toutes les

magiiliratures. Il fit part , dans la fuite , de

cette même puifiance àM. Agrippa , &.

après la mort de celui-ci , à Tibère. Il

voulait par là bannir toute incertitude

au fujet de fon fuccefTeur , perfuadé que
c étoit un moyen de réfréner l'ambition ,

& qu'il pouvoir compter affez fur la défé-

rence de Tibère,& lur fa propre grandeur.

Tibère, à l'exemple d'Augufte , affocia

pour lors Drufus à la puiffance fuprême ;

au lieu que, du vivant de Germanicus

,

'1 avoit toujours remis à s'expliquer en

faveur de l'un ou de l'autre. Après avoir

fupplié les Dieux, au commencement de

fa lettre , de rendre fes defleins utiles à la

République , il louoit le jeune Prince en

peu de mots , & fans enchérir fur la vé-

rité. 4« Il a , difoit-il , une femme & trois

enfans. J'avois fon âge quand le divin

Auguile m'appela pour occuper la même
place. Ce n'ell: pas un choix précipité d^
ma part. Huit ans d'épreuves , des fé-

ditions étouffées^ des guerres terminées,

un triomphe & deux confulats me ga-

rantiffent que le travail auquel je l'af-

focie,ne lui fera pas inconnu.»

l.yil. Lqs Pères avoient prévu l«t
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Patres ;
quo qucefitior adulatio fuit: nec

tamen repermm , niiî ut effigies Princi-

pum , aras Deûm , templa & arcus , alia-

quefolita cenferent : niii quod M. Sila-

nus ex contumeliâ confulatûs honorem

Prlncipibus petivit : dixitque pro fenten-

tiâ _, ut publicis privatifve monumentis

,

ad memoiiam temporum , non confulum

jiomina praefcriberentur, fed eorum qui

tribunitiam potefiatem gérèrent. At Q.

Haterius , cùm hujus diei fenatus confulta

aureis litteris figenda in curiâ cenfuiffet

,

deridiculo fuit ; fenex fœdiffimae adula-

tionis tantùm infamià ufurus,

LVIII. Inter quae , provinciâ Africâ

Junio Blaefo prorogatâ , Servius Malugi-

nenfis, flamen Diaiis , ut Afiae fortem ha-

béret poflulavit , « fruftrà vulgatum difti-

tans, non licere Diaîibus egredi Italiâ : ne-

que aliud jus fuum
, quàm Martialium ,

Quirinaîiumque Flaminum : porro fi hi,

duxiffent provincias , cur Diaîibus id ve-
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demande ue l'Empereur , 5c leur flatterie

en fut j^)lus ctudie. Tout ce qu'ils inven-

tèrent néanmoins fe rédi.iL.it à décerner

des itatues au pèie Se au fils , des temples

aux Dieux , des arcs de triomphe & d'au-

tres honneurs ufités. Mais M. Silanus

imaginant de dégrader le Confulat afin

d'honorer les Princes , propofa de ne
plus infcrire les noms des Confuls dans

les monumens pubhcs ou particuliers;

mais de nommer à leur place , pour dater

les années , ceux qui i'eroient revêtus de

la puiiTance Tnbunicienne. Haterius

ajouta qu'il falloit graver en lettres d'or

les Sénatufconfultes de ce jour, & les

afficher dans le Sénat : adulation hon-
teufequi le couvrit de ridicule, & dont
il ne pouvoit recueillir que l'infamie

,

puifqu^il touchoit à la fin de fa carrière.

- LVIII. Dans cette même affemblée,

comme on venoit de continuer le gouver^
nement d'Afrique à Junius Bléfus , Ser-

vius Maluginenfis, Prêtre de Jupiter,

demanda le Proconfulat d'Afie. n On
avance fans fondement, difpit-ii , qu'il,

n'eft pas permis au Prêtre dç Jupiter de
fortir de l'Italie. Je rje fuis lié par aucun
règlement qui ne me foit commun avec

les Prêtres de Mars & de Romulus. Si
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titum ? nulla de eo popull fcita , non in li-

bris caerimoniarum reperlri. Saepè ponti-

fîces Dialia facra fecifTe , Ci ilamen vale-

tudine aut munere publico impediretur ;

fex & feptuaginta annis poft Cornelii

Merulae çsedem , neminem fuffeftum

,

neque tamen ceiTavifie religiones. Quod
fi per tôt annos poffit non creari , nuUo iu-

crorum damno
; quanto faciliùs abfiitu-

rum ad unius an ni proconfulare impe-

rium ? Privatis olim fimultatibus effec-

tum , ut à Pontificibus maximis ire in

provincias prohiberentur ; nunc Deûm
munere , fummum pontificum etiam

fummum hominum efie, non semula-

tioni , non odio, aut privatis adfedioni-

bus obnoxium. »

LIX. Adversùs quse ciim augur Len-

tulus aliique varié différèrent , eô decur-

fum eft , ut Pontiiîcis maximi (ententiam

opperirentur, Tiberius, dilata notione de

ceux-ci
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ceux-ci vont gouverner des provinces,

de quel droit m'en empêcher ? Cette pré-

tendue défenfe ne fe trouve ni dans les

Loix du peuple , ni dans aucun livre fur

la religion. Souvent d'autres Pontifes ont

rempli les fondions du Prêtre de Jupiter

en cas d'affaires ou de maladie. On a

été foixante-feize ans fans donner de fuc-

ceffeur à Cornélius Merula depuis fa

mort tragique, & le culte public n'en a

point fouffert. Si la Religion a permis

qu'on fe paffât fi long-tems d'un Prêtre

de Jupiter ^ à combien plus forte raifon

pourrai-je m'abfenter un an pour exercer

le proconfulat ? Des haines particulières

ont autrefois déterminé àes fouverains

Pontifes à défendre à quelques-uns de
mes prédéceffeurs de ie rendre dans leurs

gouvernemens ; mais puifque, par la fa-

veur des Dieux, le louverain des Pon-
tifes fe trouve en même-tems le fouve-

rain des hommes , il efl: au-deffus des

rivalités j des contentions , & de toutes

les foibleffes des perfonnes privées. »

L I X. L'Augure Lentulus & d'autres

ayant combattu la prétention de Ser vius

,

la queftion s'embrouilla , de forte que l'on

convint d'attendre la décifion du fouve-

rain Pontife. Tibère, après avoir répondu

Tome I, Z
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jure Flaminis , décrétas ob Tribunitlam

Drufi poteflatem caerimonias temperavit
;

nominatim (25) arguens infolentiam fen-

tentlae , aureafque litteras contra patrium

morem. Recitatae Se Drufî epiilolae j

quanquam ad modeil:iam flexae , pro

fuperbiilimis accipiuntur: «hucrecidifîe

cunâa , ut ne juvenis quidem , tanto

honore accepte , adiret urbis Deos ,

îngrederetur Senatum , aufpicia faltem

gentile apud folum inciperet ! Bellum

fcilicer , aut diverfo terraxum diflineri ,

littora 6c lacus Campanige cùm maxime

peragrantem : Cic Jmbui r^âorem generis

liumani : id primum è pateniîs confiliis

difcere : fané gravaretur afpeftum civium

fenex Imperator, feflamque œtatem, ôc

aftos labores praetenderet : Drufo quod

,

nlfi ex adrogantiâ , impedimentum ?

LX. Sed Tiberius , vim prineipatûsfib»
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qu'il lui falloit du tems pour l'examiner,

mit quelques reflriSions aux honneurs
décernés à Drufus au fujet de fon affocia-

tion à la puiffance Tribunicienne. Il blà-

moit nommément les avis de Silanus

& d'Haterius , comme contraires, l'un à

Tufage de nos ancêtre , l'autre à la fim-

plicité de leurs mœurs. On lut ^ dans cetre

même afiemblée , une lettre de Drufus.

Quoique les termes en fuffent modeil:es,

on s'en choqua , comme d'un trait d'arro-

gance. « Tout eli il généralement bou-
leverfé j difo!t-on, qu'un jeune homme
élevé à un tel honneur , ne daigne pas

en venir faire fes remercîmens aux Dieux
& au Sénat ^ ou prendre du moins les auf-

pices dans le lieu de fa naiffance. La
guerre , fans doute , ou l'immenfité des

diftances l'arrête , lui qui fe promène
tranquillement fur les rivages Scies lacs

delà Campanie. C'efi: ainfi qu'on forme
le maître de l'univers ! Voilà ce qu'il fait

déjà , grâces aux leçons de fon père ! Que
le vieil Empereur , importuné de la vue

de fes concitoyens , prétexte les fatigue*

d'un grand âge & des travaux paffés ;

mais rien qu'une fierté dédaigneufe n'a

pu retenir Drufus.»

LX. Tandis que Tibère s'affuroit

Z-j
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fîrmans , imaginem antiqultatis Senatui

prsebebat , poftulata provinciarum ad dif-

quifitionem Patrum mittendo.Crebrefce-

batenimGrcecas per urbes licentiaatque

impunitas afyla ftatuendi : complebantur

templapeffimis fervitiorum , eodem fub-

lîdio obaerati adverfùm creditores , fuf-

peâique capitalium criminum recepta-

bantur. ^ec uUum fatis validum împe-

rium eratcoërcendis feditionibus populi,

iîagitia hominum ,ut caerimonias Deûm
protegentis. Igitur placitum utmitterent

clvltates jura atque legatos. Et quaedam

quod falfo ufurpaverant fponte omlfêre:

mukœ vetuilis fupeftitionibus aut mentis

in popultim Romanum fidebant. Magna-

que hujus diei fpecies fuit , quo Senatus

majorum bénéficia , fociorum pafta , re-

gum etiam , qui ante vim Romanam va-

luerant , décréta , ipforumque Numi-

num religiones introfpexit ; libero , ut

quondam , quid firmaret mutaretve.
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la réalité du pouvoir fuprême , il afFeâoic

de donner au Sénat les apparences des

anciennes prérogatives , en renvoyant les

requêtes des provinces à la déciiion des

Pères. La licence d'établir des afyles , ou
de s''en attribuer impunément , îemulti*

plioit de jour en jour dans les villes de la

Grèce. Les temples fe rempliffoient de

tout ce qu'il y avoit de fcélérats parmi les

efclaves : les débiteurs s'y déroboient à

leurs créanciers; les coupables, àlajul-

tice. 11 n'étoit point d'autorité capable de

refréner une populace qui s'autorifoit du
culte des dieux en faveur du crime des

hommes. Les cités eurent donc ordre

d'envoyer leurs titres avec des députés.

Quelques - unes renoncèrent d'elles-

mêmes à des droits qu'elles avoient ufur-

pés; mais le grand nombre compta fur

l'authenticité de fes traditions , ou fur des

fervices envers nous. Ce jour fut vraiment

glorieux au Sénat
;
jour où les bienfaits

de nos ancêtres , les traités avec nos alliés,

les édits des Rois , maîtres de ces pays

avant nous , Se le culte même des Dieux ,

furent foumis à la difcuffion des Pères

,

pleinement libres , comme autrefois , de

confirmer ou d'abolir ce qu'ils jugeroient

à propos.

Z iij
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LXI. Prîmi omnium Ephefii adiêre ,

^ memorantes , nor ,ut vulgusc edèret

,

JDianam atque ApoUinem Delo genitos :

efle apud fe Çenchrium amnem ^ lucum

Ortygiamjubi Latonam partu gravidam,

& oleae ,quce îumetiam maneat ,adnifam

edidifle ea numina ; Deorumque monitu

facratum nemus. Atque ipfum iilic Apol-

iinem 3 poft imterfedos Cyclopas , Jovis

iram vitaviffe. Mox Liberum patrem,

bello vîdorem , fupplicibus Amazonum ,

quse aram infederant, ignovl{re. Auftam

hinc conceflu Herculis, cùm Lydiâ poti-

retur , caerimoniam templo : neque Per-

farum ditione deminutum jus. Poft Ma-

cedonas , dein nos fervaviflfe. »

LXII. ProximôMagnetes L. Scipionis

5: L. Sullse cpnftituris nîtebantur: <« quo-

rum iile AntioclîOjhic Mithridate pulfis,

iîdem atque virtutem Magnetum decora-

vêre,uti Dianae Leucophrynse perfugium

jnviolabile foret. » Aphrodifienfes poft-

hac,&.StratonicenfesDiftatorisCaefarisQb
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LXI. Les Ephéfiens parurent les pre-

miers. Us dirent n que Diane & Apollon

n'ëtoienr point nés à Délos , comme le

croyoit le vulgaire ; mais qu'ils avoient

,

dans leur territoire , fur les bords du
Cenchrie , le bois d'Ortygie où Latone

,

s'appuyant contre un olivier qu'on y mon-
troit encore , ëtoit accouchée de ces deux
divinités. Le bois avoit été confacrë par

ordre des Dieux. Apollon lui-même ,

après le maflacre des Cyclopes _, s'y étoit

mis à l'abri de la colère de Jupiter. En-
fuite Bacchus , vainqueur des Amazones,

y avoit épargné celles qui s'étoient réfu-

giées fur l'autel. Hercule , après la con-

quête de la Lyd:e , avoit permis qu'on

aggrandît l'enceinte du lieu facré qui

n'avoit jamais cefTe d'être refpeâé de-
puis, fous les empires fuccelTifs des Perfes,

des Macédoniens & des Romains. »

LXIL Enfuira les députés de Magne'-
(le produifirent des Ordonnances de L.
Scipion & de L. Sylla , << vainqueurs tous

les deux, l'un d'Antiochus , l'autre de
Mithridate : ils avoient récompenfé la va-«

leur & la fidélité des Magnéfiens, en dé-

clarant inviolable l'afyle de Vénus-Leu-
cophryne. » La cité d'/^phrodife pour le

Z iv
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Tetuita in partes mérita , & recens divî

Augufti decretum attulere , laudati quod

Parthorum irruptionem , nihil mutatà in

populum Romanum conftantiâ , pertulif-

fent , fed Aphrodifienfium civitas Ve-

Tieris ; Stratonicenfmm , Juvis & Triviae

leligionem tuebantur. Altiùs Hierocae--

Xarienfes expofuêre , « Perficam apud fe

Dianam , delubrum rege Cyro dicatum:

& memorabantur Perpennss , Ifauiici

,

inultaque alia imperatorum nomina , qui

non modo templo , fed duobus milllbus

paffuumeandem fanftitatem trlbuerant.»»

Exin Cyprii tribus delubris , quorum

vetufîiffimum Paphiae Venerl AuQor

Aeria ,^poft filius ejus Amathus Veneri

Amathufire , & Jovi Salaminio Teucer ,

Telamonis patris ira profugus, pofuilTent.

LXIII. Audltœaliarum quoque civita-

tum legationes. Quorum copia feffi Pa-

tres, & quia ftudis certabatur , Confu-

libus permifêre , ut perfpedo jure; &t
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culte de Vénus , ôc la ville de Stratonice

pour celui de Jupiter & d'Hécate, citè-

rent un décret du Didateur Céfar , en
confidération d'anciens fervices rendus à

fon parti , & un autre plus récent d'Au-

gufte. Ce derrtier les louoit <,< de s'être

défendus contre une irruption des Par-

tlies , fans que rien eût été capable d'é-

branler leur fidélité envers le peuple

Romain. » Les habitans jd'Hyérocéfarée

remontoient plus haut. <.<> Ils adoroient

une Diane Perfique. Le temple avoit

été confacré dès le règne de Cyrus. Per-

penna , Servilius Ifauricus oc d'autres

Généraux illulires , non contens d'en re-

connoître les privilèges , les avoient

étendus deux milles au-delà. »» Chypres
réclamoit trois afyles ; le plus ancien

fondé par Aérias , en l'honneur de Vénus
de Paphos ; le fécond , par Amathus ,

iîls d'Aérias , dédié à Vénus d'Ama-
thonte ; le troifième , par Teucer , qui

,

fuyant la colère de fon père Télamon ,

l'avoit confacré à Jupiter de Salamine.

LXIIL On entendit encore d'autres

requêtes ; mais les Pères , fatigués de leur

multitude & de Tefprit de parti qui s'y

mettoit, chargèrent les Confuls d'exami-

ner les titres , de déinêler la fraude , s'il

Z V
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fi qua inlquitas involveretur , rem inte-

gram rurfùm ad Senatum referrent. Con-

fules fijper eas civitates quas memoravi ,

apud Pergamum ^fculapii compertum

afylum retulerunt : cœteros obfcuris ob

vetull:atem initiis niti : nam Smyrnaeos

oracLilunT Apollinis , cujus imperio Stra-

lonicidi Veneri templum dicaverint,

Tenios ejufdem carmen referre , quo

facrare Neptuni efFigiemaedemque juffi

funt: propioia Sardianos; Alexandri vic"

toris id donum , neque minus Milefios

Daiio rege niti ; fed cultus numinum

iitrifque ^ Dianam aut ApoUinem vene-

landi. Petere & Cretenfes fimulacro divi

Augufti. Faftaque fenatufconfulta , quîs

multo cum honore , modus tamen praef-

cribebatur , juffique ipfis in templis figere

sera, facrandam ad memoriam , neu fpe-

cie feliglonis in ambitionem dilaberentur.

LXIV. Sub idem tempus , Juliae Au-

guflse valetudo atrox necefTitudinem Piin-
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s'en trouvoit, & de faire enfuite leur

rapport du tout. Le rëfultat de l'informa-

tion fut , qu'outre les afyles dont j'ai

parle , celui d'Efculape à Pergarne étoit

fort authentique ; mais que les autres

s'appuyoient fur une antiquité devenue
bien obfcure ; tel qu'un oracle d'Apollon,

en confëquence duquel les Smyrnëens
avoient dédié un temple à Vénus Strato-

nicide ; un autre oracle du même Dieu
qui avoit ordonné aux Téniens d'élever

une ilatue 2c un temple à Neptune. Milet

& Sardes remontoient moins haut pour
leur culte de Diane & d'Apollon. La
première tenoit fes privilèges de Darius ;

la féconde, d'Alexandre après fa vidoire.

Enfin les habitans de Crète demandoient
auffi le droit d'afyle en considération de
la ftatue du divin Augufte. Les Sénatuf-

confultes , drefTés dans des termes fort

honorables , prefcrivirent néanmoins de
fages reftriftions. 11 fut ordonné d'afficher

dans chaque temple le décret refpectif

,

gravé fur l'airain , afin de conftater les

droits à perpétuité , & d'empêcher de les

étendre fous prétexte de religion.

LXIV. Vers ce même temps, une
maladie dangéreufe de l'Impératrice con-

traignit Tibère à revenir promptement à

Zvj
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cipifecltfeftinati inurbem reditùs,lincerâ

adhuc inter matrem fîliumque concordiâ,

ïive occultis odiis. Neque enim multo

antè , cùm , haud procul theatro Marcelli,

cffigiemdivo Augafiio Julia dicaret, Ti-

berii nomen fuo poitfcripferat; idqueille

credebatur, utinferius majeflate Princi-

pis , gravi & diffimulatâ offenfione abdi-

dilTe. Sed tum fupplicia Diis , ludique

magni ab Senatu decernuntur , quos pon-

tifîces , & augures , 8c quindecimviri

,

feptemviri fimul & fodalibus Auguftali-

busederent. Cenfuerat L. Apronius,ut

feciales quoque iis ludis praefiderent.Con-

tradixit Csefar , diftinôo facerdotiorura

jure , & repetitis exemplis : neque enim

unquam fecialibus hoc majeftatis fuifTe :

ideo Auguftales adjeftos , quia proprium

ejus domûs facerdotium effet , pro quâ

Vota perfolverentur.

LXV. Exfequi fententias haud infti-

tui , nifi infignes per honellum ^ aut no-

tabili dedecore : quodprœcipuuminunus
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Rome. La bonne intelligence rëgnoit en-

core entre la mère & le fils , ou plutôt

leur haine n'avoit point éclaté. Quelques
jours auparavant , Livie , dans Tinfcrip-

tion d'une ftatue qu'elle confacroit au

divin Augufte , proche le théâti-e de
Marceilus , avoit fait mettre le nom de

l'Empereur après le iien. Comme c'étoit

manquer à la majefté du Prince , on
étoit perfuadé que ce trait i'avoit d'au-

tant plus offenié , qu'il le diffimuloir.

Quoi qu'il en foit , le Sénat ordonna

des prières & des jeux folemnels où pré-

iideroient les pontifes , les augures, les

quindécimvirs avec les feptemvirs , &
les prêtres d'Augufle. L. Apronius avoit

propofé de leur joindre les féciaux. Ti-

bère rejetta cet avis fur ce que <* chaque
facerdoce avoit fes droits à part , & que
^'ailleurs l'ufage y étoit contraire j puif-

que jamais les féciaux n'avoient joui

d'un fi grand honneur. Si pour cette fois on
i'accordoit aux prêtres d'Augufte , c'étoit

parce qu'ils appartenoient à la maifon
pour laquelle fe faifoit le vœu. w

LXV. Mon plan n'efi: pas de rappor-

ter tous les avis. Je ne choilis que les plus

capables de frapper par des fentimens

«d'honneur , ou par une extrême bafleffe.
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annalium reor , ne virtutes iileantur,

utque pravis diftis faftifque ex poileri-

tate & infamiâ metus fit. Caeterùm tem-

pora illa adeô infefta & adulatione for-

dida fuêre , ut non modo primores civi-

tatis ,
quibus claritudo fua obfequiis pro-

tegenda erat , fed omnes confulares ,

magna pars eorum qui prEeturâ funfti

,

(36) multiqùe etiam pedarii Senatore^

certatim exfurgerent , fœdaque & nimia

cenferent. Mémorise proditurTiberium,

quoties curiâ egrederetur , Graecis verbis

în hune modam eloqui folitum : ô

homines ad fervitutem paratos ! Scilicet

etiam illum , qui Jibertatem publicam

noîlet , tamprojedae fervientlum patien-

tise taedebat.

LXVI. Paulatim dehinc ab indecoris

ad infefta tranfgrediebantur. C. Silanum,

proconfulem Afiae, repetundarum à fociis

poftulatum , Mamercus Scaurus è con-

fularibus , Junius Otho praetor, Brutidius

Niger aedilis , fimul corripiunt , objedanti.
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En eiîet, le principal but qu'on dolten-

vifager dans des annales , eft que la vertu

ne demeure pas fans éloges , ôc que le

vice , à chaque aftion , à chaque parole

,

ait toujours à redouter l'infarnie & la

poftéritë. Au refte ,ce fiècle malheureux
rut il généralement abâtardi par Tefprit

d'adulation ,
que non-feulement les pre-

miers de l'état obligés à ramper pour

mettre leur grandeur à couvert, mais

tous les Confulaires , la plupart des Pré-

toriens , & un grand nombre de fimples

Sénateurs fe levoient à l'envi les uns

des autres , fans obferver ni bienféance ,

ni mefure dans leurs avis. On rapporte

que Tibère , au fortir de chaque aÎTem-

blée , s'écrioit enGiec : Ah ! les lâches

qui courent au-devant de la fervitade î

Ainli l'ennemi même de la liberté pu-
blique étoit farigué de l'excefîive pa-

tience de ces vils efclaves.

LXVI. De la baffe ffe on paffoit in-

fenfibîement à des hoftilirés. C. Silanus,

au fortir du proconfulat d'Alie , avoit été

dénoncé par nos alliés comme coupable

de concuffion. Le Confulaire Mamercus
ScauruSjle Préteur Junius Otho & TEdile

Brutidius Niger fondent fur lui tous les

trois , & l'accufent d'irréligion envers
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que violatum Augufti numen , fpretam

Tiberii majeftatem. Mamercus antiqua

exempla jaciens , L. Coîtam à Scipione

Africano , Ser. Galbam à Catone cenfo-

rio , P. Rutilium à M. Scauro accufatos.

Videlicet Scipio & Cato talia ulcifceban-

tur , aur ille Scaurus , quem proavum

fuum, opprobrium majorum Mamercus,

infami opéra dehoneftabat. JunioOthoni

litterarium ludum exercere vêtus ars fuit ;

inox SejanipotentiâSenarorobfcura initia

impudentlbus aufis propellebat. Bruti-

dium artibus honeftis coplofum , & ^ fî

reôumiterpergeret,adclarinimaquœque

jturum , feftinatio exftimulabat , dum

sequalîs , dein fuperiores ,
poftremo fuaf-

metipfe fpesanteire parât : quod multos

etiam bonos peffum dédit ^ qui , fpretis

quae tarda cum fecuritate , praematura

vel cum exitio properant.

LXVII. Auxêre nuraerum accufatorum
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le divin Augufte & de mépris pour la

majefté de TEmpereur. Mamercus s'au-

toril'oit des anciens exemples de Scipion

TAfriquain , contre L. Cotta; de Caton le

Cenfeur , contre Servius Galba , & de

M. Scaurus , contre P. Rutilius. Mais
c'étoient bien de femblables crimes que
vengeoient Caton ^ Scipion ou l'illuftre

Scaurus dont l'indigne petit-fils , l'op-

probre de fes ancêtres , dëshonoroit le

nom par l'infâme métier de délateur.

Othon , de Maître d'école , devenu Sé-

nateur par le crédit de Séjan , tâchoit , à

force d'impudence , de repoufier loin

de lui cette origine obfcure. Brutidius

abondamment pourvu de tous les talens

honorables , pouvoit s'élever aux poftes

les plus éminens en fuivant les fentiers

de la vertu. Il fut emporté hors du droit

chemin par l'impatience de furpaffer

d'abord fes égaux , enfuite ceux qu'il

voyoit au-defîus de lui , enfin Tes propres

efpérances.Tel eft fouvent Técueil contre

lequel Viennent fe brifer des perfonnes

même de mérite , lorfqu'au lieu d'at-

tendre une fortune affurée , mais tar-

dive, elles aiment mieux en brufquer une
prématurée , au rifque de fe perdre.

LXVll. Gellius PopiicQla& M. Paco-
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Gellius Poplicola &. M. Paconius. Ille

quaailor Silani , hic legatus. Nec dubium

habebatur fôevitise captarumque pecunia-

rum teneri reum ; fed muka adgereban-

tur etiam infontlbus periculofa , cùm ,

fuper tôt Senatores adverfos , facundiffi-

mis totius Afiae , eoque ad accufandum,

deleftis , refponderet folus , & orancfi

nefcius
, proprio in metu , qui exercitam

quoque eloquentiam débilitât : non tem-

pérante Tiberio , quin premeret voce ,

vultu , eo quod ipfe creberrimè inter-

irogabat : neque refellere aut eludere

dabatur ; ac fapè etiam confitenduni

erat,nefrufi;ràqu3£fivifî"et. Serves quoque

Silani,ut tormentis interrogarentur, aftor

publicus mancipio acceperat : Se , ne

quis neceflariorum juvaret periclitan-

tem , majeftatis crimina fubdebantur ,

vinclumScneceiruasfilendi.Igitur, petito

paucorum dierum interjeélu , defenfio-

nemfuîdeferuit, aufis ad Cxfarem codi-

cillis , quibus invidiam ôc precçs mif-

cuerat.
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nius , l'un Quefteur du Proconful, l'autre

fon Lieutenant , groilîrent Je nombre des

accufateurs. Il n'etoit pas douteux que
Silanus ne fût coupable de cruautés & de
rapines ; mais tant de circonftances s'u-

niîroient de plus contre lui , que l'inno-

cence même auroit pu fuccomber. Il

avoit feul à répondre à cinq Sénateurs

& aux Orateurs les plus célèbres del'Aiîe,

cboifis exprès pour cette caufe : il n'avoit

aucun ufage de la parele , & l'éloquence

même expérimentée fe foutient à peine

dans un danger perfonnel : Tibère ne fe

pofledoit pas , le foudroyoit de fes re-

gards , l'interrogeoit fans ceffe d'un ton

irrité , ne le laiffjit ni réfuter les objec-

tions , ni les éluder : fouvent même l'ac-

cufé fe voyoit forcé de convenir des faits

pour que les queftions du Prince ne paruf-

fent point déplacées : l'Ofïicier public

avoit acheté fes efclaves afin de leur faire

fubir la torture : enfin de peur que quel-

ques amis ou parens ne parlaffent en fa

faveur , on le chargeoit du crime de lèfe-

majefté , moyen efficace de fermer toutes

les bouches. Silanus , après avoir obtenu
quelques jours de délai, renonça donc
à fa défenfe ; mais il ofa faire préfenter

au Prince une requête entremêlée de re-

proches ôc de prières.



54? C. C. Taciti Ann. Lib. IIL

LXVIII. Tiberius j quae in Silanum

parabat , quo excufatiùs fub exemplo

acciperentur , libelles divi Auguili de

Volefo Meffalâ , ejufdem Afiae Procon-

fule , faftumque in eum Senatufconful-

tum recitari jubet. Tum L. Pifonem fen-

tentlam rogat. lUe , multùmdeclementiâ

Principis prœfatus , aquâ & igni Silano

interdicendum cenfuit, ipfumque in in-

fulamGyarumrelegandum. Eadem cae-

teri , nifi quod Cn. Lentulus feparanda

Silani materna bona ( 37 ) (
quippè aliâ

parente geniti) reddendaque filio dixit,

adnuente Tiberio. At Cornélius Dola-

bella , dum adulationem longlùs fequi-

tur , increpitis C. Silani moribus , addidit,

ne quis vitâ probrofus , & opertus infa-

miâ , provinciam fortiretur : idque Prin-

ceps dijudicaret : «namàlegibus deliâa

puniri : quanto fore mitius in ipfos, me-

lius in focios , provideri ne peccaretur.vj
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LXVIII. Tibère, afin de faire pref-

fentir d'une manière moins odieufe le fort

qu'il prëparoit à Silanus , recourant à un
exemple ; fît lire un mémoire du divin

Augufte au fujet de Volefus Meflala

,

avec l'arrêt qui avoir condamné ce Pro-

conful d'Afie : immédiatement après , il

demanda l'avis de Pifon. Celui-ci com-
mença par un long préambule fur la clé-

mence du Prince , & conclut qu'on de-

voit interdire le feu& l'eau à Silanus, &
le reléguer dans l'île de Gyare. Les autres

opinoient de môme ; mais Lentulus fit

obferver que , comme Silanus étoit né
d'une autre mère, il étoit jufte d'excepter

de la confifcation fes biens maternels pour
les rendre à fon fils ; & Tibère y con-

fentit. L'affaire étoit terminée ; mais

Dolabella voulant pouffer plus loin la

flatterie , inveSiva contre les mœurs de
Silanus

;
puis il ajouta qu'il ne falloit plus

confier de gouvernement à quiconque fe

feroit diffamé par une conduite déréglée

,

Se que le Prince en feroit le juge. ««L'es

Loix , difoit-il
,
puniffent les fautes quand

elles font commifes : empêchons ces for-

tes de gens d'en commettre & par indul-

gence pour eux , & par égard envers nos

ciliés, »
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LXIX. AdversùmqusediiïeruitCeran

non quidem fibi ignara quse de Silano

vulgabantur; fed non ex rumore ftatuen-

dum: «multosin provlnciis, contra quàm
fpes aut metus de illis fueiit , egifle : ex-

citari quofdam ad mellora magnitudine

rerum;hebefcerealios: nequepcflePrin-

cjpem fuà fcientiâ cunfta complefti :

neque expedire ut ambitione aliéna tra-

hatur : ideô leges in faâa conftitui , quia

futura in incerto fint : fie à majoribus

inftitutum , ut , fi antiffent deliâa , pœnas

fequerentur ; ne verterent fapienter re-

perta , 6c femper placita : fatis onerum

principjbus , fatis etiam potentise : minui

jura, quoties glifcat poteflasjnec utendum.

imperio , ubi legibus agi pofiFit. v> Quanto

rarior apud Tiberium popularitas , tanto

laetioribus animis accepta. Atque ille

prudens moderandi,fi propriâirânonim-

pelleretur,addiditj n infulam Gyarum im"

.

mitem& fine cultu hominum effe : darent

familise Juniae, & viro quondam ordinis
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LXiX. Tibère léponcijtque les bruits

qui avoieiu couru contre Siianus étoient

venus jufqu'à (es oreilles; mais qu'on ne

devoit point agir fur des bruits. « Plu-

li^urs , difoit-il , fe font comportes dans

les provinces bien différemment de l'idée

qu*on en avoit conçue , foit en bien j foit

en mal. De grandes affaires font pour les

uns un aiguillon qui les excite à la vertu:

pour les autres, elles font un fardeau qui

les ëcrafe. Le Prince ne peut s'inllruire de

tout par lui-même , ni s'en rapporter fans

danger aux paiïions de ceux qui l'obsè-

dent. Les Loix ne prononcent que fur les

faits, parce que l'avenir eft toujours incer-

tain ; c'eft pour cela que nos ancêtres

n'ont établi de peines que contre les cri-

mes déjà commis. N'intervertifTons point

un ordre ii lagement imaginé , & toujours

goûté depuis. Les Princes font affez char-

gés: leur puiflance même n'efl que trop

grande ; elle ne s'augmente jamais qu'aux

dépens du droit des citoyens. Ils ne doi-

vent point en ufer lorfque les Loix fuffi-

fent.» Des fentimens 11 populaires firent

d'autantplus de plaifir,qu'ils étoient moins
fréquens de la part de Tibère. Attentif à

prefcriredes partis modérés toutes les fois

qu'il n'étoit point aigri perfonnellement.
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ejufdem , ut Cytheram potiùs concede-

ret : id fororem quoque Silani Torqua-

tam , prifcas fanftimonias virginem , ex-

petere. > In hanc fententlarum fafta dif-

celTio.

LXX. Poil auditi Cyrenenfes , Se

accufante Anchario Prifco, Caefius Cor-

dus repetundarum damnatur , L. Ennium

Equitem Romanum , majeflatls poftula-

tum,qu6deffigiemPnncipisprûmifcuum

ad ufum argent! vertiffet j recipi Caefar

înter reos vetuit; palàm afpernante Atelo

Capitone , quafi per libertatem. « Non

enim debere eripi Patribus vim ftatuendi,

neque tantum maleficium impunè habpn-

dumrfanè lentus in fuodo]oreefret,Reipu-

blicae injurias ne largiretur. » Intellexit

haec Tiberius,ut erant magis,quàm ut di-

cebantur,perfl:ititque intercedere. Capito

infignitior infamià fuit,quôd humani di-

vinique juris fciens, egreglum publicum,

& bonas domi artes dehoneftaviffet.

il
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il ajouta: << L'île de Gyare cfl inculte &
déiagréable. Par égard pour la maifon des

Junius,&.pourun homme autrefois votre

collègue , permettez-lui , P. C. de fe reti-

rer à Cythère. Torquata , fœur de Sila-

nus, veliale digne des anciens tems , fe

joint à moi pour obtenir cette grâce. >»

Les Sénateurs fe rangèrent à fon avis.

LXX. Enfuite les Cyrëneens eurent

audience, & Cëfius Cordus accufé par

Anchar'.us Prifcus , fut condamné pour
crime de péculac. On défera comme
coupable de lèfe-majeiîé le Chevalier

Romain L. Ennius , parce qu'il avoit fait

fondre une ftatue d'argent de Tibère ,

pour en employer le métal à des ufages

profanes. L'Empereur s'oppofoit à ce

qu'on admît cette accufation , & Capiton
infifta , fous prétexte de faire montre de
fa liberté. « Il n'eft pas jufte, s'écrioit-

il , de lailTer un tel forfait impuni, ni de
dépouiller les Pères du pouvoir de juger :

que le Prince foit infenfible aux infultes

qu'on lui fait; mais qu'il n'empêche pas

de venger celles qui rejailliflent fur la

République. « Tibère , fans s'arrêter au
ton de cette remoatrance , la prit dans

fon vrai fens , 8c perfifta dans roppofition.

Mais Capiton verfé dans les loix divines

Tome L A a



5 54 C. C. Taciti Ann.Lie. lU.

LXXI. Inceiïît dein religio, quonam

în templo locandum foret donum ^ quod

pro valetudine Auguilae équités Romani

voverant equeftri Fortunée : nam etfi dé-

labra ejus Deae multa in urbe , nullum ta-

men tali cognomento erat. Repertum eft

aedem efie apud Antium , quae fie nuncu-

paretur , cun&afque cserimonias Italicis

in oppidis , templaque , & numinum effi-

gies, juris atqae imperii Romani efle :

!La donum apud Antium ftatuitur. Et

quandô de religionibus traSabatur, dila-

tum nuper refponfum adversùsServium

Maluginenfem , Flaminem Dialem ,

prompfu Cxidr ; recitavitque decretum

Pontificum : << quoties valetudo adverfa^

Flaminem Dialem incelTiflet , aut Pônti-

ficis maxjmi arbitrio, plufquàm bifnoc-
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& humaine?, Recouvrit en cette rencontre

d'une infamie d'autant plus frappante
,

qu'il flëtrifloit une gloire légitimement

acquife par des talens fupérieurs , com-
me un homme public , & par de grandes

vertus , comme particulier.

LXXI. On débattit enfuite un point

de religion. Dans quel temple falloit-il

dépofer l'offrande vouée par les Cheva-
liers Romains à la Fortune ëquefire pour
la fanté de l'Impératrice V Quoique la

Fortune eût plufieurs temples à Rome ^

aucuri n'y avoit cette dénomination ; mais
il s'en trouvoit un dans Antium. L'of-

frande y fut portée , parce qu'on décida

que tous les temples , les ftatuesdes Dieux
& les cultes autorifés dans les villes de
rjtalie étoient du reffort de l'Empire.

A propos de cette queftion , l'Empereur
donna la réponfe qu'il avoit différée au
fujet de Servius Maluginenlis : on lifoit

ainfi dans wn décret des Pontifes : <« Le
Prêtre de Jupiter pourra s'abfenter plus

de deux nuits toutes les .fois qu'il fera ma-
lade ; ou fur une permiflion du fouverain

Pontife ,
qui neFaccordera ni les jours de

facrifice, ni plus de deux fois par an. >»

Ce Teglement fait fwus Augufte , mon-
troitévidemmentquslePrêtrede Jupiter

Aa ij
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tium abeffet ; dam ne diebus public! fa-

crificii , neu fcepiùs quàm biseundem in

annum. » Quœ principe Augufto conili-

tuta fatis oilendebant annuam abfentiam

& provinciarum admlniilrationem Dia-

libus non cor.cedi : memorabaturque L.

Metelii , Ponrificiî maximi , exemplum ,

qui Aulnm Pollun^ium flaminem ?tt:i-

ruiflec. Ita fors Afi.ge in eum qui confula-

riùn' r-.iaiuginenii proximuserat conlaïa.

LXXIÏ. lifdem diebus Lepidu:- à Se-

iiatu petivit, ut bafiiicam Pauli , JEnnïia.

monumenta , propriâ pecunià firmaret

orn")Oi:que. Erat etiam tum in morei

publics munliîcentia : nec Auguftus ar-

guerat Taurum , Philippum , Balbum,

hofliles exuvias , aut exundaniîs opes or-

natuîTi ad urbis , 2c poilerûm gionam

conferre : quo tum exemplo Lepidas,

quanquàm pecunise modicus , avitum

decus recôluit. AtPompeitheatrunijîgne

fortuiuo hauftum , Cscûir extrufturum

]>ollicitus efif eo quod nemo è familiâ.
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ne devolc pas s'ablenter une année en-

tière , ni gouverner une province. Tibère

y joignit l'exemple de L. Metellus,

Ibuverain Pontife , qui s'étoit oppolé

au départ du Prêtre Aulus Poilhumius ;

ainfi le gouvernement d'Aiie fut adjugé

au confulaire le plus ancien après Serv-ius.

LXXÏI. Dans ce même tems, Lepidus

demanda au Sénat la permillion de ré-

parer & d'embellir à fes dépens la ban-

lique de Paul , illuftre monument des

Emiles. L'ufage permettoit encore aux

particuliers de fignaler leur munificence

envers le Public. Augufte n'avoit pas

trouvé mauvais que Taurus , Philippe

& Balbus confacraffent les dépouilles

des ennemis & l'immenfité de leur fu-

perflu à rembelliffem.ent de Rome 6c à

l'honneur de leurs defcendans. Sur ces

exemples , Lepidus , quoiqu'avec une
fortune médiocre , perpétua la gloire de

fes ancêtres. Un incendie fortuit ayant

confumé le théâtre de Pompée , Tibère

déclara qu'il le rétabliroit à fes frais j

A a iij
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reflaurando fufficeret; manente tamen

nomine Pompei : fimul laudibus Sejanum

extulit , tanquam labore vigilantiâque

êjus tanta vis unum intra damnum fte-

tiffet. Et cenfuôre Patres effigiem Seiano

,

quae apud theatrum Pompei locaretur :

neque multo poil Cacfar cîim Junium

Blaefum , Proconfulem Africae , triumphi

infignibus attolleret , dare id fe dixit

hdnori Sejani , cujus ille av^unculus erat.

LXXIÎÎ. Ac tamen res Blsefi dignos

décore tali fuéreinam Tacfarinas qiian-

quam fepiùs depulfus ., reparatis per

intima Ai-ricae auxiliis , hue adrogantise

venerat , utlegatos ad Tiberium mitteret,

fedem.que ultro fibi atque exercitui fuo

poftularet , aut bellum inexplicabile mini-

tarecur. Non aliàs magis fuâ populique

Romani contumeliâ indoluiiTe Csefarem

ferunt
, quàm jquôd « defertor ^ prsedo

,
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parce que perfonnede cette illuflremai-

lou n'ëtok affez riche pour fournir à cette

depenfe; mais il ajouta qu'il laifferoit au
monument fon premier nom. Il faifoic

en même tems un grand éloge de Séjan :

".< Si la violence des flammes n'avoit en-

glouti que cet édifice , on en étoit rede-

\ able à fes foins ôc à fon aftivité. v> En
coniéquence, les Pères décernèrent au

irn.iftre une ftatue qui feroit placée dans

le théâtre de Pompée. Quelque tems

apiès , Tibère, en accordant les orne-

inciis du triomphe à Junius Blefus,

proconful d'Afie, ajouta que c'etoit par

égard pour Séjan , neveu de Bltlus.

LXXIII. Cependant les exploits dg

l'oncle méritoient cet honneur. Tacfa-

rinas avoit été fouvent chafTé de notre

province ; mais les nouveaux fecour*;

qu'il ramafl'a dans l'intérieur de l'Afri-

que , lui infpirèrent tant d'arrogance ,

qu'il envoya des ambaifadeurs à 'l'i-

bère , 8c le menaça d'une guerre inter-

minable , s'il ne lui affignoit de bon gré

des terres pour lui & pour fon armée.

Jamais infulte faite à la majèfté Impé-
riale & au peuple Romain ne parut

,

dit-on j plus intolérable à Tibère. «Un
déferteur , un brigand ,

jouer le rôle

A a iv
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hoftium more ageretrne Spartaco qui-

dem ,
poil tôt confialarium exercituum

clades inukam Italiam urenti, quanquam

Sertoriiatque Mithridatisingentibus bel-

lis labaret Refpublica , datum, ut pa^tQ

in fidem accipeietur: nedùm , pulcher-

limo populi Romani falngio, latro Tac-

farinas pace & conceîlione agrorum re--

dimicretur. » Dat negotium Bîasfo, cx-

teros quidem ad fpem proliceret arma

fine noxâ ponendi ; ipfius autem ducis

quoquo m.odo potiretur.

LXXIV. Etrecepti eâ venlà plerique:

jnox adversùm artes Tacfarinatis , haud

dillimlli modo belligeratum. Nam quia

ille robore exercitûs impar, furandi me-

lior j plures per globos incurfaret, elude-

retque,& infidias iimul tentaret ; très

inceiTus. totidemagmina parantur:exquîs

Cornélius Scipio legatus pr:£fuit, quâ

prœdatio in Lepticanos, 5c fufrugia Ga-

ramantum : al:o latere , ne Cirtenlium

pagi impunè traherentur ,
propriam



Annales DE Tacite, Liv.ïII. 561

-fime puiflance ennemie ! Spartacus

,

vainqueur de tant d'armées confulaires,

1)! ùloit impunément Fltaiie dans un isïTiS

où deux guerres terribles, l'une de Ser-

rorlus , Tautre de Mithridate , ébran-

laient la République. Néanmoins Rome
avoic rei'ufé de tiaitcr avec Spartacus;

& rEmr-ire au faîce de la fi;randeur ,

d '.ns letat le plus {ioriliant , acneterait

la paix d'un Tacfarinas ; ccderoit des

terres à un voleur. >'> Blcfus reçoit ordre

d'inviter par Telpoir de Timpunité , les

pprtifans de Tacfarinas à quitter les ar-

mes, & de m.ettre tout en œuvre pour
s'emparer du chef.

LiXXlV. L'amniftie que Blëfus fit

publier, détacha bien du monde. Pour
vaincre enfuite le Numide malgré fes

ruies, on employa contre lui des rufes

lemblables. Inférieur à nous en bataille

rangée j mais plus agile à fourager, il

diviioit fes forces en une multitude de
pelotons qui parcouroient les cam-
jM-^nes , & tout en nous évitant, ti-

choient de nous furprendre. On fe dif-

].'ofe à marcher fur trois colonnes par

autant de chemins dafférens : le Lieute^

rant Corncl'us Scipi: n occupe le côté par

lequel l'ennemi venou ravager le terri"
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mannm Blaefus filius duxit:medio cum
deleftis caflieîla & munitiones idoneis

locis imponens , dux ipfe arta & infenfa

hoftibus cunfta fecerat , quia quoquo

inclinarent
, pars aliqua militis Romani

inore, in latere, & faepè à tergo erat ;

multique eo modo csefi , aut circum-

venti. Tune tripartitum exercitum plu-

res in manus difpergit , pr?eponitque

Centuriones virtutis expertae : nec, ut mos

fuerat , afiâ seftate retrahit copias , aut in

liibernaculisveterisprovinciœcom} onit:

fed , ut in limine belli , difpofitis caltellis

per expeditos & foîitudinum gnaros mu-

tantem mapalia Tacfarinatem proturbat :

donec fratre ejus capto, regrefTas eft, pro-

perantiùs tamen quàm ex utilitate focio-

rum, reliais per quos refurgeret bellum.

Sed Tiberius , pro confeSo interpretatus

,

idquoqueBla£fotribuitut//n^t'ra/o;(38)à

legionibus falutaretur, prifco erga duces

honore , qui benè geflâ Republica gaud;o

Scimpetu viôoris exercitûs conclamaban-
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toire de Leptis , & fe fauvoit enfuite chez

les Garamantes : de l'autre côté , le fils du
Proconful couvre les bourgs de la dépen-

dance de Cirtha : Bléfus au milieu , à la

tête d'une troupe d'élite , fait conftruire

des châteaux & des retranchemens dans

lows les poftes avantageux , Se ne laiffe de

pafTage aux Barbares qu'entre des trou-

pes Romaines ôc des défilés. Par cette

manœuvre j en quelque endroit qu'ils fe

portaffent , ils trouvoient toujours une
partie des nôtres , en tête , en flanc ou en

queue. Un grand nombre d'entr'eux fut

enveloppé & taillé en pièce ; alors le Gé-
néral fubdivifa les trois corps d'armée en

divers pelotons , & mit à leur tête des

Centurions d'une valeur éprouvée. L'été'

fini, il ne retira pas fes troupes, comme
on avoit fait jufqu'alors : il ne les envoya

pas non plus dans les quartiers d'hiver de

l'ancienne province; mais il continua de
bâtir des forts , ainfi qu'à l'ouverture de
la campagne ,& choififfantles plus agiles

des fiens, avec des guides bieYi au fait de

ces contrées , il ne cefToit d'inquiéter

Tacfarinas
, qui fe voyoit contraint de

changer fans celle de fiijour. Enfin après

avoir pris le frère de Tacf^uinas , le Pro-

conful revint. C'étoit encore trop tôt



5^4 C. C. Taciti Ann. LiB. III.

tur : erantque fimul plures imperatores

,

nec fuper caeterum asqualitem. Concef-

fit quibufdam & Augufius id vocabu-

lum , at tune Tiberius Bl^fo poftremùm.

LXXV. Oblêre eo anno viri illuftres

,

AfiniusSaloninus, M.Agrippa ëcPoIlione

Afinio avis , fratre Drufo infignis . Caefa-

lique progener deftinatus , & Capito

Ateius , de quo memoravi , principem in

civitate locum ftudiis in civilibus adfecu-

tus : fed avo Centurione Sullano , pâtre

Praetorio. Confulatum ei adceleraverat

Auguftus, ut Labeonem Antillium, iif-

dem artibus praecellentem , dignatione

ejus magiftratûs anteiret. Namque illa

SÊtas duo pacis décora fimul tulit; fed
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pour rintérètdes provinces, puifqu'il laif-

ioit en paix des gens capables de rallumer

la guerre: mais Tibèie la regarda comme
finie, (k permit même aux logions de

faluer Blé'fus , Impc'rator. C'c^Oii ancien-

nement un titre d'honr.eur, par lequel

Tarmiée , dans les premiers tranlporto de

fa joie , après une viftoire , reconnoilioit

(qu'elle devcit fes fuccès à la bonne con-

duite du Général. Ce titre ne donnoit au-

cune autorité particulière, & plufieurs

pouvoient en jouir à la ibis. Auguîre en

avoit décoré quelques Généraux : Biéfus

le reçut alors de Tibère , Se fut le dernier,

LXXV. Rome perditcettcannee deux
perfonnagesilluitres. 1°. Afinius Saloni-

nus, petit-fils d'Agrippa &dePoliion,&
frère de Drufus. 11 devoit époufer une
petite-fille de l'Empereur, t'^. CH['ironç,

dont j'ai déjà parlé. Son aïeul n'a> oit erg

que Centurion de Sylla; fon pèi'e par-

vint à la Préturermais la fcience des ioix

rendit Capiton un des premiers rj0îpn''es

dé' FEmpire. Augufle fe hiii^ de l>: ï'^i'îô

Conful,dans l'intention de l'clôvc; par

cette honorable diftinfiion au-dcifus de'

Labéon, dont le mérite n-eclatoir pas»

moins dans le même genre : car ce i:èc'e

produiiit tout à la fçis dçux ds ces rares
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Labeo incorruptâ libertate , & ob id famâ

celebratior ; Capltonis obfequium domi-

nantibuSj magis probabatur. Illi , quod

Prseturam intrâ ftetit , commendatio ex

injuria ; huic , quod confulatum adeptus

eft ,, odium ex invidiâ oriebatur.

LXXIV. Et Junia , fexagefimo quarto

poft Philippenfem aciem anno , fuprer

mum diem explevit, Catone avunculo ?

genita , C. Caflîi uxor, M. Bruti foror.

Teftamentum ejus multo apud vulgum

ïumore fuit
;
quia in magnis opibus, cùm

fermé cunÔos proceres cum honore no-

minaviflet, Caefarem omifit; quod civi-

liter acceptum : neque prohibuit quo- .

minus laudatione pro roll;ris caeterifque

folemnibus funus cohoneftaretur. Vi-

ginti clarirtimarum familiarum imagines'

antelatae funt , Manlii , Quintii , aliaque '

ejufdem nobilitatis nomina : fed prae-

fulgebant CaiTius atque Brutus, eo ipfo

t^uod effigies eorum non vifebantur.

Libri tcriil Jïnis.
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gtinies qui font rornement de la paix.

Labéon , jaloux de la liberté, la con-
lervant fans rache , acquit un nom
plus célèbre. Capiton , par fes condef-

cendances politiques, fut plus goûté des

Prmces. Leur injuftice envers Labéon
qu'ils n'élevèrent qu'à la Préture, accrut

la confidération qu'on avoit pour lui : le

Confulat de Capiton déchaîna l'envie

contre ce dernier, & le rendit odieux.

LXXVL Junie mourut auffi cette mê-
me année , la 64*''"^ depuis la bataille de

Philippes. Elle étoit nièce de Caton^
veuve de CalTras , & fœur de Brutus. Son
teflament fit beaucoup parler. Dans la

diftribution de fes biens immenfes , elle

faifoit une mention honorable de tous

les grands de Rcm-e , &. n'omettoit que
Tibère. Le Piince prit la chofe en ci-

toyen , & n'empêcha ni de faire l'éloge de
Junie dans la tribune aux harangues , ni

de célébrer fes funérailles avec toute la

pompe ordinaire. Les images de vingt

des .plus illuilres maiCons , des Quintius

,

des Manlius , & d'autres également cé-

lèbres , y furent portées ; mais celles de
Brutus 6c de Caihus les eifaçoient toutes

,

parce qu'elles n'y parurent point.

Fin du troifi'cme Livre.
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